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La préparation d'une h is to ire  de la  province ohlate du Canada-Est, dont 
la  fondation remonte à plus de cent ans, entraîne nécessairement de longues 
recherches. Chargé de ce tra va il par les autorités, nous avons v is ité  les 
archives diocésaines des divers endroits où les Ohlats ont exercé leur minis­
tère . Hous avons noté et pris sur microfilm tous les documents concernaant 
l 'h is to ir e  ohlate. Ce riche butin s 'a joute à ce que nous possédions déjà 
dans nos archives oblates générales, provinciales et loca les. Plutôt que 
d'attendre l 'h is to ir e  complète et d é fin it iv e  pour mettre en oeuvre cette abon­
dante documentation, nous avons cru bon de publier, a l'usage des Oblats, cer­
tain nombre d'études sur divers points de notre h is to ire .

Voici donc le  premier essai de ce que nous avons appelé EECHERCHES HIS- 
TOPIQUES SUR LA PliOVIITCE LU CllîADA-EST. Ce premier cahier, s i Dieu le  veut, 
sera suivi par d'autres du même genre.

On remarquera q u 'i l  s 'a g it  ic i  surtout de points de notre h is to ire  qui 
sont généralement peu connus. Hous avons pensé que ces déta ils  intéresse­
raient les Pères de la province et de la  Congrégation en général. Nous se­
rons heureux de recevoir leurs observations a fin  d'améliorer les volumes à 
ven ir. Comme ce ne sont que des notes manuscrites, on voudra bien les rece­
vo ir  avec bienveillance et ne pas trop attendre d'un tra va il qui n 'est pas 
et ne peut pas être d é f in it i f .  On voudra aussi être prudent dans l'usage 
que l'o n  pourrait en fa ir e . Mous avons essayé d 'être aussi o b je c tif que 
possible en publiant même nos documents de fam ille ; mais nous n'entendons 
pas donner une grande publicité à ces travaux.

Tout au cours des études publiées i c i ,  nous nous sommes efforcé de sui­
vre les sources à notre d isposition  et d'en rendre compte dans notre rédac­
tion  même. I l  est indubitable que de cette façon la  lecture de ces notes 
deviendra plus laborieuse. L'inconvénient, cependant, sera compensé: chacun 
pourra par lui-même retourner aux documents contenus dans nos archives ou 
dans les archives diocésaines.

En présentant ce premier cahier, c 'e s t pour nous un devoir de remercier 
bien sincèrement les autorités générales et provinciales qui ne nous ména­
gent aucun encouragement dans la  poursuite de notre tra va il sur l 'h is to ir e  
de notre province.

Le 17 fé v r ie r  195Ù. Gaston Carrière, O.M.I.,
Séminaire u n ivers ita ire , 
Ottawa.

Cum permissu Superiorum. Ad asum privatum.



LATERRIERS AU SAGUEKAY;

le  15 octobre 1844, fê te  de Sainte Thérèse d ’Ayila , le  Pere Jean-Baptiste 
Honorât, O.M.Ii, a rr iva it a la  Grande Baie (Baie des Hai Haï) au Saguenay, en 
qualité de supérieur des premiers Oblats de Marie Immaculée appelés par Mgr 
Joseph Signay, archevêque de Québec, le s  Oblats y étaient chargés de la  desserte 
de Saint A lexis de la, Grande Baie, do Saint Alphonse (B a g o tv ille ), de Chicoutimi 
et d’un grand nombre de postes canadiens et indiens de la  cote nord du Saint Lau­
rent ï De la , i l s  rayonneront partout, trava illan t a l'évangé lisa tion  des blancs 
et des Indiensi Tandis que les premiers compagnons du Pere Honorât se disperse­
ront souvent a la  conquête des âmes, le  "Pere Supérieur11 comme on avait pris  
l'habitude de l ’ appeler, dans la. région, sera comme le  gardien de la  maisoni Cela 
ne l ’ empechera nullement d ’ etre tout a tous et de toutes les  oeuvres. I l  en est 
pourtant, une qui mérite une mention spéciale, so it parce qu’ e lle  est peu connue, 
so it a cause de son importance, so it aussi a cause des critiques, parfois^in­
ju s t ifié e s  pour ne pas dire injustes qu’ e lle  mérita a son créateur, so it a cause 
des d iff ic u lté s , des soucis et des peines qu’ e lle  lu i causa. On pourrait dire 
également que ce fut là  son oeuvre de prédilection^ I l  s ’ ag it de son essai do 
colonisation au Saguenayô

Mi le  chanoine V ictor Tremblay écr it ( l )  qu’ en 1846, le  Pere Honorât, p ro fi­
tant du travail, opéré par le  feu (2 ), polissait la  colonisation dans la  d irection  
du Grand-Bruléi I I  acquérait plusieurs lo ts  de terre et fa is a it  construire une 
chapelle sur le  s ite  de l ’ ég lise  actuelle i Peu apres un moulin pour la  farine et 
une sc ie rie  pour le  bois venait compléter 1 ’ organisation» Une paroisse nouvelle 
é ta it née: ïfotre-Dame de l ’ immaculée Conception de Latérriereé

L’ h isto ire  de cette fondation,, nous pourrions dire de cette création est 
complexe et d i f f i c i l e  a jugeré Non seulement des personnes étrangères a la  con­
grégation se sont permis de critiquer le  projet et l ’ oeuvre du Pere Honorât, mais 
ses supérieurs majeurs eux-memes n<’ or.t pas toujours jugé cetto  entreprise avec 
beaucoup d’ éloges.

Ardent et a c t i f ,  le  Pere Honorât est a peine arrivé au Saguenay qu’ i l  se met 
a l ’ ouvrage et résolument. I l  s ’ occupe tout de suite de l ’ organisation du te r r i­
to ire  confié aux Oblats. Dans son esp rit, i l  vo it surgir de nouvelles paroisses

1. Les Oblats au Saguenay. dans Etudes Oblatos, 3 (l^-u-)»  ’V» 14 <]
2. Le 5 mai 1846.. Voir sa be lle  le t t r e  a Mgr J.Signay, le  6 mai 1846, repro­

duite avec quelques légères modifications dans le  Journal de Québec du 9 mai 1846 
L ’ orig ina l est conservé aux archives de l ’ évêché de Chicoutimi, Sér.XVII, parois­
se 9» cote 5» v o i; 3, piece 18 ï



c ■
en divers points (3) et i l  prévoit^ la  construction de nouvelles ég lises, et 
1*acquisition de terres destinées a soutenir ces paroisses naissantes; Tout 
est a faire^ Au point de vue m atériel, on n ’ a meme pas de chemins; Au point 
do vue socia l, la  population est exploitée et manque plus souvent que de juste 
des choses les plus indispensables;

Un homme de son caractère et doué de coeur comme i l  l 'e s t  ne peut^rester 
o is i f  en face des besoins de son peuple; I l  se lance donc sans tarder a l ’ oeuvre; 
B1aucuns, en particu lier, 1*Archevêque de Québec, son supérieur ecclésiastique, 
aimeraient plus de modération, plus de calme, moins de tracas et surtout une meil­
leure entente avec les puissants de l ’ endroit. Mais la  vue du bien a fa ire  stimu­
le  le  Pere Honorât,^qui est un homme droit sans qu’ on puisse dire qu’ i l  est un 
diplomate; De son coté, le  bon Pere p ré férera it la  tranqu ilité  d ’une maison bien 
régu lière (4) et le  ministère de la  prédication. Mais quand on est pasteur d’un 
troupeau sans guide et partant le  soûl chef naturel, peut-on rester insensible 
a tant de miseres et se cantonner confortablement a l 'in té r ieu r  d'un presbytère? 
Voila la  perspective dans laquelle i l  faut envisager l ’ oeuvre du Supérieur des 
Oblats au Saguenay, non pas pour n ’y trouver aucune imperfection, mais du moins 
pour la  juger avec plus d ’ im partia lité et ne pas manquer de justice a l'en d ro it 
d ’un ouvrier sincere, dévoué et trava illan t dans des conditions m atériolles et 
sociales d'une d if f ic u lté  extremei

Le second dimanche après son arrivée à la  Grande Baie, i l  se rend a Chicou- 
timi et décide que c 'es t a la  r iv ie re  au moulin que l ’ on doit construire la  cha­
pe lle  (5 ) et que la  résidence des Oblats sera it bien plus centrale a Chicoutimi;
I l  insiste également pour dire qu’ i l  faudrait se presser pour obtenir des terres 
du coté de Chicoutimi. A la  Grande B a ie,pense-t-il, i l  n’ y a de bon que ce que 
le  Gouvernement s’ est réservé; En plus de la  r iv ie re  au moulin, i l  faudrait une 
autre paroisse ju.squ’ a tro is  lieues plus haut vers les terres rompues et i l  
avoue que la  chapelle de la  r iv ie r e  au moulin est en bien mauvais état (6 ),  Une 
chapelle a déjà été ouverte du côté de la  r iv iè re  Mars Simard (7 ) ou l ’ on a 
chanté la  messe do minuit; deux autres messes de minuit furent chantées a la  
Grande Baie et a Chicoutimi (8 ).  Trois messes de minuit au Saguenay, v o ila  une 
bonne nouvel le  pour 1 -Eveque (9 ).

3 ; Lettre a Mgr P,Turgeon, 24 fév ; 1846; Archives de l ’ Arch; de Qpébec,
p p ; 0. I ,  45, 46; ‘ ,

4; Cette pensée revient soxivent sous la  plume du p; Honorât qui éta it pré­
cisément entré chez les Oblats pour év ite r le  t r a v a il  des paroisses; Voir en 
particu lier : Honorat-Sidyme, 15 janv. 1846 (Arch. de Qué: PP; 0. I ,  41, 42) où i l  
d it ne pouvoir etre plus longtemps hors de sa vocation; Aux Oblats, 14 mai 1846 
(A. de Qué, PP.O.I, 52 ).îil sera déchargé d’ un poids énorme; au P.Guigues, 15 mai 
1847 (Arch. Prov: Saguenay): i l  n ’y est que par devoir; au meme, 26 mai 1849 ( ib i ­
dem): en so rtira it vo lon tiers ; a.u meme le  3 ju i l le t  1849 après avoir appris son 
obédience (Arch. Prov.îSaguenay): "C’ est une très bonne nouvelle," Les deux der­
nières le ttre s  font bien vo ir  son état d ’ esp rit,

5, Lettre a Mgr Turgeon, 14 nov. 1844. (il. de Qué; PP. O; I ,  12,13.)
6, Ibidem.
7, Lettre a Mgr Turgeon, 28 déc. 1844. (A. de Qué, PP, 0. I ,  15, 16,17,18)
8; Ibidem;
9. Mgr Turgeon au P; Honorât, 3 1  janv; 1845i(A.de Qué., Lettres, XXI, p; 162.)



Le voyage à Chicoutimi l ’ a également convaincu qu’ i l  n’ est pas fa c i le  de vo­
yager sans chemin  ̂ I l  s ’ en ouvre a son Supérieur général^ le  15 ju i l le t  1845:"Hier 
soir j ’ étais a Saint A lexis; aujourd’hui a midi j ’ étais a Saint-Alphonse, ( i l  écr it 
de R iviere du moulin, a Chicoutimi.) Vo ila  ma.vie; et certes ce n’ est pas sans 
"besoin que ces v is ite s  se fon t! i l  faut cependant avouer que s i on m’ a l ié , .  la  
courroie est longue et n’ est pas mal f le x ib le .  Ces voyages qu’ Sil faut fa ire  ic i  
continuelle'ment, surtout quand on e st seul, ne sont rien moins qu’ agréablesj Dans 
cette saison on ne peut voyager que par eau, les chemins n ’ étant pas encore ouverts 
dans les terres si ce n’ est pour ceux qui se résignent a marcher la  moitié du 
temps dans l ’ eau jusqu’ à mi-jambe et l ’ autre moitié chevauchant sur des troncs 
d ’ arbres renversés, quelquefois a demi brûlés qui encombrent les seuls deux che­
mins qui sont dans la  contrée». Et les voyages par eau sont d’ une lenteur intermi­
nable^ De la  Grande Baie a la  R iviere du Moulin on fe ra it  tro is  lieues par terre : 
eh bien, ce voyage est de huit lieues et encore comme pendant une partie du che­
min on a toujours le  vent contraire, deux vents nous étant nécessaires poux cette 
navigation, c ’ est rare qu’ en partant au milieu du jour,.on ne soit pas obligé de 
voyager une partie de la  nuit et meme toute la  nuit et çe, a la  b e lle  é to ile  et 
souvent trempés comme des soupes. I l  faut vous dire que dans ce pays depuis le  
mois de mai, i l  n’ a pas passé deux jours sans pleuvoiri . . . .  Les voyages d ’hiver 
ne sont guere plus agréables. Alors on passe a travers le  bois; la  distance est 
plus courte. Deux fo is  cependant, cet hiver dernier j ’ a i manqué y périr.. Une fo is  
accablé de fatigues, et mes souliers mous gelés et ne faisant qu'un avec mes 
pieds, j 'a i  été obligé de passer la  nuit dans une chétive cabane au m ilieu du 
bois; l'au tre  fo is  je  n 'a rr iva i que péniblement a onze heures du so ir ayant fa it  
a pied d„eux mortelles lieues depuis le  moment que je  me croyais incapable d ’ avancer 
encore un pas. Heureusement deux charitables compagnons me traînaient pour ainsi 
d ire , ne pouvant pas me porter, pour me fa ire  arriver jusqu'au bout (10) i "

On comprend qu’ un homme comme le  Pore Honorât ne peut rester in a c t if  devant 
un te l  état de choses I I  a réussi un chemin d 'h iver, mais i l  en faut absolument 
un durant toute 1’ annéei Voici ce qu’ i l  é c r it a Mgr Turgeon en a v r il 1845• M.
Price vient de me donner communication de sa pétition  au gouvernement pour le  
chemin a construire entre la  Grande Baie e t  Chicoutimi. Ce chemin sera it de la  
plus grande u t i l i t é  pour l ’ exercice du ministère dans ces places et sans ce chemin 
bien de graves inconvénients pourront arriver so it pour la  desserte des ég lises , 
soit surtout pour le  secours a apporter aux malades^ C’ est la  la  grande raison qui 
m'avait portée des mon arrivée i c i ,  a chercher tous les  moyens pour exécuter ce 
p ro je t. J ’ eus le  bonheur de réussir l 'h iv e r  mais pour un chemin de toutes les sa i­
sons et un chemin permanent la  pétition  de.Mr Price é ta it nécessaire^ Enfin i l  
espere que Mgr y mettra son apostille  (11)*

Voila  premier point de résolu en faveur du ministère sacerdotal et des ha­
bitants. Le Pere Honorât n ’ a pas été sans remarquer et en peu de temps l ’ influence 
exorb itan te d'un certain Peter McLoed qui règne en maître dans la  place et ne se 
fa it  pa.s scrupule d ’ employer les moyens forts pour arriver a ses fins,; Les colons 
sont soumis a une véritab le dictature. Le Pere Honorât est le  seul capable de rendre 
service a ces pauvres gens, mais avant d 'ag ir i l  voudrait connaître la  volonté de

10. R iviere du moulin, (Arch. Gén. O.M.Ï., Rome, dossier Honorât.)
11. Honorat-Sidyme, 2 a v r il 1845 (Arch. de Québec, PP. 0 .1 ,  2 j )  i



Monseigneur et son propre devoir avant d 'a g ir , Toujours e s t - i l  qu’un minimum d ’ or­
ganisation et de justice seraient nécessaires, A cet e f fe t ,  i l  fa i t  plusieurs sug­
gestions a l ’Eveque qu’ i l  serait u tile  de transmettre a M, de Latérierre, représen­
tant au Gouvernement, mais sans en fa ire  connaître la  source,; On devrait obtenir du 
gouvernement qu’ aucun contrat ne se p^.sse avec qui que so it pour les emplacements 
du Saguenay avant qu’un commissaire n a it  été envoyé sur les lieux et encore faudrait- 
i l  que ce commissaire soit nommé sans trop de bru it; 2° I l  faudrait qu’ i l  y a it sur 
les lieux meme avant le  printemps, quelqu’ agent intégré avec des subalternes du meme 
genre afin  que les premières paroisses ne soient pas dépossédées do leur droite Sans 
cela, des le  commencement du printemps i l  va se passer i c i  des choses effrayantes 
d ’ in justice et de cruauté^ On connait déjà un bon nombre d ’hommes peu délicats qui 
ont je t te  leur dévolu sur des terres que d’ autres gui sont absents ont déjà commencé 
a dé ffrich er; 3° Qu’ i l  y a it  sur les lieux au plutôt des magistrats pour que ce peu­
ple ne so it pas sans lo i ;  4° I l  y a des gens qui auraient besoin d ’un temps plus 
long pour payer leur terre, et meme qu’ on leur f i t  avoir du grain pour semer et un 
peu de quoi v ivre  en attendant. Sans cela i l  faudra qu’ i l s  abandonnent leurs terres 
uniquement pour tra va ille r  a la  journée et pour la  Compagnie. Ainsi i l s  n’ avanceront 
jamais; 5° Un des grands maux pour les colons du Saguenay c ’ est que le  gouvernement 
a it accordé en bloc la  coupe des bois de scierie^ Dans peu d ’ années les terres a s ix  
lieues plus haut seront dévastées, surtout s i l ’ on va scier des bois de toute dimen­
sion et de toute longueur et épaisseur^ Dans quelque temps tout en voyant de ses yeux 
tro is  ou quatre cents m ille madriers on no pourra avoir pour i c i  quelques minces plan­
ches pour son usage; 6° On demanderait que nul n ’ a it  le  droit de bâ tir sur un terrain 
pris et déf.’ riché par un autre; 7° I I  faudrait que les arpenteurs vinsent bientôt 
avec des instructions bien formelles et bien su rveillés pour ne pas se la isser cor­
rompre (12) à

Voila  .autant de propositions sages et dans l ’ in térêt des colons. Le Pere Honorât 
essaiera d ’ en mettre quelques unes en pratique dans l ’ établissement qu’ i l  ne tardera 
pas a former.

L ’ a c tiv ité  du Pere Honorât et ses démarches pour les constructions d ’ ég lises , 
en particu lier ce lle  de la  R iviere du Moulin a Chicoutimi ne passent pas inapperçues^ 
D’ ou surgissent naturellement des d iff ic u lté s  et des oppositions^ Mgr Turgeon s ’ alarme 
Mc Loed ne veut des Oblats, ni a Chicoutimi meme ni a la  R iv iere du Moulin^ Et Mgr 
cro it qu’ i l  sera désormais impossible au Pere Honorât de v ivre  en paix so it a la  R iv i­
ere au Moulin so it a Chicoutim i.. "Mr Price me d it  que c ’ est la  votre pensée e t la  
sienne que vous ne pourrez vous récon c ilie r avec McLoed ( 1 3 ) . "  Meme avant de vo ir  Mr 
Price, l ’ éveque avait entendu dire que les d iff ic u lté s  au Saguenay étaient connues des 
hautes classes et qu’ on donnait tort aux Oblats, De la  naîtront des d iff ic u lté s  que 
la  meilleure volonté du monde ne pourra e ffacer. Evidemment le  Pere Honorât devait 
passer pour querelleur aux yeux des gens qui étaient habitués a vo ir l ’ in justice et 
l ’ ostracisme régner sans contredit

Le.bon Pere comprend, bien (14), tout comme le  Pere Guigues d ’ a illeu rs , le  danger 
qu’ i l  y  a pour l ’ in stitu t de se b rou iller avec la  Compagnie. Cette observation é ta it

12, Honorat-Sidyme, 23 mai 1845; (Arch, de Québec, PP. 0. I . ,  25,26.)
13• 8 juin 1845: M r̂ au P, Honorât; (Arch, de Québec, Lettres, XXI, p. 280.)
14. L. du 26 juin a Mgr Turgeon; (Arch. de Québec, PP. 0, I . ,  29-30»)



venue sous la  plume de Monseigneur Turgeon le  8 mars 1845 (15) qui d it au Pare Hono­
rât avoir reçu une le t tr e  du Pere Guigues dont la  sagesse le  fa is a it  ré flé ch ir  "sur 
votre avenir." I l  ne faudrait pas s'exposer a v en ir  en contact avec la  Compagnie qui 
exploite le  Lois; ce serait un grand malheur et peut-etre la, ruine pour votre étab lis­
sement» Voila pourquoi Mgr d iffé re ra  de fa ire  part aux gens haut placés des notes du 
Pere Honorâti Mgr ira  lui-même a Montréal et verra s ’ i l  est prudent d’ a lle r  plus lo in  
avec ces messieurs.

„ , V (l6 )
Le Pere Honorât répond a Monseigneur qu’ i l  n’ a fa it  a Montréal que ce qui avait 

été convenu avec le  Pere Guigues, Provincia l. Des observations du meme genre étaient 
déjà tenues a ces messieurs soit de la  meme place, so it d ’ a illeu rs , a peu près dans : ' 
les memes positions. lie Pere n ’ a pas manqué non plus de leur fa ir §  comprendre l ’ im­
portance du secret sur sa demande personnelle et i l  est bien convaincu que ni son 
entrevue, ni ses notes ne peuvent nuire a cette a ffa ire . Sauf quelques observations, 
les autre peuvent etre fa ite s  par tout homme qui aurait passé seulement un^mois dans 
le  Saguenay. A l ’ abri dudànger et pouvant rendre service aux habitants et a ceux plus 
nombreux qui viendront, pourquoi ne poursuivrions-nous pas notre oeuvre? Et i l  n 1̂  
aura de longtemps dans le  pays personne autre que nous qui puisse rendre service a ces 
pauvres gens. Le 23 ju i l le t ,  le  Pere Honorât revient sur l ’ a ffa ire  des notes. Elles 
ne sont que le  résumé de sa conversation avec M. Papineau à qui i l  s ’ é ta it présenté 
avec une le t tre  d ’ introduction. De plus c ’ est le  ministre lui-meme qui les lu i a de­
mandées, MM. Parent et Morin l ’ avaient priés de les ten ir au courrant de ces a ffa ires , 
non seulement par une copie qu’ i ls  attendaient impatiemment, mais meme par d ’ autres 
renseignements que le  Pere aurait pu leur donner. Comment von t-ils  in terpréter son 
silence?' Peut-etre, M. Cazeau, l ’ ami de cas messieurs, pourrait arranger tout cola^ 
Pourquoi ne leur rem ettra it- il pas les notes au moment de leur départ ou de leur pas­
sage a Québec, I l  faut bien qu’ i l s  aient quelques données par écrit pour questionner 
les gens sur les lieu x . De cette maniéré on ne craindrait pas de se compromettre et 
on no la issera it pas passer une si b e lle  occasion de fa ire  du bien a la  population 
canadiennei De plus, ces messieurs pourraient avoir moins de rapport avec le  Pere une 
fo is  sur les lieux, ce^qui serait moins suspect encore^ Une autre maniéré d ’ agir se­
ra it de remettre lui-meme les notes dans une première entrevue avec ces messieurs, 
mais pour cela i l  faudrait qu’ i ls  en soient prévenus avant leur départ ( 1 7 ) .

Toujours soucieux d ’agir selon les dictées de l ’ obéissance, le  Pere Honorât de­
mande une ligne de conduite a l ’ Eveque (18), car les honorables doivent arriver bien­
tô t . Mr Morin avait dit qu’ on devait chois ir son temps, c ’ est-a-d ire le  mois d ’ aouti 
"Toute cette a ffa ire , c ’ est bien plus Mcloed qui est en cause que la  Compagnie P r ice ," 
Ce qui est certain, c ’ est qu’ i c i  ou nous résidons ( la  Grande Baie), d i t - i l ,  les  ou­
vriers  abondent et tout le  monde est content parceque l ’ agent est un homme raisonna­
ble -  tandis qu’ a la  R ivière du Moulin i ls  n’ ont pas la  moitié des ouvriers qu’ i l  leur 
faut, et meme la  moitié de ceux qui y trava illen t quitteraient s ’ i ls  avaient leur 
compte. "Qu’ allons-nous fa ire  cet automne? I l  y a toute sorte de besoin -  et de long­
temps a moins de le  fa ire  aux fra is  de la  Propagation de la  Eoi on ne pourra rien 
fa ire . On d ira it que cet homme a un.talisman pour compromettre.meme ceux qu’ i l  fa it

15. Arch. de Québec, Lettres, XXI, p. 268.
16. Lettre du 26 juin; (Arch. de Québec, PP. 0. I . ,  29-00.)
17. ,Arch.^de Quénec, PP. 0. I ,  31»
18. 14 août 1845; (Arch. de Québec, PP. 0, I , ,  3 3 .



sou ffr ir , ceux qui le  détestent et pour leur fa ire  fa ir e  tout ce qu’ i l  veut. I l  fau­
drait vous parler de vive vo is  et a tete reposée. Votre apparition ic i  serait très 
u tile  au printemps pour les grandes a ffa ires  en question et le  placement des églises 
pour lesquelles une simple demande de votre part au gouvernement fe ra it  plus que tou­
tes les p étition s ,"

Le 5 septembre les honorables ont déjà qu itté les lieux et le  Pere Honorât en 
attend de bons résultats (19). Ayant eu le  temps de causer avec eux pendant le  voyage 
fa it  en leur compagnie depuis les Eboulements, i l  a pu avoir l ’ a ir de ne pas s ’ occu­
per d’ eux ic i  et a Chicoutini. M, Papineau ne fera  pas tout ce qu’ on aurait désira; 
i l  fe ra  cepehdant de bonnes choses d'apres les vues que le  Pere lu i a communiquées»
I l  ne faut rien attendre avant le  printemps p roch a in ,d it-il, mais la  v is it e  fe ra  
beaucoup de bien, on parlera du Saguenay avant la  prochaine session. Enfin le  Pere 
espere que tout s’ arrangera avec McLoed.

Malgré tout ce tra va il du Pere Honorât, et précisément à cause de cela*., l ’ auto­
r i t é  diocésaine considéré que sa présence est plus nuisible qu’ u tile  au Saguenay, On 
demande son rappel. Le Pere Guigues, son supérieur re lig ieu x , avertit Mgr que le  
changement ne pourra pas se fa ire  immédiatement, mais i l  prendre des mesures pour le  
fa ire  probablement cette année meme. Quand toutes les dispositions seront prises, 
i l  en avertira 1’ archevêché et e l le  décidera si un changement de supérieur au Saguenay 
aura plus d ’ avantages que d ’ inconvénients. Le Pere Guigues continue en disant qu’ i l  
n’ est pas toujours aisé de trouver un remplaçant doué de plus d ’ a c t iv ité , d ’ esprit 
d ’ ordre pour les a ffa ires  temporelles et de soumission analogue. D’ a illeu rs  les sages • 
mesures adoptées par Mgr de Sidyme pour rendre les rapports avec McLoed aussi rares 
que possible auront probablement diminué l ’ opposition, "Je dis diminué, car pour la  
fa ire  disparaitre entièrement, je  le  crois a peu près impossible. Un pretre ne sou­
tiendra jamais avec calme et sang fro id  cette hideuse opposition que le  despotisme 
d ’un homme fa it  peser sur les Canadiens, Je ne suis pas seul a penser ainsi., car 
tous ces messieurs qui sont montés avec moi au Saguenay ont porté le  meme jugement(20) 
Voila un beau témoignage sur le  Pere Honorât sorti de la  plume de son supérieur,

La pais n’ est pas encore ré tab lie . McLoed. continue sa façon d ’ agir^ I l  est tou­
jours le  meme, écrit le  Pere Honorât en janvier 1846. McLoed a congédié un bon nombre 
d ’ ouvriers> mais le  Pere ne veut pas entrer dans cette a ffa ire  et i l  affirme que ce 
n ’ est pas lu i qui a mis le despote en colere^ "J ’ a i eu plusieurs entrevues avec lu i, 
on les aurait d ites amicales, on l ’ aurait d it tout changé. I l  l ’ est certainement pour 
nos a ffa ires parce qu’ i l  n’ a plus rien a y vo ir après la  promesse que je  lu i a fa ite  
l ’ automne dernier. I l  y a maintenant un bon nombre de nou.ve0.ux venus et assez indépen­
dants et qui ne manquent pas d ’un certain courage (2 1 )."  Toujours dans son souci d ’ or­
ganisation de la  future ég lise de Chicoutimi, i l  insiste pour dire que s ’ i l  faut des 
terres a chaque endroit pour les ég lises i l  faudra'acheter dos terres choisies et 
cu ltivées en partie a cause du voisinage des ég lises . I l  en coûtera beaucoup plus cher 
que si on achetait en général pour les paroisses et pour les missions.,; Nous venons 

19» 5 septnebre 1845 (Arch, de Québec, PP. 0. I . ,  34 ) ̂
20, Guignes-Archevêque, 26 septembre 1845 (Arch. de Québec, PP. 0. I . ,  38;)La de­

mande de rappel est du 1er sept. 1846(Arch. Prov, O.M.I.: Québef.). On en trouve trace 
également dans les minutes du Conseil Géhüral du 5 juin 1846.

21, Honorat-Sidyme, 15 janvier 1846; (Arch. de Québec, PP. 0., I , ,  41-42).



un peu tard pour les terres avantageuses et non cultivées déjà; i l  faudra acheter 
des particu liers alors que la  paye au gouvernement doit etre comptée comme la  plus 
p e tite  dépense.

I l  semble que malgré tout, i l  y a it parfois des moments de détentes entre le  
Pere Honorât et McLoed; les deux adversaires se sont parlé franchement sans se fâcher 
et depuis longtemps i l  n ’y a pas eu de querelle entre eux, n ’ y ayant plus de raisoru 
McLoed est meme prêt a aider a la  construction de l ’ é g lise . I l  serait bon de p ro fiter 
des bonnes dispositions de cet homme qui "sent le  besoin de ré tab lir  un peu sa répu­
tation qui est s i fo rt entamée( 23 ) . "

Entre temps, malgré des d iff ic u lté s  assez grandes survenues a la  suite du con­
gédiement des hommes de chantiers par McLoed. et leur passage par la  Grande Baie, ou 
le  Pere Honorât a du leur queter des provisions pour la  route le  soir de leur a rr i­
vée, on peut trouver raison d 'e tre  s a t is fa it .  L ’ agent des terres a fa it  beaucoup de 
bien dans la  région^ O11 a arreté la  coupe de certains bois sur les terres des p a rti­
cu liers sans leur permission form elle; Mc Loed lui-meme a passé par la . L ’ oeuvre du 
P, Honorât se fa it  donc sentir. Puis i l  revient encore sur la  d if f ic u lté  d 'obten ir 
des terres. Pour en acquérir, d i t - i l ,  i l  faut plus d’ argent qu'on 11e c ro it ; les te r­
res de la  couronne sont déjà prises et défichées en partie et i l  serait juste de payer 
le  tra va il fa i t  sur ces terres, c ’ est-a-d ire de huit e. neuf piastres l ’ arpent carré. 
Pour la  première fo is , i l  parle d’ une région qui deviendra sa paroisse de préd ilec­
tion . I l  va y avoir, d i t - i l ,  bientôt mie réunion considérable de canadiens s. tro is  
lieues plus haut que la  Grande Baie et que Chicoutimi a l 'in té r ie u r  des te rres• I l  y 
a déjà trente habitants avec de bonnes fèrres et ces gens ont réservé un lo t  pour 
l 'é g l is e .  Le bon Pere voudrait lu i donner le  nom de Saint Bruno, en l ’ honneur du E.
Pi Provine ia i ,  le  R,P, Joseph-Bruno Guigués (25 ). Cette demande est concédée par 
Mgr 1 ’Archevêque par unelettre du mois suivant (26).

Le bon Pere je tte  des yeux d ’ envie sur les terres de Saint Bruno ou du Grand 
Bruléi C’ est la  surtout qu' i l  cherche a fa ire  réserver des terres par diverses dis­
tributions. I l  n’ y a rien a payer et la  terre est excellente comme a Montréali I I  
s'en ouvre a 1 'Archevêque le  premier mai 1846 (27). "J ’ espere que nous serons plus 
heureux dans les établissements plus nouveaux, a St Bruno, pan exemple, les quelques 
habitants sans qu'onle leur a it demandé ont déjà choisi une terre pour l ’E g lise . I l  
y a plus, Ces braves gens sont venus me consulter. I ls  ont trouvé mie place unique 
pour l'établissement de moulin, a deux et tro is  lieues a la  ronde i l  n 'y  en a pas 
d ’ autresi Leur espoir étant que leurs moulins servissent toujours pour l 'u t i l i t é  des 
habitants qui viendraient chacun t leur tour scier leur bois, Je lotu? a i conseillé , 
s ' i l s  proposaient auquelqu’un de bâtir so it moulin a scie soit moulin a farine, d'im-

22, On a peut-etre exagéré le  caractère de McLoed. Toujours e s t - i l  que œ 'était la  
l'op in ion  commune a-ce temps; le  Pere Honorât n 'ava it pas une opinion plus mauve a 
son sujet que ses contemporains, surtout ceux qui se trouvaient sur les lieux,

23, Honorat-Sidyme, 15 janvier 1846 (Arch. de Québec, PP, 0. I ,  41-42),
24j Honorat-Sidyme, 24 fév r ie r  1846 ( Ibidem. PP. 0, I » ,  45-46),;
25, Honorat-Sidyme, 24 fé v r ie r  1846 (ibidem. PP. 0. I . ,  45-46),
26. .,27 mars 1846; (Arch. de Québec, Lettres , XXI, p. 415).
27'-. (Arâh. de Québec, PF. 0. I, 48-49).



poser cette condition que les habitants y seraient toujours les préférés a tout de rô le . 
Ces bonnes gens m’ ayant fa it  entendre qu 'ils  seraient bien aises que je  m'en chargeasse 
et que cela a lla t au p ro fit  de l 'E g lis e , ou de la  Propagation de la  Poi ou de toute au­
tre bonne oeuvre, j 'a i  cru devoir accepter et on est a l'ouvrage depuis huit ou dix 
jours," Le.pere Honorât n 'est pas homme a Remettre a demain ce q u 'i l  peut fa ir e  aujour­
d'hui, et dans son imagination, i l  vo it  déjà une population lib re  se lever a l 'in té r ieu r  
du Saguenay, I l  ajoute que c 'es t K, Boutassa, homme très re lig ieu x  qui agit partouti 
Outre l'avantage incalculable qui va revenir par 1 'établissement de cette nouvelle place, 
la  plus avantageuse pour la  culture, de toutes les autres du Saguenay, l'avantage va 
également etre très grand pour le  propriétaire des moulins. Je ne puis dans une le t t r e , 
d i t - i l ,  du moins pour le  moment, parler sur cette a ffa ire  aussi longuement q u 'i l  convien­
drait, je  puis cependant dire qu'on devient absolument propriéta ire, les tro is  premiers 
qui étaient jusqu'à présent en société, cédant bien volontiers tous leurs droits de pre­
mier possesseur de dix huit arpents en longueur sur les  deux bords de la  R iv ie re , Son 
intention est encore ceci, que ce so it sur les ordres de Sa Grandeur, I l  veut au plus 
tôt sa d irection et recevoir tous les avis et moyens convenables pour les diverses a f­
fa ires en question^ Enfin, i l  espore que clans moins d'un an i l  faudra construire un 
moulin a farine qui donnera dans la  suite de grands p ro fits . S ' i l  avait de l'a rgen t 
pour une quantité de betes a cornes a Saint Bruno, la  viande ne coûterait plus r ien i I I ' 
va cependant essayer scion ses moyensj

La grande oeuvfe du pare Honorât est commencée; le  vo ila  colonisateuri I I  y aura 
fo i jusqu'à la  f in , malgré les dépenses, malgré les critiques et les d if f ic u lté s , La 
catastrophe survenue a la  Grande Baie le  5 mai ne sera pas de nature a le  détourner de 
son plan de colonie lib re ; bien au contraire. I l  a aussi la  consolation d 'a tre appuyé 
dans Quelques unes de ses idées par les messieurs du gouvernement. En général, d i t - i l ,
Oïi commence a s'appercevoir que nous ne nous sommes trompés dans aucune de nos prévi­
sions et non seulement que le d ro it a toujours été de notre coté, mais qu'a force de 
ténacité et de patience nous avons le  dessus^ Los prévisions se réalisent ( 28) ,

Le 1k ju i l le t ,  le  père donne a son Provincial des déta ils sur le  moulin du Grand 
Brulé, qui fera  hélas bien parler de lu i et pas toujours a l'avantage du pere Honorât, 
"Le çout de ce moulin avec les accessoires obligés pour chemin, abbatages autour, etc, 
ira  a tro is  cents lou is . I l  y aura do plus bien six bons lo ts  de terre pour nous autour 
du moulin et pour prendre possession i l  faut que je  fasse abattre et brûler, i l  faut 
que je fasse bâtir quelques petitès maisons; i l  faut que je  commence à fa ire  cu ltiver 
pour marcher avec les vo isinsi Toutes ces dépenses Réunies iront certainement a plus 
de cent lou is, A la  fin  de l 'h iv e r  prochain ou des semaines prochaines i l  faudra 
avoir dépensé la  avec les commencements du moulin a farine cinq oenfe louis en tout 
pourvu que vous me fournissiez tro is  cents lou is , j ’ aurai trouvé i c i  los deux cents 
autres et nous aurons un capita l qui vaudra certainement plus de 1000 louis avec les 
deux moulins, et dans quelques années i l  envaudra des m illiers  (29) . "

Evidemment une entreprise d'une t e l le  envergure nécessite des fonds. Aussi indé- 
pendemment de ce que peut lu i fournir le  pare Guignes, le  père Honorât^ convaincu q u 'il 
tra va ille  dans l 'in té r ê t  do ses paroissiens, et en d é fin it iv e , du diocèse ne se gênera 
pas de frapper meme a la  porte de 1'Evoque, I l  lu i écrit dès le  premier ooptombre 18^6i 

28, Honorat-Sidyme, 20 mai 18^6; (Arch. de Québec, PP. 0. I ,  53,)
.29, Arch, Prov, 0.M .I,, dossier Saguenay*



Avec tout ca qu’ i l  a entrepris au. Sagueuay, d i t - i l ,  dans l ’ in térêt de nos gens et 
seul sans le  secours de la  Propagation de la. ï ’o i, i l  aura "besoin de tous les fonds 
qu’ on voudra lien  mettre a sa disposition, Aussi réc lam e-t-il les 100 guinées qui 
lu i sont dues par la  Compagnie de la  Baie d ’Hudson (30). Et le  mois suivant i l  
veut mettre son Evêque au fa it  de tout fe  qui s ’ est passé. "Peut-être n a i-je  pas 
assez parlé a Votre Grandeur des acquisitions et des constructions que nous faisons 
au grand Brulé que nous appelarons ITotro Dame et non pas Saint Bruno comme je  
l ’ avais projeté d’ abord." Son intention, arretée avec le  igere Gui gués est de fa ire  
la  une "bonne sc ie rie  et un "bon produit par les moulins pour le  soutien de la  com­
munauté du diocèse de Québec dans la  su ite. I l  y a choisi plusieurs lo ts  de terre . 
On y trouve la  la  place unique des moulins a plus de tro is  lieues et au centre du 
pays le  plus plat du Saguenayi Par le  moyen des moulins qui ne seront jamais mar­
chands, on rendra un service considérable a la  population des que les terres seront 
vendues pour l ’ exploitation de leur "bois et pour la  moulange de leur grain. À son 
retour a Longuèil, d ’ ou i l  é c r ita it  le  mois dernier, i l  n ’ eut ni le  temps, ni 
même la  pensée (tant i l  éta it pressé) de lu i dire qu’ avec le  fond de sa. pauvre cais­
se, i l  veut dire ce lle  de Longuèil, i l  n’ avait pu réa liser que quatre vingt dix 
lou is, I l  é ta it autorisé par le  P. Gui gués a emprunter a Qp.ébec s i la  chose é ta it 
nécessaire et déjà i l  la  pensait t e l le .  Le pero Guigués l ’ assurait qu’ au printemps 
les Oblats pourraient facilement rendre,tous leurs argents réunis, jusqu’ à deux 
cents louis qu’ on leur aurait prêté a cet e f fe t .  Le fondateur du Grand Brulé pense 
aussi qu’ en sus de ses autres fonds i l  a "besoin de cent louis d ’ emprunt et demande 
a Monseigneur d ’ avoir l'extreme obligeance de lu i rendre ce service^ I l  ajoute que 
les Oblats ne tiennent cependant pas tellement a étab lir la  leur cap ita l qu’ i ls  ne 
le  cédassent volontiers a Sa Grandeur soit pour la  propagation de la  fo i  en géné­
ra l, so it pour l ’ établissement des paroisses dans le  Saguenay s ’ i l  le  juge conve­
nable* Pourtant ce qui est avancé doit s ’ achever so it pour qu’ i l  ne so it point dé­
té r io ré , so it pour bientôt rendre quelque service aux habitants, so it pour procurer 
quelques p ro fits . I l  osspere que le  moulin a. scie fonctionnera tout l ’ h iver. L ’ en­
droit est unique pour cela et ce sera la  v ie  des habitants qui pourront sur les 
chemins d’hiver amener bien plus facilement tout de suite leur bois a. la. Grande 
Baie pour l ’ y vendre (31).

I l  faut vraiment.beaucoup d’ argent, pas toujours fa c ile  à trouver, pour exé­
cuter les plans du pere Honorât. Le jour morne ou i l  écriva it a l ’Eveque^ i l  écrit 
également a M, Cazeatu "Je pense, et avec raison, que nous allons bientôt entrer 
en hyvernement, nous du moins, pour les voies de communications après de pa re illes  
prévisions on a besoin de tout rassembler.

"Le capitaine Grégoire Bavard qui est le  porteur de cette le t t r e  est chargé 
de fa ire  mes commissions en v i l l e  pour nos provisions et pour moi, pour mes chapel­
le s ; pour les graïaonts de notre moulin et les provisions a fournir, en partie au 
lieu  d ’ argent, a ceux qui y tra va illen t: i l  recevra également, pour me le  remettre 
fidèlement, tout ce que vous voudrez bien lu i con fier. C’ est d ’ a illeu rs avec les 
sommes que vous voudrez bien lu i remettre qu’ i l  paiera en v i l l e  tout ce qu’ i l  doit

30, Honorat~Sidyme, Longuèil, 1 septembre 1846; (Arch, de Québec, PP.O.I, 57.)
31. Honorat-Sidyme, 6 octobre 1846; (Ibidem, PP.O.I, 61,62.)



y acheter pour moi: ce qui ira. a la, soiajao de 80 a 100 louis (3 2 )."  I l  demande ega­
lement en meme temps de recevoir sous un. meme t i t r e  les argents votés pour les  cha­
pelles et les terres car i l  ne voudrait avoir de compte fi rendre a d ’ autres qu’ a 
Monseigneur et aune pretres qui seraient envoyés ic i  chargés d*y conduire les a ffa i­
res; le  pere Honorât ne veut avoir aucun compte a rendre 'a, Peter McLoed.

Au mois de novembre, M. J.B. Gagnon, jeune curé de Chicoutimi devait se rendre 
a. Québec, et le  pore Honorât qui lu i témoigne toute sa confiance, écrit a Monseigneur 
que le  curé, l'homme q d 'i l  fa l la i t  dans la  circonstance, pourra lu i iDarler de toutes 
les a ffa ires  temporelles du moulin et des acquisitions environnantes dont lui-nerae, 
le  pere Honorât, avait entretenu Son Ere o 11 en ce (33)» L ’-a ffa ire  temporelle du mou­
lin , a jo u te -t- il,  est grave et avantageuse. I l  lu i manque cent louis qu’ i l 'a v a i t  
demandé a emprunter et 100 louis sur d'autres argents q u 'i l  attendait. Le voyage
de M. Gagnon n'eut pas lieu , car i l  n ’ aurait probablement pas été capable de reve­
nir avant l 'h iv e r .  Cela n’ emrpeche pas le  pere Honorât de conserver son enthousias­
me sur son oeuvre, conmeon le  vo it dans une le t t r e  du début de 1847 a Mgr Tur- 
geon (3*0* le  moulin a donné déjà un revenu de 100 louis la  première année, i l  y 
a beaucoup de monde sur place et i l  sera mieux les autres années. L 'a ffa ir e  avance 
donc avantageusonent et e lle  avait été fo rt approuvée par le pere Guigues.

Le provincial est, lu i aussi, gagné a l'oeu vre . I l  é c r it à M. Cazeau que le  
moulin du pere Honorât a attiré^bion des fam illes et que le  Pere estime avoir cent 
fam illes a proximité du moulin a farine et a scie l 'a n  prochain, E lle  sera la  seule 
paroisse lib re  du Saguenay, le, seule indépendante » Seule e lle  coupera son bois sur
la  terre, le  fera  pour son compte ot l'au ra  pour sou usage ou le  vendra a p ro fit
double de celu i q u 'e lle  obtient quand e lle  le  coupe pour les bourgeois. Lui, le  
provincia l, a meme aidé le  pere Honorât a emprunter l'a rgen t (35). La conviction 
du colonisateur a donc gagné le  provincia l, qui pourtant n 'é ta it  pas homme a s'em­
porter trop facilement quand i l  s 'ag issa it d ’ a ffa ire s , car i l  s 'y  connaissait..
Mais la  vue de la  libération  de toute une paroisse est suffisante a ses yeux pour 
ju s t i f ie r  une entreprise d'une te l le  envergure.

La conviction d 'avoir accompli ou d ’ etre en train  d'accomplir une grande oeu­
vre ne fera, que s'accentuer et chez le  pretre colonisateur e t chez le  p rovincia l.
On le  vo it par toute la  correspondance suivante.

32. Honorat-Cazeau, 6 oct. 1846; (Arch, de Chicoutimi, Sér.XVII, paroisse 9» 
cote 5, vo l. 3» pièce 20.)

33» Honorat-Sidyme, 11 novembre 1846; (Arch. de Québec,^PP.0,1, 70. )
34. 8 janvier 1847; (Arch. de Québec, PP.O.I, 73); Le pere Honorât écr it au Pi 

Guigues le  8 janvier 1847 (Arch, Prov. O.M.I., dossier Saguenay) : "J ’ ai pris sur moi 
de ne servir de tous les argents que j'a va is  pour les diverses oeuvres et qui ne de­
vaient etre employés on to ta lité  que le  printemps prochain» C 'est avec ce fond que 
je  fa is  mes a ffa ire s . Mon v ica ire  lui-meme (M. Gagnon) n 'a  insinué ce plan. Je me 
suis souvenu que vous n 'aviez d it qu'au printemps vous pourriez rembourser le  prêt 
et j 'a i  compté la  dessus en faisant cet emprunt. Le moulin a scie vient de.s'achever; 
on va t ir e r  la  le  bois pour le  moulin a farine qui s'achèvera l 'é t é  prochain. Le mou­
lin  a scie seul va donner dans l'année un p ro fit  net d ’ au moins cent lou is , Avec ma 
dine et le  produit du goulin a scie j'espere f in ir  le  moulin a farine qui sera bien 
du coût de cent a deux cents lou is . I l  faut prendre possession des terres, c 'es t



En. nars, le  père Honorât écrit de nouveau a M. Cazeau ( 36 ) en réponse a la  
le t t r e  de ce dernier du 20 fé v r ie r : ,,Co sera en tout L, 86-8-0 que j ’ aurai re t ir é  
sur les L, 150, qui ne peuvent pas etre mieux placés qu’ a, l'oeuvre en question. Ce 
pays s ’ ouvre tout de "bon. C’ est la  que tout le  monde veut a lle r  s ’ é ta b lir ; c ’ est 
la  qu’ on pourra s ’ éta/blir v ite  et avec avantage J Les moulins y seront au service 
de tous et le  pa^s est le  plus "beau de tout le  Saguenay. Plus j ’ aurai pour cette 
oeuvre d ’ argent a ma disposition jp lutot le  pays s 'ouvrira  en faveur du plus grand 
nombre et plutôt l ’ oeuvre elle-neme en re tire ra  des avantages très considérables.
Le moulin a scie marche déjà depuis plus d ’ un mois. Si l ’ on avait des hommes i l  
sc ie ra it tout l ’ été au compte de l ’ oeuvre et tout l'h yver prochain on charrierait 
i c i  la  planche ou los madriers ce qui donnerait un bénéfice énorme et beaucoup de 
tra va il au pauvre monde qui gagnerait au moins un t ie rs  de plus qu'aux chantiers 
et s ’ é tab liera it deux^fois plus avantageusement que partout a illeu rs . Qp'on ne^crai­
gne pas d ’ emprunter meme a in teret s ’ i l  le  faut pour cela» Le cap ita l peut déjà ré­
pondre pour une somme très considérable. I l  faudrait maintenant bâ tir le  moulin a 
farine qui en ce cas pourrait servir pour la  l re réco lte  et év iter bien des fra is  
aux habitants; puis ouvrir aussi grand de terres que possib le. On fe ra it  tra va ille r  
beaucoup de monde; on ouvrira it ainsi le  pays pour qu’ on put le  bâtir et le  produit 
de la  l re année tant des moulins que des terres payerait la  moitié de la  dépense."

On le  vo it  ce qui intéresse avant tout le  père Honorât, c ’ est l ’ in térêt des 
colons^ Au mois de mai, mène enthousiasme dans une le t t r e  a m; Cazeau (37)• "Mon­
sieur Gagnon vous aura également mis au courant de mon établissement de Notre Lame 
de la  Conception immaculée, ( le  Grand Brulé) de mes moulins, &»c. Je ne pense pas 
qu’ on aie jugé qu’ i l  fa llu t  vendre a d ’ autres las grands avantages qui se présentent 
pour un avenir peu éloigné; Nos nouveaux colons en sou ffrira ien t trop, nais pour une 
p a re ille  a ffa ire  comme pour tant d'autres i l  faut de l ’ argent et puis de l ’ argent;

Le 15 mai, i l  avait écrit a Mgr de Sidyne (Mgr P.B.Turgeon) que la  Grande Baie 
é ta it une paroisse et qu’ e lle  aurait bientôt deux succursales, Saint Alphonse (Bagot- 
v i l l e )  et Notre Dane de^l’ Immaculée Conception. Selon lu i, et ce 11'es t pas la  pre­
mière fo is  qu’ i l  le  répété, le  Grand Brulé est la  plus be lle  place du Saguenay, et 
les grands avantages que procurerait la  construction d ’ un moulin a farine l ’ enthou­
siasme. Cette oeuvre^est on ne peut plus avantageuse pour l ’ établissement des Cana­
diens. I ls  vivront la  plus^heureux et a l 'a b r i  de l ’ exploitation  et du mélange; dans 
la  suite i l  en reviendra nene des avantages considérables aux possesseurs de ces s ix  
lo ts de t erre des moulins uniques; Evidemment cela suscite de grands fra is  les pre—

3^ (su ite ). d ’ absolu nécessité et on étab lira  tro is  fermes. Nos lo ts  présen­
tent 20 arpents de largeur sur quarante de longueur; I l  faut que nous abattions un 
peu sur chacun des s ix  lo ts . La population qui va, s 'é ta b lir  sera la  seule lib re  et 
indépendante, la  seule qui coupant son bois sur la  terre puisse le  faire. scier pour
son cnpte... Plus nous pourrons déjrenser la  des le  commencement et plus les habitants
y iront volontiers et plus nous nous préparerons l'assurance de ces terres que nous 
avons choisies et un abondant et préœoce revenu,"

35. 77 fé v r ie r  18^7; (Arch. de Québec, PP. 0. I ,  7!-.)
36. 12 nars 18^7; (Arch, de Chicoutini, Série XVTI, par.9, cote 5, v o l .3, p.21.)

37» 27 nai 18^7; ( Ibidem. Série XVII, paroisse 9, cote 5, vo i; 3, pièce 22.)



nières années, mais fau d ra it-Il l'abandonner et vendre tous nos droits acquis a la
Grande Compagnie. Non i l  ne le  pense pas, l'oeuvre est trop avancée et en trop Non­
ne voie pour la  la isser la . Mene s ' i l  devait qu itter le  Saguenay, M-, Gagnon ou tout 
autre pourrait le  continuer. I l  ne peut fa ire  autrement que de construire un moulin 
a farine-. Quel dommage s ' i l  f a l la i t  obliger les  habitants a a lle r  a quatre lieues 
pour fa ire  moudre et perdre ce bénéfice nous memes ( 38)•

Le père Honorât, on l 'a  vu avait une très grande confiance en M. Gagnon, qui 
é ta it , d is a it - i l  au courant de tout. Le Non Pere é ta it lo in  de s'attendre a ce que
le  “brave jeune curé fasse un mauvais rapport a. Québec. C'est pourtant ce que M. Ga­
gnon se pensa en devoir de fa ire , comme onle vo it par une le t t r e  de Mgr ïurgeon au 
pere Guigues, le  27 mai 18^7 (39)-. M. Gagnon, d i t - i l ,  arrivé h ier lu i a donné des 
déta ils  a ffligean ts sur ce qui se passe au Saguenay, Ce pretre a toute la  confiance 
du pere Honorât, nais i l  lu i a fa it  part de ce qui coraprornent évidemment la. religion-, 
•Le “bon Pere, avec les meilleures intentions du monde, je  n'en doute pas, va trop 
v ite  et fa it  un mal rée l et peut-etre irréparahlo et d'autant plus irréparable q u 'i l  
a inspiré dans l'en d ro it une espece d'horreur pour votre in s titu t. Encore si l'o rd re  
ne se trouvait Compromis qu'aux yeux des catholiques, nais i l  l 'e s t  surtout aux yeux 
des protestants pour lesquels le  Pere n 'a  pas eu les  ménagements q u 'i l  aurait pu et 
q u 'i l  aurait du avo ir." I ls  peuvent fa ire  "beaucoup de mal, a jou te-t-il,, i l s  font des 
e ffo r ts  pour introduire des sectaires et ce précisément par opposition aux Peres 
Oblats-,

On sera.it tenté de d ire, tant mieux! car i l  est évident que le  tra va il du père 
Honorât porta it. I l  est toujours très fa c ile  de ne créer aucun soupçon ou animosité 
en restant "bien tranquille et en ne réagissant pas contre l'in ju s tice^

Monseigneur parle ensuite du fameux moulin. Le Pere a "bâti un moulin autorisé 
par Mgr a cause de sa grande u t i l i t é  selon le  Pere, mais i l  a entraîné des sommes 
énormes que l'Eve que ne pouvait prévoir, ni non plus les querelles qui ont suivi-,

38. Arch. de Québec, PP-.O.I, 78'; le  meme jour, i l  écriva it au pere Guigues 
(Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay): "Ma-grande a ffa ire  du Grand Brulé, que nous 
appelerons Notre Dame de l'immaculée Conception prend toujours plus d'extension^
Sans ncràe i l  n 'y aurait pas un seul habitant, un seul chemin poux y arriver; on va 
y vo ir une paroisse sous peu. Mais quelle dépense! Je m'apperçois q u 'i l  aurait fa llu  
compter doublet C'est au moins 300 louis en sus des 150 q u 'i l  faut pour achever l ' é ­
tablissement, sans compter les fra is  q u 'i l  faudra fa ire  chaque année pour l'ouverture 
des terres; nais alors les moulins et les terres e l le s —memes rendront et fourniront 
j'espere a ces augmentations. Mr Gagnon pourra vous dire lui-meme ce que c 'e s t que
ce domaine et quelles espérances pour la  population et le  propriétaire^ La seulement 
dans^le Saguenay, on va etre a l 'a b r i  de l 'e x p lo ita t io n  et du mélange..." On le  vo it 
le  Pere Honorât ne se fa it  pas illu s ion  sur les dépenses et ne cache rien. Quant a 
sa confiance en M, Gagnon, i l  avait écrit au pere Guigues le  8 janvier I 8A7 , après 
en avoir fa it  un grand éloge ; "J e lie serais pas étonné qu'un jour i l  fut des nôtres.
Je ne lu i ai rien fa it  entendre a ce su jet, nais i l  est ami de Mr Mailloux et. estime 
beaucoup le  pere Chiniqui," (Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay.)

39. Arch. Provinciales O.M.I., dossier Saguenay.



Puis i l  ajoute divers g r ie fs : avances énormes de provisions a des particu liers , 
remboursées par cession de lopins de terre qui ne sont pas estimés au quart de ce 
q u 'ils  se trouvent avoir coûté ; aumônes inconsidérément fa ite s  a des particu liers ; 
emploi des deniers des églises a des objets auxquels i l  ne sont certainement pas 
destinés; embarras du Pere dont i l  veut se t ir e r  par une somme de L, 300 qu’ i l  ne 
demande par M. Gagnon et dont i l  11e parle pas dans sa le t t r e ;  destruction de la  
maison et bâtisses d ’un nommé Marce Simard (40); projet de construction d'un moulin 
a farine; projet de se procurer bien des provisions de bouches pour continuer son 
système d'avance a des particu liers au riscjue de compromettre encore davantage les 
Peres Oblats aune yeux des protestants e t  meme des catholiques.

Décédénent l ’ opinion des protestants inquiète bien Mgr Turgeonî Enfin, désolé, 
le  bon éveque demande un remede au pere Guigués. Le plaidoyer é ta it très chargé, 
a l l a i t - i l  émouvoir profondément le  pere Guigu.es? Nous ne saurions le  dire exactement 
car nous 11e possédons pas la  réponde du provincia l, nais i l  semble bien que l'émoi 
ne fut pas très extraordinaire si nous en jugeons par la  le t tr e  de Mgr de Sidyne 
(Mgr Turgeon) au pere Guigués le  15 ju in. I l  se vo it dans la  nécessité de renouveler 
les  g r ie fs i I I  est convaincu comme son supérieur que les vues du pere Honorât sont 
pures et q u 'i l  n 'a  en vue que la  plus grande.gloire de ®ieu et le  plus grand bien du 
peuple^ Pourtant i l  trouve sa prudence en défaut. Premièrement, dans ses rapports 
avec les "protestants dont nous nous faisons une sorte de devoir de méngger la  sus­
c e p tib ilité  des que nous pouvons le  fa ire  sans trahir notre fo i"  et deuxièmement 
en ce qui regarde les deniers a lu i confiés. I l  va trop v ite  en besogne et pour 
mettre a exécution un projet q u 'i l  a formé, i l  contracte des dettes sans y regar­
der (4 l ) i  I I  aimerait que le  pere Guigués le.devance au Saguenay, i l  lu i mettrait 
entre les nains les diverses sommes votées par la. Propagation de la  fo i  ab in it io  
et i l .  pourrait en v é r i f ie r  lui-nene 1*emploi^

 ̂ Ces mauvais rapports portent le  père Honorât a se ju s t i f ie r  et a se défendre. 
Des le  23 juin 1847, i l  écr it a Mgr Turgeon (42). A la  suite des bruits qui ont 
couru sur l'établissement du Grand Brulé i l  a cru q u 'i l  é ta it nécessaire de ne point

40. Le Pere Tenpier revient sur cet incident lors de sa v is it e  canonique en 
1851, mais comme nous aurons l ’ occasion de le d ire , i l  ne semble prendre ses in for­
mations qu'a des sources opposées au pere Honorât. "Meme imprudence au Grd Brulé. 
Mars Ciraore ( i . e .  Simard). Le P. ayant trouvé un terrain propre a une ég lise  i l  au­
ra it pu s'en emparer comme tout le  monde, sauf a payer ensuite au gouvernement ce 
lo t lo rs q u 'il sera it vendu; nais i l  fa l la i t  en prendre possession et y fa ir e  quel­
ques travaux de défrichement ou quelques constructions. Un autre plus avisé y f i t  
bâ tir une petite  maison. Le p. Honorât "se fâche, trouve cela  mauvais et sans forme 
de procès, pendant que le  Sieur Cinore est absent, fa i t  démolir cette meme maison." 
Conséquence, le  p. Honorât est condamné a remettre les choses en état et a payer
25 louis comme d é l it .  Ces louis furent plus tard donnés par Mgr 1 'archevêque de 
Québec; s ' i l  n 'y eut pas perte d'argent, i l  y eut perte de considération, pour la  
personne et meme pour le  corps qu 'e lle  représentait, (Arch. Générales O.M.I., dos­
sier Saguenay; P. Tenpier, 18 août 1851: Sur la  gestion du P, Honorât. )  Onpeut 
comparer ce texte a celu i du Pere Durocher, daté de 1862 (vo ir  note- 113.)

41. 15 juin 1847; (-Arch. Prov, O.M.I., dossier Québec.)
42. Arch, de Québec, PP. 0. I ,  79-80•



tarder plus longtemps à rendre compte de l'em p lo i des fonds tant de la  Propagation 
de la  fo i  que des fabriques» "Au sujet du moulin, j 'a i  écr it une assez longue le t ­
tre au mP.Guigues, J'espere q u 'i l  fera  part, de ce contenu a Votre Grandeur, Toujours 
est-’ i l  certain que je  n ’ ai pas prétendu étab lir de concurrence (43), ni voulu fa ir e  
du commerce. Dieu me garde de pare illes  intentions. J 'a i  qu itté le  Télonium pour 
l ' i g l i s e i  Je n 'a i pas négligé l 'E g lis e  pour le  Télonium. Mais j 'a i  l ie n  pu et c 'e s t 
ce que j 'a i  fà i t  cet hyver, avancer de quoi v iv re  aux quelques habitants étab lis la  
haut pour que pendant ce temps i ls  puissent tra va ille r  et v ivre  et recevoir leur 
payement en partie en planches qui ont été vendues en deux blocs sans le  moindre 
bruit et le  moindre tracas^ Dieu me garde Monseigneur de prétendre agir en quoique 
ce so it contre.les intentions de Votre Grandeur. Pour nous les simples intentions 
de nos Eveques sont des ordres. Et s i ceux qui calomnient savaient ce que j 'a i  dgns 
l 'e s p r it  et dans le  coeur quand je  me donne tant de peine et de so llic itu de et meme 
quelles sont les suites de ces oeuvres, i l s  s 'arrêteraient certainement avant de- 
condamneri Mais e s t - i l  bien d i f f i c i l e  de supposer, a un pretre, a un re lig ieu x , et 
a un homme qui a tout quitté pour fa ire  l'oeuvre a laquelle les Eveques l'occupent, 
e s t - i l  bien d i f f i c i l e  de lu i supposer un peu de détachement, un peu de ze le , un peu 
de pure charité pour le  prochain, un peu d'amour pour l'avancement, meme temporel, 
pour de pauvres fam illes canadiennes auxquelles on l fa  mêlé pour q u 'i l  en fut le  
pereï

"D 'a illeu rs, Monseigneur i l  n 'est pas nécessaire que nops allions plus lo in  
pour le  moment. L'établissement est,ouvert, tout le  monde y court, on s 'y  é tab lit  
quoique bien plus lo in  de la  mer, bien plus facilement, grâces au moulin à scie , 
qu'a la  Grande Baie et a Chicoutimié Ce n 'est qu'en hyver qu'on pourrait y monter 
des moulanges... Avec les 150 Louis que Votre Grandeur a bien voulu nous procurer, 
dont je  n 'a i reçu que 143, et les p etits  remboursements qui nous reviennent nous 
pouvons fa ire  face a tout pour le  moment sans avoir une lourde dette» Votre Grandeur 
vo it  bien que ce n est pas ce que l 'o n  d isa it*

"Monsieur Gagnon peut vous avoir tout d it au sujet de la  terre pour l 'é g l is e  au 
Grand Brulé (44 )  ̂ Nous n'avions rien fa it  et rien permis sans nous consulter et sans 
avoir consulté M. Kane (45). C 'est pourquoi l'homme qui a l'a rgen t i c i  et qui peut 
etre prétend la  sur cette terre et sur d'autres, a menacé avec de l'argen t et que 
nos gens craignent de comparaître, q u 'i l  a fa llu  céder et gayer. Autrement M. Kane 
assurait que nous aurions gagné d'emblée. Ce qui nous a coûté une trentaine de louis 
plus les quinze louis qu'on y avait dépensé en une p e tite  bâtisse, e tc . Mais M. Kane 
nous a fa it  entendre que tout n 'é ta it  pas perdu et que cela se verra it lors de la  
vente des terres. Si cela manque, je  pourrai en avo ir a peu de fra is  j'espere , une 
autre très convenable en remplacement." Enfin i l  conclue que le  Grand Brulé s, déjà 
assez de monde pour avoir la  messe une fo is  par moisi

43» Le V isiteur canonique de 1851, le  R0P. E. de P. Tempier, prétendait le  con­
tra ir e , :  "Ce fut évidemment pour fa ire  la  concurance a ce Mr Price et lu tte r  en quel­
que sorte avec lu i"  (lo c . c i t » )  I l  semblerait que le  V isiteur fut renseigné par l 'é -  
v e que ̂

44. L'aventure de Marc Simard dont i l  a été question plus haut, vo ir  la  note 
40. Le Pere Honorât, comme la  suite de la  le t tr e  le  démontre, n 'avait pas agi si 
imprudemment

45., Agent de M. Price.



Le lendemain, le  pere Honorât écr it a son provincia l. I l  s 'y  l iv r e  avec plus 
de lib e rté  f i l i a l e  (46 ), "Vraiment je  ne comprens rien a ma position, quels cepen­
dant que soient mes désirs et les besoins i l  faut bien que je  ne soumette a la  vo­
lonté de la  providence divine qui d ir ige  tout. Mais ne doutez pas que je  souffre et
dans bien des sens et bien plus encore a.u moral qu'au physique,' Si on savait ma po­
s ition  (et c 'e s t des hauteurs de Québec qu'on m'y a mis) je  ne dis pas, on serait 
plus indulgent ; mais on serait plus juste et on prendrait le courage de me défendre 
au sujet des calomnies ou au moins des exagérations des personnages en face desquels 
on m'a posé. Mais a quoi serviraient les plus belles ju s tifica tion s , quand on part 
de ce principe q u 'i l  ne faut jamsis supposer le  tort a ces gens la  quand i ls  nous 
accusent? On n 'a  parlé de chantier et qu 'a i-je  d it sur les chantiers? Ah ce n 'est 
pas les  messieurs que j ’ ai attaqué en en disant quelques phrases dans un de mes 
prônes, c 'es t les trava illan ts eux-raenes de ce q u 'ils  y perdaient leur temps, au 
grand détriment des Bourgeois en paroles obscènes de tout genre et au grand scanda­
le  des enfans de 14 et 15  ans que l 'o n  y a tt ir e  tant qu'on peut faute d'autres, et
certes j 'a i  trop reçu de leçons fatiguantes la  dessus pour que toutes les fo is  que 
mon devoir de pretre m'oblige de parler je  me serve de 1 'argue, obsecra pour mes 
catholiques, et je  prenne garde de toucher aux autres comme les ju ifs  du commun 
a l'arche d 'a llian ce ,

"Pour ce qui est de l'établissem ent à Notre Lame du Grand Brulé, on pourrait 
se souvenir a Québec que j 'a i  prévenu de tout et demandé autorisation pour tout 
excepté pour des choses que je  n 'a i pas fa ites  et que je  ne prétens jamais fa ire  et 
que peut etre on juge fa ite s , A Québec on a tout semblé approuver jusques a la  
derniere prestation de 150 lou is, eh bien avons nous dépensé d'autre argent que ce­
lu i qu'on nous a confié pour cela? Vous verrez par la  reddition des comptes s i j 'a i  
dépensé a cet objet l'argen t de la  propagation de la  fo i  confié pour d'autres oeu­
vres. Vous verrez que c 'e s t bien le contraire puisque la  propagation de la  fo i  nous 
doit a nous qui avons fa it  fa ire  ces oeuvres, qui sont purement de son ressort, la  
somme de L„ 83-8-1. Quand j'a u ra i l'honneur de vo ir  Mgr de Sidyne ic i  je  lu i compli­
querai facilement l'opportunité de la  dépense t e l le  qu 'e lle  a été fa ite  (pour la  
chapelle des Sept I l e s , , . )

" . . .  I l  faudra que pous nous entendions sur cet établissement s i considérable, 
nous devons le  conserverf car pour le  moulin a, fouine i l  faudra cette automne ache­
ter a Québec les mouvements et les moulanges afin que la  derniere navigation nous 
les mène et qu'on les monte au Grand Brulé sur les chemins d'hyver ce qui est bien 
moins dispendieux,"

Puis i l  passe a Mô Gagnon, "Celui dont je  vous avais d it tant de bien et qui 
éta it ce que je vous le  disais tant q u 'il n 'a  eu de communication qu'avec moi, pa­
ra it  avoir été s i improssi'vmé aussi par les oui dire a Québec, q u 'i l  m'a semblé 
tout changée I l  parait que ces gens la  ne cherchent qu'a savoir de quel coté le  vent 
sou ffle pour vo ir de quel coté i ls  doivent se ranger,"

Bnf in pour ce qui est du bien ou du mal que je fa is  i c i  je  n'en suis pas le  
juge. J'envoie a Mgr le  compte rendu de la  propagation de la  fo i  et des Eglises; mais 
non l'au tre .

46, 24 tuix 1847; (Arch' Prov, dossier Saguenayé)



On peut c liffic ilenen t trouver une plus b e lle  pièce ju s t if ic a t iv e . Mais le  
pauvre pere n’ est pas encore a "bout de ses d if f ic u lté s .

De son coté, le  père G-uigues ne semble pas très énu du réqu is ito ire  envoyé 
par 1*auxilia ire  de Québec a la  suite de la  v is ite  de M, Gagnon! I I  a lui-mene 
rencontré M! Gagnon. Cette rencontre l ’ a peiné, nais beaucoup moins que l'année 
derniers, car M. Gagnon lu i a paru un pretre bon nais jeune encore. Aussi a - t - i l  
présenté les fa its  sous un jour moins sombre qu’ i l  l ’ a fa it  a Monseigneur, le  
pere Guigués ne manque pas de dire que les conmoncenents d ’ un établissement sont 
toujours bien d i f f ic i le s  surtout quand on se trouve en face d ’hommes qui par ins­
tinct ou calcul sont ennemis du catholicisme et de ses progrès; qui parfois peuvent 
bien entretenir des rapports de po litesse, nais a condition que leurs in térêts ou 
leurs caprices re lig ieu x  ne soient pas blessés. . . .  I l  ne doute pas cjue le  pere 
Honorât cede parfois a l ’ impression du moment et qu’ i l  so it disposé . a écouter 
les conseils des personnes qui abusent de sa droiture. Cependant i l  a appris par 
la  bouche de plusieurs personnes désintéressées venues du Saguenay que malgré ces 
défauts i l  éta it bien aimé a la  Grande Baie par l ’ immense majorité des habitants.
Ce qu’ i l  vo it avec plus de p la is ir ,  c ’ est que le  mouvement catholique et canadien 
prend au Saguenay un grand développement. I l  a cru l'année derniere que l ’ étab lis­
sement dumoulin aiderait bien et c ’ est le motif qui l ’ a déterminé a soutenir le  
le  pere Honorât et aussi "su is-je  bien disposé a en prendre toutes les conséquences 
I l  a prié et prie encore le  pere Honorât de fa ire  un compte bien exact des divers 
argents et i l  en paiera l ’ in té rê t. Enfin i l  espere que le  moulin rendra un jour 
l ’ in térêt "de l ’ argent que nous y avons mis et si nous sommes trompés dans notre 
espérance, nous aurons du moins le  mérite d 'avo ir cherché a tra va ille r  aux inté­
rêts du catholicisme et du pays. Ce sont les deux seuls motifs qui nous ont fa it  
ag ir ! Quant aux dépenses a fa ir e , quand le  pere Honorât aura présenté ses comptes, 
je  lu i dira l ’ époque ou i l  sera, possible de le  seconder encore!"Le pere Guigues 
rappelle en outre la  pénible impression que f i t  sur lu i,  la  première fo is  qu’ i l  
l ’ a vue, la  figure hypocrite de l ’Agent de Mr Price, Mr B la ir (47).

On le  v o it , le  pere Guigues, reconnu pour son habileté dans les a ffa ire s , ne 
s ’ alarme pas aussi v ite  que Monseigneur Turgeon. Peut-etre les rapports venus du 
Saguenay a Québec é ta ien t-ils  considérablement exagérés!

Dans une nouvelle le ttre  du père Honorât a Mgr de Sidyne (48), i l  affirme que 
tous les  travaux du Grand Brulé ont été payes avec l'a rgen t venu de Montréal et de 
longueil et par les 143 louis que Monseigneur a bien voulu prêter! I l  a arreté les 
travaux en attendant de nouveaux moyens s ' i l s  peuvent ven ir dans la  suite. Le Pere 
conserve encore son optimisme sur le  Grand Brulé, malgré les d iff ic u lté s  que l ’ oeu­
vré lu i suscite. Rien de plus beau que ce pays d.u Grand Brulé, point d 'é tab lisse­
ment au Saguenay plus avantageux pour l ’ établissement des Canadiens, l'ayant ouvert 
comme i l  a été ouvert! Sans nous , a jo u te -t- il cette place serait tombée entre les 
mains qui ont tout et les Canadiens auraient été la  comme a illeu rs  dans le  Saguenay

Deux le ttres  du pere Guigue a Mgr Turgeon se succèdent coup sur coup! Dans la  
première, i l  avoue q u 'i l  aimere.it bien monter au Saguenay, mais i l  attend le  père

47. Guigues-Sidyne, 28 janvier 184?; (Arch. de Québec, Dioc..Ottawa, I  p. 4 .)
48. 3 ju i l le t  1847; (Arch. de Québec, PP. 0„ I ,  81),



Honorât de jour en jour et craindrait de le  manquer. "Ce bon Pere s ’ est seulement 
oublié en multipliant les dépenses", nais i l  espere que lorsqu ’ i l  aura fourni une 
note exacte des dépenses Iss choses s’ arrangeront (49 ). Dans la  seconde, le  pere 
Guigués espérait descendre a Québec avant le  départ de Sa Grandeur pour le  Saguenay 
et i l  l’ aurait entretenue sur l ’ objet qu’ e lle  se propose de tra ite r  a la  Grande^Boie, 
nais un Pere vient d ’ etre frappé du typhus et le  provincia l doit se rendre auprès du 
mourant. I l  ne se met pourtant nullement en peine du résultat du voyage; la  pleine 
confiance q u 'il a en la  justesse des observations que Sa Grandeur fera  le  porte a 
souscrire davance a toutes les mesures qu 'e lle  croira  convenable de prendre (50). En 
terminant, i l  prie Monseigneur de bien vouloir fa ire  parvenir au pere Honorât les 
scripts que M. Cazeau ne lu i a pas envoyé,

M, Cazeau, pour sa part (51), avertit le  père Guignes qu’ i l  est bien d i f f i c i l e  
de correspondre avec le  pere Honorât en ce moment, mais i l  fe ra  son possible et re­
muera c ie l  et terre pour lu i fa ire  parvenir une le t tr e  par laquelle i l  lu i dira que 
le  provincial doit transmettre a M.- Cazeau 200 louis en scrips et que par conséquent 
i l  pourra acheter des terres pour ce montant. Voila, encore le  sujet appuyé par son 
supérieur,.

On aurait to rt do conclure de là  eue Mgr Turgeon est parfaitement s a t is fa it .  
Entre temps le  pere Honorât lu i a envoyé un état de compte, mais pas tout a fa it  as­
sez d é ta illé , aussi s 'exp liq u era -t- il avec lu i (52 ), Si le  pere Honorât doit qu itter 
le  Saguenay (et c 'e s t le  désir de l'éveque), Mgr le  Grand V ica ire Mailloux a déjà 
fa it  savoir au Pere q u 'i l  serait disposé a l ' y  remplacer et i l  vient d 'o f f r i r  ses 
services a Monseigneur 1 'Archevêque, nais pour le  printemps prochain seulement. Si 
le  pere Honorât ne va iras passer l 'h iv e r  a la  Grande Baie, i l  faudra y pourvoir 
comme on pourra.

I l  avait été question, on le  v o it ,  de re t ir e r  le  père.Honorât du Saguenay, nais 
i l  y retourna et le  pere Guigues s'explique (53)* De pere Honorât remonte au Saguenay 
avec deux Peres qui formeront cette maison pendant l 'h iv e r .  Pu isqu 'il est question, 
d 'é tab lir  les Oblats a la  Pointe Lévi s i le  changement de maison s 'e ffe c tu a it  au 
mois de mai, ce serait parfa it, car alors on pourrait facilement employer le  pere 
Honorât a illeu rs . Quant a l'éloignement des Oblats du diocese de Québec, cela  porte­
ra it ,  i l  lu i semble, occasion a bien des paroles q u 'i l  est bon d 'é v ite r . Enfin i l  
est impossible pour les Oblats do fa ire  de nouvelles dépenses pourle moulin du Grand 
Brulé, car i ls  soht trop- surchargés de dettes. Aussi s i le  Pere pouvait vendre a 
un catholique qui continuera la  meme oeuvre commune, le  Provincial en sera it très 
s a t is fa it .

4*9. S. Hyacinthe,'14  ju i l le t  1847; (Arch. de Québec, D. 0. I ,  5 .)
50. Longueil, 28 ju i l le t  1847; (Arch. de Québec, D, 0, I ,  7 .)
51. Lettre du 19 août 184£; (Arch. Prov, O.M.I., dossier Québec.)
52. Sidyne-Guigues, 23 août 1847; (Arch. Prov. O.M.I., dossier-Québec. )
53* A Mgr de Sidyne, Longueil, 2 octobre 1847; (Arch. de Québec, D. O. I ,  9 .)



Des le  printemps suivant, le  pere Honorât aurait voulu monter a Montréal, nais 
d i t - i l  le s  a f fa ire s  du. Saguenay vont peut-etre avoir un dénouement heureux, i l  y 
aura encore quelque chose a fa i r e .  Cjiant au moulin:" .A l 'e n t r é e  de l 'h yve r  j 'a v a is  
eu une seconde o f f r e  de n i l l e  Louis de notre étahlissenent. I l  est prohahle qu'a 
l 'ouverture de la  navigation on va en avoir d 'au tres. Je pense maintenant. que cette 
décision de vendre cet étahlissenent doit dépendre de la  décision d é f in i t iv e  a 
prendre sur notre résidence dans ces parages ou notre abandon de la  p lace. Ce cjui 
est certain c 'e s t  que, que nous le  gardions ou non, i l  est indispensable d 'y  bâtir  
ce tte  année le  moulin a fa r ine . Si nos fons ne sont pas su ffisants , i l  n 'y  a pas 
de doute q u ' i l  faut emprunter et que dès la  1ere année son produit payera bien plus 
l ' i n t é r ê t  de l 'a rgen t qui d 'a i l le u rs  si on 1 'enprunta.lt maintenant, on pourrait 
rembourser avant s ix  mois. J 'a i  la  consolation d 'avo ir  f a i t  v iv r e  la  cet hiver 
cette  population avec le  t r a v a i l  de notre moulin, le  seul peut-etre qui a i t  marché 
cette  année en hyver dans le  Canada pour l ' I n t é r ê t  dos pauvres. J 'a i  aussi la  con­
solation de v o ir  plusieurs fam illes , venues avec r ien , déjà établies la  sur leur 
terre  et n'ayant besoin de personne. A il leu rs  i l  faut aime plus heureux, cinq ou 
s ix  ans pour ce la  (5 4 ) . "

On entrendra maintenant souvent parler de vente des établissements du Grand 
Erulé, Le pere Honorât y revient en mai 1848, I l  a fa it  des dettes au cours de 
l 'h iv e r  de crainte que la. petite  colonie a lla t se je te r corps et aune entre les 
nains de Mc Loed. I l  voudrait bien rendre ses comptes au pere A llard, mais quel­
ques jours de tranqu ilité  entière seraient nécessaire. Tout est noté, mais rien 
n 'est comparé. Quant a vendre: "Vous ne dites de vendre si je trouve un bon prix  
et surtout des conditions avantageuses pour l'a ven ir  des colons. Ou trouverai-je 
cela? et surtout pour l'avantage des colons. Tout bien considéré i l  n 'y a gueres 
qu'entre nos nains que cet avantage se trouvera. L'expérience m'apprend que les 
marchands canadiens sont comme les marchands anglais. Imaginez q u 'i l  y a mainte­
nait la  une population de plus de 125 communiants... Je crois que la. vente fe ra it  
plus mauvaise impression. On saurait a quel prix  nous aurions vendu (de 1500 a 
2000 lou is ) et cette somme sauterait aux yeux... (55)•" On f in ira  pourtant par se 
décharger des a ffa ires  du Grand Brulé sur un homme de confiance (56), a, la  f in  de 
1848. Avant d'en venir la  cependant, le  pere Honorât avait tenu a mettre certaines 
choses bien en rég lé . Le 14 août 1848 (57) par procuration de Mes sire Claude 
Léonard (Oblat.de Montréal), le  pere avait présenté le  document suivant a M. Wil­
liam Price, commissaire des terres de la  couronne pour la  Province du Canada. I l  
note d'abord qu'en 1846, i l  a encouragé et aidé quatre habitants pauvres de la.

54. Honorat-Guigues, 10 mars 1848; (Arch. Prov, O.M.I., dossier Saguenay.) Le 
16 mars 18481e P. Chaules Arnaud écriva it au P. Picard:"Le T.H.P. Honorât se trouve 
toujours dans le  Saguenay, les au torités,du Haut-Canada lu i suggèrent beaucoup de 
tracasseries, nais cela ne lfempeche point d 'a lle r  son tra in ."

55» 30 mai 1848; (Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay.)
56. Durocher-Guigués, 4 décembre 1848; (Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay.) 

Ce point a aussi été critiqué par le  P. Tempier (18 août 1851, Sur la  gestion du 
P. Honorât) . "Au sujet de ce Ferdinand Gauthier a qui le  P. Honorât aurait donné 
carte blanche et qui f in it  par nous coûter cher. . . " (Arch. Gen. O.M.I., dossier 
Saguenay.)

57» Arch. Prov. O.M.I., dossier Sa„guenay.



Grande Baie à s 'é ta b lir  sur dos terres du gouvernement au Grand Brulé dans ^ e s ­
pérance d'en fa ire  un noyau de colonisation; une quarantaine de fam illes y ré s i­
dent maintenant et un très grand nombre de terres ont été choisies dans ces con­
trées et les terres seront probablement occupées par de nouveaux habitantsi Cony 
jointernent aveç les quatre premiers habitants du d it Township le  Pere a ouvert a 
grands fra is  des le  commencement de 1 *établissement un chemin de tro is  lieues pour 
le  fa ire  communiquer avec les établissements de la  ErandeBaiei Dans le  but de 
favoriser 1 *immigration i l  a construit un moulin a scie qui déjà depuis deux 
hivers a fourni de l'ouvrage a un bon nombre d'habitants so it de la  colonie jsoit 
de la  Grande Baie, lequel moulin d’ apres les engagements contractés, devant etre 
a perpétuité un moulin public servira a leur confectionner le  bois pour leurs édi­
fic e s , et pour fa ire  manufacturer le  bois qu’ i ls  voudraient vendre» Ne pouvant fa i ­
re moudre leur grain qu'a une distance de quatre lieues et avec des d iff ic u lté s  
qui surpassent leurs moyens, le  soussigné fa it  poser en ce moment une Boulange 
sur son d it moulin a scie. Le soussigné a fa it  des dépenses considérables dans 
l'unique but de favoriser la  Colonisation sans aucune vue de spéculation et apres 
agoir en vain tenté de fa ire  entreprendre cette  oeuvre s i avantageuse, £ar tout 
autre, aux memes conditions, La colonie ne prospérerait pas et serait meme bientôt 
abandonnée s i les  moulins tombaient entre les nains de spéculateurs; au contraire 
avec les services q u 'ils  rendent en peu d'année cette partie du te r r ito ir e  sera 
aussi florissante que tout ce q u 'i l  y a de mieux dans le  pays.

Apres ces considérations, le  père Honorât formule sa demande»

I l  demande de bien lu i assurer la  possession de la  d ite  place de moulins aux 
conditions aussi douces q u 'i l  sera.possible au commissaire de le  fa ire . Le terrain 
a été acçjuis par le  requérant et le  moulin a été construit des avant 1  acquisition 
du lo t ou i l  se trouve érigé(57 a ).

Meme s i les d iff icu lté s  ne sont pas terminées, i l  y aura au moins, au cours de 
cet été 1848, une vo ix  pour encourager le  pere Honorât dans son oeuvre de colonisa- 
tion i M. l'abbé Ls Proulx qui avait accompagné Mgr au Saguenay publia it une note 
dans le  Journal de Québec (58 ). La note est datée de Québec, le  7 août 1848  ̂ "A 
dix m illes de Saint Alphonse, se forme une colonie nouvelle sous la  d irection  du 
Révérend pere Honorât, supérieur des missionnaires du SaguenayQ Ce respectable re­
lig ieu x  a mérité la  reconnaissance de tous les amis du pays, par ses travaux ex­
traordinaires en faveur de sa colonie chérie, et par son désintéressement sans 
borne» Un 1846, le  Revd. pere Honorât plaça quatre journaliers q u 'i l  détacha des 
chantiers, dans le  township Latérriere, arrosé par la  r iv iè re  C£icoutini et la  
r iv ie re  du moulinà Cet endroit porte maintenant le  nom de ITotre Dame du Grand Bruléj 
C'est une plaine unie, arg illéuse et d'une fécondité incroyable. I l  leur procura les  
choses nécessaires a la  v ie , pour leur donner le  moyen d'abattre les premiers arbres 
et de préparer un p e tit champ pour le  printemps. Avec eux seuls i l  f i t  un chemin de 
tro is  lieues pour communiquer en voiture avec les établissements de la  Grande Baie. 
Aujourd'hui  quarante faucilles y trava illen t avec ardeur et p ro f it ;  deux cents terres

57. a. Honorat-Willian Price, Montréal, 14 août 1848; (Arch. Prov. O.M.I., dos­
s ier Saguenay.)

58. Journal de Québec. 10 août 1848, p. 2.



y sont prises et seront habitées prochainenent. J 'a i d it que ces terres sont d ’ une 
f e r t i l i t é  incroyable . . .  serai~ je cru, si j 'a ffirm e  qu’ un habitant du Grand Brulé, 
apres avoir abattu les arbres et préparé un champ de douze ninots de b lé, en ré­
co lta  313  l ’ automne dernier, et les  autres en proportion!

"Toujours prêt a tout sa c r ifie r  pour ses chers protégés, le  père Honorât so it 
que le  bois nécessaire pour leurs constructions put leur etre acquis qu’ au haut 
p rix  d'argent et a des distances infranchissables, aux moulins de la  Grande Baie»
I l  construit donc a grands fra is  un moulin, ou les habitants portent le  bois de 
leurs terres, et paient le  sciage en bois meme; avantage inappréciable, qu’ i l s  ne 
trouvaient nulle part a illeu rs , qui les dispense de qu itter leurs terres pour a lle r  
tra va ille r  aux chantiers, et leur fournit un débouché pour l ’ exploitation  des bois 
c[ue produisent leurs terres. Pour compléter son oeuvre, le  pere Honorât fa it  poser 
a l'heure qu’ i l  est, une moulange a. son moulina scie , et dans peu de jours les heu­
reux habitants du Grand Brulé ne seront plus réduits a porter sur leurs dos leurs 
grains pour les fa ire  moudre aux moulins de la  Grande Baie, a troiw ou quatre lieues 
de leurs résidences. Bientôt une chapelle mettra le  comble au bonheur de ces braves 
gens, et le  non du pere Honorât aura mérité les  bénédictions des âges futurs, comme 
i l  les reçoit de la- génération actuelle en ces lieux.

«Ces fa its  sont d'autant plus honorables que des circonstances toutes p a rti­
cu lières, qu’ i l  convient de ta ire  i c i ,  opposaient a ses entreprises des obstacles 
que la  re lig ion  seule et la  charité ont pu franch ir, et je  suis convaincu que les  
amis de la  colonisation canadienne liron t ces déta ils  aveo i'autant plus d’ in térêt 
et de satisfaction , qu'un dévouement couronné d'un si beau résultat vient a propos 
tracer la  routea suivre, et q u 'i l  aura des imitateurs en stimulant les nobles 
coeurs..."

Un s i beau témoignage venu de la^part d'une personne désintéressée n ’ a certa i­
nement pas manqué de donner du coeur a l'ouvrage a- ce lu i qui, hors de sa communauté, 
n ’ avait trouvé que des plaintes et des critiques de la  part de bien des personnes 
dont i l  é ta it en droit d ’ attendre encouragements et secours J

Malgré tout la  jalousie continuait son oeuvre et le  père Honorât sent le  be­
soin cette fo is  d 'ouvrir son ame au BjP. François de Paul Tenpier, premier compagnon 
et ami intime du Fondateur des Oblats. "La troisième paroisse que nous dirigeons 
encore est ce lle  que nous avons formée mais meme quant au temporel: e l le  est a tro is  
lieues de la  Grande Baie dans les terres, Hous l'avons étab lie sous le  vocabla de 
l'immaculée Conception^ On l ’ appelle Uotre Dame du GrandBrulé^ I l  n 'y  a encore que 
cinquante familles^ . . .  J 'es^ere que le  bon Dieu no n'en tiendra pas compte quoique 
la  réussite ne soit pas entiers et que précisément a cause.de cela  j 'a i  été injuste­
ment jugé so it par ja lousie so it par fa ib lesse . Mais a qui la  faute en grande partie 
s i la  réussite n 'est pas entière? A cette fa ib lesse  de l 'a u to r ité  qui n 'ava it e l le  
meme poussé et qui voyant la  chose un peu d i f f i c i l e  et pénible 11e se sent pas la  
force d e nous défendre envers et contre les jaloux de la  mène robe. L'importe le  
bien qui est fa.it est fa it  et nous ne répondons pas de celu i qu'on nous a empêché 
de fa ire  . . .  Maintenant, de guerre lasse, nous avons presque abandonné ces intérêts 
temporels de nos gens et les jaloux ne s'en occuperont pas a notre place ( 59)* "

59* 30 janvier 18̂ -9; (Arch. Gen. O.M.I., dossier Honorât.)



Le premier janvier 1849, 1*année même où le  Pere devait qu itter définitivement 
eon Grand Brulé et le  Sagu«n.ay, Mgr Turgeon lu i envoit un mot de consolation. L 'éve- 
que se dit tien  aise de vo ir  prospérer sa colonie. I l  y aura Bièntot la  une grande 
paroisse qui demandera la  résidence d ’ un pretre. Aussi fa u t - i l  complimenter les gens 
du Grand Brulé pour leur zele a construire leur ég lis e (6 0 ). Le 18 janvier le  pere 
Honorât a la  jo ie  d ’ annoncer a son évêque que les habitants du Grand Brulé, sans dé­
pense, so sont Bâtie une chapelle de 40 pieds par 30 ou i l  a d it la  messe de minuit.
I ls  y ont tous tra va illé , i ls  ont fa it  autant en tro is  semaines pour leur chapelle 
auo les habitants zélés de Chicoutimi ont été dans le  cas do fa ire  en un an et demi.
x  * N #
Puis le  Pere revient sur les critiques qu'on a fa ite s  a son endroit. I l  a pris Bien 
de la  peine, a eu Bien des chagrins peu mérités, nais i l  avait en vue le  Bien d'une 
cinquantaine de fam illes. "Je vous prie de cro ire Monseigneur que dans l'em ploi de 
ce qu'on a. Bien voulu m'adjuger, j 'a i  toujours essayé de marcher dans la  voie la  plus 
droite possible, cè lle  de la  dépendance de mes,supérieur s . La première pensée qui n 'a  
'séduit en cela a été c e lle  de fa ire , meme temporairement, aux pauvres colons de cette 
contrée tout le  Bien que je  pouvais leur fa ire »  Pour cela j 'a i  pris Bien de la  p e in e ... 
Pour ce qui est des vues d'accaparement, ceux qui memes les avaient reprochées au­
raient Bien eu to r t . J 'a i contracté des dettes et fa it  contracter a nos communau­
tés, et sans cela  l'oeuvre dont je  vo is maintenant le  fru it  en faveur déjà d'une cin­
quantaine de fam illes, ne pourrait s'achever. Maintenant que l'oeuvre est fa ite , je
miis Bien disposé a fa ire  ce qu'on voudra de ce cap ita l par le  moyen duquel l'oeuvre 
se continuera toujours en quelques mains q u 'i l  passe. Qu'on veu ille  m'en procurer 
l'occasion (6 l ) , "  I l  ajoute que la  population de nos missions a agumentée encore
cette année. Bien ne prospéré plus que le  Grand Brulé ou déjà le  moulin a farine est
en pleine a c tiv ité ; nous allons y dire la  messe le  dimanche une fo is  par mois.

Quelques mois plus tard, c 'e s t un nouveau cr i de jo ie .  "Nos Bonnes gens du Grand 
Brulé ont été s i zélés pour tra va ille r  a leur p etite  Chapelle que je  n 'a i pas eu Besoin 
do s o l l ic it e r  cette fo is  de secours (62 ),

En mai (63) ,  la  nisère est.grande dans tout le  Saguenay, le  Pere ne peut répon­
dre a tous les Besoins. Nulle charité ne sera it plus grande que d 'a ider ces pauvres 
ëens a ensennencer leurs terres. "La nouvelle paroisse du Grand Brulé qui prend cha­
que jour des nurrissenents plus rapides a également des Besoins de tout genre. O11 
n 'a pas meme été s'adresser a la  propagation de la  fo i pour la  construction de la 
chapelle." Pourtant les habitants ne peuvent fa ire  les moindres sacrifices  pour se 
procurer les objets nécessaires au cu lte. Un mois apres, l'ornement et le  missel des­
tinés a la  mission ne sont pas encore arrivés (64 ), Puis le  pere en p ro fite  ;jpour dis­
siper les critiques et les  accusations au sujet d'ornements. On avait parlé a Monsei­
gneur de vingt ornements donnés au Saguenay, le  pere Honorât répond qu'on n'en a reçu 
que dix. Une autre exagération qui fa i t  mal au coeur du Bon Pere. I l  ajoute un phrase 
digne de lu i. "Pour nous nous allons Bonnement et simplement notre chemin faisant de 
notre mieux l'oeuvre qu'on nous confie (que d'autres certainement pourraient mieux

60. 1 fé v r ie r  1849; (Archives de Québec, Lettres, v o l,  22, p. 500.)
61. 18 janvier 1849; (Archives de Québec, PP. 0. I ,  95.)
62. 26 mars 1849; (Archives de Québec, PP. 0. I ,  9?» 98.)
63. 18 mai 1849; (Arch. de Chicoutimi, Sér. XVII, par.9, cote 5, v o l ,3, p.31»)
64. 23juin 1849; (Bidem, pièce 32 . )



faue

fa ir e ) et i l  paraît que clans ce temps là , d 'autres, qui sont "bien lo in  d 'avo ir mis­
sion pour cela, venant a notre encontre, ne vont pas avec la  meme sim plic ité  et la 
nome droiture. I l  y a quelque temps que je  ne cloutais Lien de quelque chose de ce 
genre; et je  n 'avais jamais osé en dire un seul mot a Votre Grandeuri Ces gens la  
voudraient-ils clone que^ tandis que nous voyons si Lien le  besoin de nos missions, 
nous ne prissions pas meme la  peine cl‘ en poser nos besoins T Mai s. nous connaissons 
trop bien nos devoirs sur ce point et les sentiments généreux de Votre Grandeur 
pour*de pare illes menées puissent nous arrêter le  moins du monde. D 'a illeu rs nous 
exposons lesbesoins de nos missions, sans demander l'im possib le» Mais, je  le  répété, 
je  ne puis que témoigner une bien v ive reconnaissance a Votre Grandeur d 'avo ir bien 
voulu ne demander des explications a. ce su jet."

Puis suit une be lle  petite  pièce sur la  colonisation et ses d ifficu ltés^  Âpres 
avoir parlé de nouveaux malheurs qui viennent de fondre sur eux par les feux, i l  
a jou te:'1. . .  quand on a déjà fa it  tout ce qu'on pouvait fa ire , que l 'o n  s 'e s t  réduit 
sur tout, que tout le  monde se trouve également pauvre autour de mus, q u 'i l  est 
pénible de se trouver le  pasteur d'un p a re il troupeau! nais i l  est vra i i l  y a tant 
de misere ailleurs? Pour mon compte, j'a im erais bien mieux que les colonisateurs 
qui sont dans les v i l le s  puissent arriver a.des moyens de rendre un peu moins misé­
rables nos nombreux colons venus ic i  tous pauvres qu'a fa ire  des co llectes pour 
é tab lir de nouvelles coloniesi Des colonies comme ce lle s  de Mr Boucher dont aucun 
colon n 'a  besoin d'assistance, qu'on en fasse tant qu'on.pourra; mais pour d'autres, 
qu'on y pense a deux fo is  avant de les entreprendre. J'en sa is quelque chose pour 
na colonie du Grand Brulé composée toute de gens pauvres. J 'a i pu me tromper en me 
fourvoyant trop pour rendre service a ces pauvres gens que je  voyais s i misérables 
d 'a illeu rs ; mais i ls  se sont trompés encore ceux qui ont jugé et prononcé qué J 'a— 
gissais en spéculateur et que je  sortais de non éta ti J 'a i agi je  crois en colon i­
sateur prenant sur moi tout le  fardeau, toute la  responsabilité et toujours a la  
suite des autorisations convenables. I l  est vra i quej'a i colonisé ama maniéré; mais 
chacun a ses vues, ce qui est toujours certain, c 'e s t que maintenant l'oeuvre est 
fa ite  et achevée et qu'un grand nombre des habitants non seulement de cette place 
nais de toutes les places voisines en ressentent de très précieux avantages. Ah s i 
j 'a va is  pu me fa ire  aider pour cette oeuvre, je  n'aurai pas été obligé de m'endetter 
chaque année auprès des marchands du lieux que j 'a i  également sa tis fa it  chaque année; 
mais comment fa ire  certaines a ffa ires  a Québec sans argent i Mes emprunts cette an- 
née comme les précédentes sont représentés par le  bois qui sort du moulin a scie et 
a ce su jet, comme les autres annéesi Je ' puis d ire que je  dois rien a ces marchands 
puisque j 'a i  du bois plus q u 'i l  n'en faut pour les payer, q u 'ils  se sont obligés a 
prendre ce bois en payement et que le  terme du payement est marqué meme un an apres 
l'époque g. laquelle i ls  pourront recevoir réellement leur payement par ce bois. I l  
est vra i q u 'i l  aurait pu y avoir plus de bénéfice payant en de l'a rgen t pour acheter 
a Québec; nais d'abord ce n 'est pas une spéculation que je  fa is  par le  moyen de non 
argent au Grand Brulé; puis cette dette est pour des provisions fournies par ees 
marchands a nos pauvres gens gui pendant tout l'h yver ont trouvé la  du tra va il sans' 
se déranger de chez eux. I l  n 'y a que ces Habitants dans ce sens qui y auraient per­
du; nais les eussions nous payé en argent i ls  n'auraient pas eu les marchandises a 
meilleur marché pour cela, chez les marchand si I ls  ont toujours eu cet avantage d'a­
vo ir  trouvé depuis tro is  hyvers le  tra va il chez eux et d 'avo ir été payé plus chère­
ment qu'aux autres chantiers, les choses étant calculées de maniéré une fo is  pour 
toutes, qu'en général le  bénéfice est pour eux. La dette cette année est bien du



double des autres années, parce que n'ayant pas pu scier Ehyver i l  a fa llu , pour 
occuper le  nonde qui auraient tra v a illé  deux fo is  sur le  nene bois d'abord en le  
charriant de la  fo re t au moulin, puis du moulin a la  Grande Baie, s'endetter pour 
amener deux et tro is  fo is  autant de bois a,u moulin ne pouvant fa ire  que cela,, cet 
hyver; nais aussi on a la  cette .quantité de bois qui représente plus que la  sonne. 
I l  est vra i qu'on éta it en grand danger a cause dee feux: nais le  bon Dieu nous a 
protégé; v o ila  tous les grands feux passés. Dans ce cas je  le  répété, ce n 'est 
plus une dette ."

"Je suis vraiment peiné Monseigneur de vous entretenir s i longtemps sur un 
pare il sujets Je ne pouvais cependant fa ire  différemment pour répondre a l'ob ser­
vation que Votre Grandeur a voulu ne fa ire . I l  est d 'a illeu rs  bien dans l'o rd re  
que vous ayiez des notions c la ires sur la  conduite et les  a ffa ires  extérieures 
de vos pretres quoiqu'ils so ien t,"

% , . ■>
Voila  une mise au point qui aurait du donner un peu de rép it au pauvre pere

Honorât; nais les d iff icu lté s  ne sont pas encore f in ie s i Monseigneur Signay avait 
voulu donner au pere Honorât la  chance de se ju s t i f ie r ,  car 1*évoque avait cru 
bon lu i écrire le  premier' juin (65), tandis que Mgr Turgeon écriva it a Mgr Guigues, 
provincia l, quelques jours auparavant ( 66) .  Au provincia l, l'éveque annonçait que 
les  a ffa ires  de la  Grande Baie m 'allaient pas mieux que c i devant. "Avec la  meil­
leure volonté de fa ire  le  bien, le  Pere Honorât ne le  fa it  certainement pas," Les 
gens n'ont plus confiance en lu i, peu se confessent a lu i . - , . .  Le Pere Honorât 
s'occupe d 'a ffa ires  temporelles. Si ses spéculations devaient tourner a bien! I l  
me d isa it a l'automne que son Grand Brulé ne devait plus lu i donner que du p ro fit  
et on m'informe ( 67) qu'en janvier i l  a. signé un b i l le t  dg L. 350 a Priço et que 
depuis ce temps, a plusieurs reprises i l  a acheté de la  meme maison des provisions 
pour le  Grand. Brulé sur les produits duquel i l  calcule pour s 'acqu itter. I l  se 
trouvera probablement en dessous. J'appréhende que la  maison Price s ’ arrangera pour 
le  sadsir.

Lors de la  v is ite  épiscopale, continue l'éveque, le  père Honorât n ’ avoua, que 
1 ’ argent de ses églises avait été employé dams ses spéculations et se trouvait 
compris dans une sonne assez considérable que lu i devait un marchand de Kamo'urashru 
Ce marchand n 'a d it que déjà i l  avait payé une bonne partie et depuis j'ad  appris 
que le  reste l 'a v a it  été aussi. Je dois conclure que l'argen t des églises n’ a pas 
été remis. Bref, on d it le Pere en dette de 700 ou 800 liv res  courante S i c 'e s t 
v ra i, i l  est a craindre que l'a rgen t que vous avez mis eu Grand Brulé ne so it perduJ

Enfin, Monseigneur brusque le  dénouement. "Je 11e crois plus le  Pere Honorât 
en état de fa ire  du bien au Saguenay et i l  est urgent que dos moyens soient pris 
pour le  remplacer.^Les paroissiens du Pere Honorât avaient pris la  résolution de 
présenter une requete pour demander le  Pere Eusebe (Durocher) comme curé," Ceci 0. 
été arreté, mais peut recommencer.

Monseigneur Guigues ne tardera pas à résoudre le  problème J L'éveque de Cpiébec 
avait écri t  le  25 mai, le  provincia l lu i répond le  28. I l  le  remercie des renseigne-

GS» 1 juin 18̂ 1-9; (Archives Prov, O.M.I., dossier Québec»)
66. 25 mai 1849; Ibidem.  ̂ ^
67. On aimerait bien savoir qui l'in form e a insi. D'apres une le t tre  du pere 

Honorât à Mgr Guigues, 3 ju i l le t  I 8Q9 (Arch, Prov.O.M.I., dossier Saguenay), ce 
serait l'un de ses amis.



nents sur l'établissement du Saguenay et se confornera immédiatement a ses désirs 
en écrivant au pere Honorât q u 'i l  a besoin de lu i dans une autre naison. Mais on 
d ir a itque le  Provincial n’ est pas tout a fa it  convaincu de toutes ces accusations.
I l  ajoute qu’ i l  cro it inutile  de fa ire  connaître au pere les grie fs  particu liers 
qu’ on a a lu i reprocher. I l  so "bornera simplement a lu i dire de mettre les comptes 
eu réglé (68) et de les lu i envoyer pour in it ie r  son successeur. De plus i l  croit 
inu tile  aussi de lu i fa ire  connaître les motifs particu liers de son rappel; i ls  
ne serviraient qu'ai lu i causer do la peine (69).

La le ttre  écrite  par Mgr SIgnay au père Honorât en date du premier juin, 
contenait "bien des reproches et aucune fé l ic ita t io n . Aussi nous avons vu comment 
le  pere avait répondu. Mgr commençait par lu i  d ire  qu’ i l  ne pouvait envoyer d ’ or­
nements a la  Grande Baie, car on en avait déjà envoyé "beaucoup au commencement, au 
moins v ingt; I l  voulait savoir ou I ls  étaient a llés . De plus, d is a i t - i l ,  i l  y a 
de la  nisere a Québec, i l  ne pouvait aider pour sa chapelle et i l  -désirait éga le- 
nent savoir ou é ta it  l ’ argent (80 lou is ) donné pour la  mission des Haskopis qui 
n’ avait pas eu lieu . La raison de cos question, . Monseigneur la  donne en ces 
termes "car plusieurs trouvent qu’ on donne beaucoup pour le  Saguenay (70) . "

Puis venait l 'accusation  fondamentale. On vous dit considérablenent endetté; 
votre supérieur vous en parlera. Je vous dis cela pour vous permettre de vous jus­
t i f i e r  a l ’ égard de ce qui pourrait exciter certaines remarques légèrement formées 
sur votre adm.inistrai.tion du temporel qui vous est confié. Enfin I I  lu i  est bien 
reconnaissant de toutes les peines prises pour le  bien des âmes,

A la  v é r ité , 1*Archevêque de Québec a, sa façon.bien a lu i de permettre au 
pere Honorât de se ju s t i f ie r ,  pu isqu 'il a déjà demandé, i l  y a quelques jours, a 
Monseigneur Gu.igu.es, son Provincia l, de le  rappeler;

Monseigneur Guigues avait pronis d ' écr ire  au père Honorât pour le  fa ire  revenir 
a illeu rs dans la  Province; Ce serait a la  v é r ité  une très bonne nouvelle pour celui 
qui écriva it le  26 mai de la  meme année:"On n'aurait jamais du ne mettre supérieur 
nulle part. Quand on me mettra, dans non coin pour que je  pense a non salut et pour 
y t r a v a i l le r  ad nutum(7l)." Mgr Guigues tin t parole. Le 3 ju i l le t ,  seul à la  naison, 
le  pere Honorât répond a Mgr Guigues. "Vous avez eu la  bonté de n'annoncer la  nou­
v e lle  qui personnellement me fa it  le  plus grand, p la i s i r ;  Sien ne me pese comme le  
gouvernement et la  formation des paroisses, puisque tout exprès pour n 'avo ir jamais 
cette charge^ i l  y a plus de trente ans, j 'a va is  choisi l a  société pour non partage; 
et c ’ é ta i t  la  un des principaux motifs déterminants de ma vocation. I l  faut avouer 
aussi que rien ne devait me peser commo cet espece d ' acharnenent avec lequel certa in  
personnage de ce dioceso, dont les exagérations et les calomnies sont l'unique chose 
qui retent i t  a non sujet a Québec et a Montréal, me poursuit, moi qui ne lu i  ai fa it

68; D*après un p etit cahier conservé aux ir ch .  Prov. O.M.I., dossier Grand Bru­
lé ,  le  pere Honorât sennla.it très bien tenir ses comptes.

69. Arch. de Québec, D. 0. I ,  p. 21.
70. Le Pere E. Eurocher eu a rendu compte a Mgr de Sidyne, le  23 juin 1849; 

(Arch. de Chicoutini, Ser. XVII, paroisse y, cote 5, v o l. 3, pièce 32.)
71. Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay,



que clu Bien dans toutes les rencontres. I l  est vra i que cet individu a avoué c la ire -  
nent son aversion pour nous; nais on ne sait pas cela en haut lieu , et on cro it tout 
sans examiner ni vou loir entendre parler «ba illeu rs (72' ) . "  Les dettes ne sont pas 
conne on le  d it au moulin. Pour les autres déttoaï d ’ abord nous ne devons rien a 
la  propagation de la  fo i ;  e l le  nous doit au contraire L, 25, ilous devons aux fa ­
briques de Saint Alexis et de Saint Alphonse, puis environ L, 70 a deux ou tro is  
particu liers de Québec et nous.avons dépensé sans en rendre compte encore L̂  $6 
de conponend.es de Mgr l'Archeveque. . . "Je puis vous assurer, non très cher Pare, 
que jamais les dettes ne n ’ ont moins enbarassé que dans ce nouent qu'on en fa it  
le  plus grand Bruit et ce qui est consolant, c 'e s t que l'oeuvre est fa ite .  L'oeuvre 
est fa i t e . . .  Voila  ce qui deva.it a rr iver. Le Pere Honorât n 'écr ira  plus qu’ une fo is  
de la  Grande Baie, car le  25 septembre le  pare Plevioa Dur0cher, son compagnon, 
recevra ju rid ic tion  de Mgr Signay, comme supérieur et remplaçant du pere Honorât(73)• 
La derniere le t tr e  du pore Honorât comme supérieur du Scguenoy est datée du 14 
ju i l le t  1849 et destinée a Mgr G-uigu.es, éveque de Bytown et provincial des OBlats.

I l  lu i annonce qu' i l  encoit ses comptes et continue."A l ’ avenir l'oeuvre du 
Grand Brulé étant achevée, nuisoue les chemins sont ouverts, et les deux moulins 
Bâtis, i l  n 'y aura la  de dépenses a fa ire  que pour ouvrir les terres toujours plus 
grandement; ce qui se fera avec le  p ro fit  qui ira  chaque année en doublant s i surtout 
chaque aimée on en ouvre une certaine quantité comme i l  le  faut Bien pour suivre les 
voisins. "Cette année seriez-vous décidé a vendre le  cap ita l du Grand Brulé, vous 11e 
trouveriez pas un sol, parce q u 'il n 'y  a pas d'acheteur pour r ien ." Son idée serait 
de garder le  capital car les OBlats y ont un homme de confiance et vraiment capable 
qui en tire ra  un parti avantageux, que les Peres y soient ou non. On leur a cédé un 
terrain pour l 'é g l is e  et les habitants pourront par la  suite y construire. Enfin "s i 
votre- résolution est toujours de n'appeler auprès de vous, ce qui n'arrange personne 
plus que moi, peut-etre n 'e s t - i l  pas hors de propos que je  vous dise que je  préfére­
rais de Beaucoup pour Bien des raisons que je  vous d é ta ille ra i plus tard, etre a 
Bytown qu'a Longueil," I l  serait Bon d 'avo ir une entrevue avec mon successeur sur 
les lieux pour tout lu i expliquer. Je pourrai ensuite arranger toutes les  a ffa ires  a 
Québec sans la  moindre d if f ic u lté  et sans Bruit. Apres non exposé s i d é ta illé  comment
peut-on encore fa ire  tant de Bruit conne s i tous les fonds de la  propagation de la  
fo i  avaient été dilapidés, tandis que c 'est eux qui nous doivent. Enfin les comptes 
en date du 14 ju i l le t  1849: dettes L. 383“ 3~10

avoirs L. 39é-13~l4.

Trois jours plus tard  ̂ le  17, c 'es t la  dernière le t t r e  a 1 'archevêché de Qué­
bec. I l  annonce que "d'apres la  permission que vous aviez Bien voulu nous donner de 
choisir pour patron d ’une de nos Eglises ,1a T.S.Vierge, nous avons mis sous la  pro-

72. Arch. Prov, O.M.I., dossier Saguenay.
73» Arch. de Québec, Lettres, v o l.  2 3 , p. 38»
74. Arch, Prov. O.M.I., dossier Saguenay.
75. La. permission date du 27 mars 1846: "Je consens Bien volontiers a. ce qu’ une 

de vos missions nouvelles porte le  nom de l'immaculée Conception pourvu que vous 
é v it ie z  de l'appeler Ste Marie parce que deux de nos paroisses sont déjà connues sous 
ce non." (Mgr Signay-Honorat; Arch. de Québec, Lettres, v o l. 21, p. 415.
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tgction  spéciale de notre bonne mere a tous, la  première chapelle que nous savons 
"bâtie apres la  permission reçue (75)» qui e s t  c e l le  du Grand Brulé; le  t i t r e  pa~ 
trônai que nous avons choisi le  jour de la  'bénédiction de la  chapelle est ce lu i 
de 11Innaculée Conception de la. nere de ^ieu. Monseigneur de Sidyne, a la  suite 
de sa v i s i t e  l ’ année derniere, ayant pris note de ce choix que nous avions f a i t ,  
je  n ’ avais plus pensé a en donner une connaissance particu lière  a Votre Grandeur. " 
En post-scriptun i l  n o te :11 Qaand nous sommes t ro is  i c i ,  et c ’ ost neuf nois de 
l'année, le  service f a i t  a 1T.D, du Grand brûlé tous les quinze jours et les  
autres t ro is  nois, chaque tro is ione  semaine (75 a ) . "

Les dernières le t t r e s  du fondateur de Notre Egpe du Grand Brulé portaient 
donc encore sur son oeuvre de p réd ilec t ion . C 'é ta it  a la  v é r i t é  la  naniere l a  plus 
digne de f i n i r .  Comme i l  t ’ ava it d it  lui-nene s i  souvent, i l  nous semble entendre 
conne un re fra in : l 'oeuvre  est f a i t e . . .

Nous n'entendrons plus le père Honorât parler de son séjour eu Saguenay, si ce 
n 'es t  dans une le t t r e  a Mgr de Mazenod, son Supérieur Général, datée du 21 octobre 
18^9* "Me v o i la  donc enfin revenu du Saguenay, I l  y avait plus de deux ans que je  
cherchais a en s o r t i r ;  nais je  crois cependant q u ' i l  eut été prudent que j ' y  pas- 
sasse encore cette année. I l  no semble que s i  l e  Prov inc ia l avait tant s o it  peu 
tenu et q u ' i l  eut donné suite a cette  a f fa i r e  la. considérant sous ses diverses fa ­
ces, j 'au ra is  pu terminer plus convenablement moi-nene ce que j ’ espere couac qu'on 
y a envoyés termineront heureusement. I l  y a cinq ans j ' a l l a i s  la  comme persuadé 
que j ' y  trouverais le  repos,Eh bien! jamais place ou j ' a i e  été plus traceissé. Ce­
pendant qu'y a i- je  fa it?  des paroisses composées de l'écume de plusieurs autres,.
Et Monseigneur a la  v i s i t e  de l'année derniere a trouvé nos gens plus instru its  
que dans un grand nombre de paroisses q u ' i l  venait de v i s i t e r .  -  Mais suivant les  
instructions formelles do l ’ Eveque et faisant tout on moi pour protéger autres de 
qui de droit par les  moyens que l'Eveque lui-none n 'ava it  indiqués, j ’ a i taché de 
protéger le  fa ib le  contre le  f o r t ;  et avant nue j ’ aie réussi en tout, la  ja lousie 
de ceux qui auraient cependant voulu qu'on eut pu en d ire  autant d'eux n'ayant 
persuadé de diverses maniérés, la  fa ib lesse  de l 'a u to r i t é  craignant de choquer ces 
ja loux, a jugé plus a propos de chercher a m 'éloigner au risque que r ien  n ’ arr ive  
a bon terne pour le  pauvre peuple au Bornent de la  conclusion. Pour ce qui es t  de 
l ’humiliation que l ’ on pourrait peut-otre (c r o ir e )  devoir n en reven ir, n ’ en parlons 
pas. Egalement s i j ’ ai pris  des te rres , bâti dos moulins, &c., c ’ est dans la  meme 
f in ,  en une l e t t r e  j ’ a i certainement réussi pour le  bien des fa ib le s ,  puisque v o i ­
la  bien tro is  ans qu'on s ’ é ta b l i t  la  avec des avantages, qu’ on n ’ a nulle part a i l ­
leurs i De cette  naniere i l  se forme une paroisse de gens l ib res  et qui ne t r a v a i l ­
lent que pour eux sur les plus be lles  terres  de la  contrée. -  Et a. la  conclusion, 
quelques que soient les cra intes du Pore Durocher, on se verra  avec un cap ita l de 
1500 a 2000 Louis que nous nous serons fa i t s  par notre industrie avec presque nos 
seules épargnes de cinq ou s ix  ans de cette  maison, et nous nous trouverons avec 
ce la  avoir é tab li ,  en leur faisant beaucoup de bien, un bon nombre d 'habitants. Je 
n ’ a i  pas besoin de vous d ire que j ’ avais tout fa i t  avec les permissions de qui de 
d ro it .  Encore quelques-uns des nôtres pourront censurer malgré œla, comme i l s  cen­
suraient s i bien tout ce qui avait été faut pour la maison de Longuei l  dont on pro— 
f i t e  s i  bien depuis sept ans et a laquelle  on n ’ a r ien  changé, ni r ien  ajouté, le

75 a. Arch. de Chicoutimi, Série XVII, paroisse 9, cote 3, v o l .  5» pièce 33,



Provincial en a rr iva it ayant trouvé que tout é ta it pour le  mieux. Si je  n 'avais pas 
pour noi Dieu et le  témoignage de na conscience, je  pouvais croire qu'on ix>urrait 
n ’ appliquer le sic vos non vobis (76) . "

Le père Honorât qu itta it donc le  Saguenay, avec un grand, esprit surnaturel, nais 
peiné et humilié de n 'avoir pu terminer parfaitement son oouvre et avec la  réputation 
de s ’ etre engagé dans mie aventure financière. I l  no devait ‘jamais effacer cette im­
pression dans la. pensée de certains de ses supérieurs, si ce n’ est dans ce lle  de 
Monseigneur G-uigues, son Provincial, qui l ’ avait toujours soutenu. Toujours e s t - i l  
qu’ au simple point de vue financier, la  gestion du pere Honorât au Saguenay, n ’ a. 
pas été un succès pour les Chiais; i ls  seront pourtant les seuls a y perdre. Une 
p etite  note conservée aux Archives générales nous renseigne sur cette gestion (77).

"Pour le  moulin a scie et ses dépenses d ‘apres lo reg is tre : 535-6-6
Pour le  moulin a. fa rin e ...........................  : 150-0-0

I l  est encore du sur ce dernier item: L, 100-0-0»
Les terres ont coûtées djapres les contrats (78) .........157-0-0
Le défrichement a coûté a peu pros......................................... : 75-0-0
Dépensas inconnues fa ites  au Grand Brulé ($9) .................. 367-13-13
Pour fournitures et provisions, environ................................ : 173-0-0

3M5-19-5
Remarque: Le R.P. Honorât avait emprunté de Mr Price pour fa ire  

du Lois a notre moulin une somme portant in térêt au montant de 
1,500. Le revenu de ce Lois a donné une somme de L. 255» Défi­
c i t :  245.

Une grange a été "bâtie sur les terres et évaluée a............. : 50-0-0
Doux petites maisons évalues a............................................... : 25-0-0
Une cave sous te rre ....................................................................: 5-0-0
Un quai g t un pont....................................................................... : 100-0-0

180 - 0 -0  11

Le Bilan n’ est pas favorable aux d ifferentes caisses de la  Province des Oblats, 
nais comme le  d isa it s i justement Monseigneur Guigues a Monseigneur Turgeon: "Si 
nous sommes trompés dans notre espérance, nous aurons du moins le mérite d ’ avoir 
cherché a tra va ille r  aux in térêts du catholicisme et du pays. Ce sont les deux seuls 
motifs qui nous ont fa it  agir (8 0 ). ’’ Une paroisse lib re  é ta it née, et ce n ’ éta it pas

76 , Archives Générales Û.M.I., dossier Honorât^
77» Mémoire des sommes dépensées au Grd Brulé depuis l ’ année 1847 jusqu’ à 1849 

sous la  gestion du P, Honorât; (Arcli. Gen, 0 ,M. I . ,  d oss ie r  Canada-Est : Finances. )
78. L ’H istoire du Saguenay, Chicoutini, 1938, ]j. 230, indique que les Oblats 

y possédaient plus de 1100 acres^ Ceci est confirmé par une annonce parue dans le 
Journal de Québec du 16 mars au 18 mai 1852 où i l  est question d.o 1200 acres. Un 
plan conservé aux Arch. Gen. O.M.I., dossier Saguenay, indique 12 lo ts . Voir la  
carte a la  page 28.

79. I l  s 1 agit probablenent de réparations et divers autres travaux. Le Pere Du.— 
rocher parle du coût des réparations dans une le t tr e  du 10 janvier 1851 a Mgr Gui­
gues; (Arch. Prov. O .H .I., dossier Saguenay.)

80. Guigues-Sidyme, 20 mai 1847; (Arch. de Québec, D.O.I, p .4 ). Voir note 47»





la  prenièro £>is que le  clergé supportait les fra is  cl'une te l le  entreprise en faveur 
du peuple canadien-français. Ce ne serait pas non plus la  derniere.

Si le  projet du Pore Honorât ne fut pas fructueux pour les Oblats au point de 
vue pécuniaire; ces derniers avaient pourtant pris les précautions pour empocher 
les dépenses in u tiles .

Le fondateur dos Oblats s ’ é ta it permis de mettre le  Provincia l, le  pere Guigués, 
en garde contre l ’ administration financière du pere Honorât. I l  écrivait: des 1844: 
"Bien de mieux que d’ avoir nommé notre cher Pere Honorât Supérieur, i l  mérite a. tous 
égards cette marque de confiance; vous ne sauriez croire l ’ admirahle le t t r e  qu’ i l  
n ’ a écrite  au sujet de votre arrivée: j ’ a i æconnu la  sa vertu. Mais n'oublàoz pas 
de lu i'p rescr ire  des Bornes, mais des "bornes très é tro ites , dans l ’ administration 
des deniers de nouvelle communauté. Vous connaissez son défaut, i l  est in corri­
g ib le ; ce "bon Pere ruinerait les finances de l ’ état le  plus opulent. A insi, point 
de fa ib lesse a ce su jet. Montiez un procureur, un économe responsable dans sa maison, 
qui soit comme de fa i t ,  qui tienne la  caisse et qui vous rende compte au plus tard 
trimestriellement de toutes ses opérations. (8 1 )," Le Pere Guignes éta it donc bien- 
averti et i l  est a cro ire qu’ i l  a bien su ivi les opérations du fondateur du Grand 
Brulé.

La meme opinion est de nouveau formulée par le  fondateur quelques années après 
le  départ du pere Honorât du Saguenay. "J ’ a i reçu de mon coté une le t t r e  du Sague- 
nay qui ne confirme encore dans le  jugement que j ’ avais porté sur la  t r is te  adminis­
tration  de notre bon Pere Honorât. On s ’ occupe a réparer ses erreurs. Le Pere Duro- 
cher en attribue le  mérite au fre re  Horace Pinet qu’ i l  demande instamment qu’ on le  
lu i la isse encore menacé qu’ i l  c ro it etre de se le  vo ir enlevé. Tu jugeras de l ’ op­
portunité de cette disposition ( 82) . "

Le père françois de Paul T'enpier, dus la  v is i t e  canonique qu’ i l  f i t  au Canada 
en 1851, porte a son tour un jugement sur l ’ administration temporelle du pere Hono­
rât au Saguenay. A notre avis, ce jugement est trop sévere et sent un peu le  parti 
p ris , surtout s i on le  replace dans 1’ ensemble du document. On d ira it que le  V is i­
teur a été soumis aux influences que le  pere Honorât reg re tta it régner dans certains 
milieux de Québec. "Ce fut évidemment pour fa ire  de la  concuraneo a ce Mr Price et 
lu tter en quelque sorte avec lu i,  ou diminuer son influence, qu’ apres sroir acheté 
les terres du Grand Brulé, acqu isition  qui n’ a pas été heureuse, i l  eut la  malheu­
reuse idée d ’ augmenter la  contenance de ces terres et de fa ire  construire en ce lieu  
une sc ierie  et un moulin a farine, dans la  vue de re t ir e r  un immense p ro fit  du bois 
qu’ i l  alla.it fa ire  couper clans nos forets pour les mettre en planche et les vendre 
ensuite. Afin de pouvoir fa iro  fa.ee a toutes les dépenses de constructions et d ’ ex­
p lo ita t ion ,  i l  empruntât 500 lou is, a dix pour cent, et mit ou employa, a cette be l­
le  spéculation tous les fonds dont pouvait, chaque année, disposer la. maison du 
Saguenay. Je fe ra i plus tard le  rapprochement des sommes employées pour ces usines 
et pour leur exploitation  avec ce lle s  qu’ on en a re t ir é e s . . .  (8 3 ) . 11 Ce rapprochement

81, Manuscrit Yenveux, V II . 43 (36-37-38)» (Arch. Deschatalets, Scola.sticat S. 
Joseph, Ottawa.

82. Mazenod-Guigu.es, 10 janvier 1851; (Arch. gén. O.M.I.)
83» Sur la  gestion du Pere Honorât: (irch . gén. O .M .I., dossier Saguenay.)



devait se trouver dans la  suite de la  note, mais i l  n’ y est pas contenu. Et le  Vi­
siteur continue: " I l  ne semble qu'apres avoir donné tant de preuves d ’ ineptie et 
d ' incapacitg dans la  gestion des a ffa ires , on devrait avoir moins de prétentions 
pour s1en neler encore et moins de susceptib ilité  de ce qu’ on n ’ est plus chargé de 
conduire ses a ffa ire s ."

Le plaidoyer est trop chargé et pas assez nuancé pour ne pas sembler un peu 
p a rtia l. Le pere Honorât et Mgr Guigues ont déjà répondu a ces accusations et le  
pere Honorât a toujours agi avec l ’ approbation quand ce n ’ est pas avec l ’ encourage­
ment du pere Guigues. I l  é ta it fa c ile  a un V isiteur de passage de critiqu er une 
oeuvre que seul un homme du pays, mêlé aux miseres des habitants, pouvait comprendre 
parfaitement. Le V isiteur, ne se glaçant pas au point de vue des services rendus 
par la  colonisation pouvait peut-etre d iffic ilem en t porter un autre jugement. De 
plus on a l ’ impression qu^il a re c u e ill i ses renseignements a des sources qui, s i 
e lle s  n’ étaient pas complètement opposées ou hostiles au pere Honorât, é ta it lo in  
d ’ etre sympathiques a celu i qui avait supporté le  fardeau de toute l'organ isation  
du, Saguenay oblat de 1844 a 1849. Pour ceux qui connaissent le  tra va il qu’ exigeait 
la  charge de supérieur d'une mission qui comprenait une bonne partie du Saguenay 
et de la  cote nord du Saint Laurent, i l  ne fa it  aucun doute que le  pere Honorât, de 
son presbytère de la  Grande Baie, ou de son moulin du Grand Brulé, a accompli une 
tache de géant.

%
Le pere Honorât qu itta it le' Saguenay en y laissant la  réputation d’un saint et 

le  souvenir d ’une puissante personalité (81)'), et on en parla longtemps sous le  t i t r e  
de Pere Supérieur. L ’h isto ire  a su reconnaître qu’ i l  fa l la i t  attribuer pour une lar­
ge part a son énergie et a son savoir-fa ire le  maintien et le  relèvement de la, po­
pulation éprouvée par le feu de 1846. " I l  p r it parti vigoureusement pour les colons 
contre les distributeurs de boisson et contre le  système d’ exploitation qui se pra­
tiquait a leur détriment (85) .

\ * s * \Le pere Honorât devait etre succédé au Saguenay par le  pere Plavien Durocher, 
son compagnon d$ la  première heure et le  grand apôtre des Algonquins. Celu i-ci con­
tinua a v e i l le r  sur les in terets des Oblats au Grand Brulé,

Le 3 mai 1850, le  père Durocher écr it a l ’ Evêque (Mgr Turgeon) que les parois­
siens du Grand Brulé ont fa it  de grands e ffo r ts  pour la  rééd ifica tion  de leur char* 
ç e l le i  I ls  y ont construit un j o l i  clocher et le  Prere Pinet, le  nouvel économe, est 
a la  tete des travaux ( 86)^ On construisait sur le  terra in  que les Oblats céderont 
le  mois suivant (10 ju in ) a la  paroisse, sans aucune redevance, pour y recevoir 
une ég lise ( 87) .  Du temps du pere Honorât, cette cession ne put avoir lieu  et on se 
souvient- que le  Pere fut meme condamné a des fra is  assez lourds pour avoir voulu en 
céder un»

84. On a donné son nom a un rang du Saguenay, appelé le  rang Saint Honorât; des 
personnes ont été baptiées Honora; et on lui attribue les pouvoirs de thaumaturge à 
l ’ occasion du grand feu du 5 mai 1846 qui détru is it une bonne partie de la  Grande Baie

85. Histoirsdu Saguenay. Chicoutimi, 193?, P» 223.
86. Archives de Québec, PP. 0. I ,  111.
87 . Àrch. de Chicoutimi, Série XVII, par,15 (L a té r ie r re ), cote 2, v o l . l ,  pièce2,|



Mais, tous les jours ne sont pas heureux heureux au Grand Brulé, pas plus d’ a i l ­
leurs que dans le  reste du Saguenay. On manque de grains pour les semences (88).
Puis le  frere Pinet tra va ille  fo rt a liqu ider ses dettes ( 89) ;  i l  a Besoin d’une 
grande confiance dans la  divine Providence J Le frere  s’ est également débarassé de 
Ferdinand Larouche d it Gauthier, agent inhabile qui n ’ avait pas été assez exact sur 
le  toisage du Bois et a entrainé 1 ’ établissement dans une perte considérable. Le 
bon Frere est continuellement au Grand Brulé pour v e i l le r  sur les ouvrages depuis 
que naître Larouche est renvoyé (90), Les habitants aussi donnent quelques soucis.
La nisere qui réduit un grand nombre de fam ille  a l ’ eau de son n’ agrémente pas le  
tableau. Le frere  Pinet se propose de louer le  moulin, ce qui le  dispensera de payer 
les ouvriers a l ’ année; nais les gens murmurent contre^lui parce qu’ i l  a moins d ’ ou­
vrage a leur donner qu’ i ls  en avaient pendant que le  pore Honorât fa is a it  exp lo iter 
le  bois de commerce (91). Pgr la  meme le t t r e ,  le  pere Durocher annonce que les gens 
transportent leur chapelle sur le  terrain  donné par le  fi. P. Honorât. "C’ est une 
b e lle  fondation fa ite  par la  Congrégation^ Ce lopin de terre contient environ huit 
arpents. I l  est sur le  lo t vo isin  du moulin. Cette position  de l ’ Eglise et de l ’ Eco­
le  ne peut que donner du prix  a notre établissement. Tous les gens du Brulé 11 ’ é- ' 
taient pas d ’ accord." Plusieurs voulaient placer l ’ ég lise  dans un lieu  plus cen­
tra l,  mais les opposants ont f in i  par se rendre (92) .

On le  v o it ,  les problèmes n ’ ont pas été réglés comme par enchantement le  jour 
meme du départ du pere Honorât. La population croissante du Grand Brulé se montrera 
plus exigeante du coté du service sp ir itu e l. Le 4 novembre 1850, le  pere Durocher 
d it a Mgr Guigues que les habitants du Saguenay ne consentiront pas longtemps a 
etre desservis par voie de missions. "Ainsi les habitants du Grand Brulé qui commen­
cent a etre en assez grand nombre parlent de fa ire  des démarches pour se séparer 
de nous (93 )." I l  faudra un an pour que cette disposition des habitants se rende a 
1*archevêché, nais e l le  y arrivera. Le^31 novembre 1851, le  supérieur des Oblats 
de la  Grande Baie écriva it cette fo is  a Mgr Purgeon (9^ ). I l  avait déjà parlé du 
zele des habitants du Grand Brulé pour leur chapelle, nais leur accroissement les  a 
rendu un peu plus exigeants, i ls  veulent un curé résident. Le nombre des fam illes 
est moins de 90 (?)  et leurs revenus peu considérables^ Si l ’ Eveque vou lait déchar­
ger les Oblats de cette desserte, i l s  en seraient heureux; dans le cas contraire 
i l s  n’ iront que toutes les tro is semaines. . . .  L ’ esprit de murmure et de mécontenent 
commence a se fa ir e  sentir. "Nous n ’ avons pas a nous plaindre des premiers colons

88. Arch. de Québec, PP, 0. I ,  112.
89. Durocher-Gazeau, 22 mars 1850; (Arch. de Chicoutini, Sér. XVII, paroisse 9» 

cote 5» vo l, 3» pièce 37.)
90• Dorocher-Guigues, 7 fé v r ie r  1850; (Arch^ Prov. O.M.I., dossier Saguenay.)
91. Euroclier-Guiguess 19 a v r il 1850; (Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay.)
92. L ’ entrain des gens du Grand Brulé pour leur ég lise  influence ceux de Saint 

Alphonse. "Les sacrifices  fa its  par nos habitants du Grand Brulé pour reconstruire 
leur chapelle et y éi’ iger ma j o l i  clocher, ont fa it  sur eux une vive impression, et 
se sont convaincus que s ’ i ls  s ’ ont unanimes, le  projet ne pourra manquer d ’ avoir sc-n 
exécution". (Durocher-Sidyne, 6 juin 1850; Arch. de Chicoutini, Sér. XVII, paroisse 
9, cote 5j vol^ 3, piece 38 . )

93» Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenay. Les habitants veulent se séparer de 
la  " 'Grande Baiei

94. Arch, de Québec, PP. 0, I ,  131.



de Notre Dane du Grand Brûle, le  souvenir des Bienfaits qu 'ils  ont reçu de la  
Congrégation n 'est pas encore effacé de leur mémoire." I l  faudra attendre au 
18 septembre 1852 avant que leurs voeux soient exaucés( 95) »

Entre tenps on ne manquait pas de harceler les Oblats, soit directement, 
so it au non du Pere Honorât, Le çere Lurocher se plaint a la  fin  de 1850 (96) qu'un 
Bruit éta it répandu dans le  Giocese que jusqu'à ces derniers temps on ava it envoyé 
au Saguenay que des sujets qui n'avaient pu fa ire  a illeu rs , ou peu propres au mi­
nistère de la  prédicatioçu Puis le  22 novenBre, Mgr Turgeon (97) demande compte 
des sonnes envoyées au pere Honorât par la  propagation do la  fo i  a la  suite de la  
p lainte d'un habitant de Saint Alphonse, Le pere Honorât s'explique en d é ta il dans 
une le ttre  du 31 décembre (98)» La ju s tifica tion  cependant ne satisfera  pas, Bien 
que l'éveque soit Bienveillant (99 )» pus plus sem ble-t-il que c e lle  donnée par le  
frere  Pinet le  premier décembre (100)i A cette  occasion le  pere Lurocher demandait 
de la  fa ire  publier dans les annales afin  de fa ir e  disparaître tout louche a cet 
égard. Monseigneur veut les comptes plus d é ta illés * C'est a cette derniere volonté 
que le  pere lUrocher voulait sa tis fa ire  en priant Mgr Guigues le  27 décembre 1850(101) 
de fa ire  en sorte que le  pere Honorât ju s t i f ie  encore certaines sommes afin  "de 
répondre a ceux qui accusent ce Pere de malversation."

Puis on se débat comme on le  peut d.ans les dettes. On a donné des accoaptes à 
la  Compagnie Price , nais ces messieurs ne sont pas très patients, "Votre Grandeur 
a du vo ir dans l 'h is to ir e  du Canada par Christie comme i ls  ont envisagé notre 
établissement du Grand Brulé. I l  est Bien important d'en f in ir  avec ces messieurs 
(102)."

Enfin le  père Lurocher en a assez de l'établissem ent. I l  avertit le  père 
Guigues q u 'i l  y aurait de grandes réparations a fa ire  et de coûteuses, et i l  
termine: "Vètre Grandeur peut juger du p ro fit  que nous rapporte notre établissement 
du Grand Brulé. C 'est un véritab le  gouffre ou tout vient s 'eng lou tir. Joignez a 
cela  l'od ieux que ces propriétés sans p ro fit  déversent sur nous dans le  pays. On 
aime a nous appeler les Seigneurs du Grand Brplé, et a dire dans le  public que 
les Pretres séculiers cherchent le  salut des Ames et les Oblats les Seigneuries.
Je sais que ces c r ia i l le r ie s  ont un plus de (s ic )  retentissement au lo in  et que 
ceux qui sont sur les lieux coient nos travaux incessants. Si l 'o n  cédait cet éta­
blissement nous continuerions nos oeuvres sans toutes ces oppositions. Les gens du 
Grand Brulé n'ont plus besoin de nous, en quelque main que tombent ces propriétés 
i ls  pourront subsister avec leur tra va il et leur industrie. Que l 'o n  garde ou que 
l 'o n  vende ces établissements nous n'en travaillerons pas avec moins d'ardeur 
a notre oeuvre principale le  salut des aies ( 10 3 ) . "

95, Turgeon-Durocher; (Arch, de Québec, Lettres, v o l,  pi 592.)
96', 10 décembre 1850!; (Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguenayi)
97» Au pere Plavien Lurocher; (Arch. de Québec, Lettres, v o l. 23, pi 508.)
98i Archives de Québec, PP, 0. I ,  119.
99» Au pere Lurocher; (Archi de Québec, Lettres, v o li 23, p i 607i)

100i Lurocher-Archeveque; (Arch. de Qqébec, PP. 0. I ,  117i) 
ld l i  Arch, Prov. O.M.I., dossier Saguenayi
102. Lurocher-Guigues, 27 décembre 1850; (Arch. Prov. O.M .I., dossier Saguenay.)
103. Lurocher-Guigues, 10 janvier 1851; Ibidem.



Levant toutes ces critiques in ju s tifié es  qui peuvent nuire à l ’ action propre­
ment sacerdotale des Oblats,on prendra des dispositions pour se débarasser du Grand 
Brulé.

Le 18 septembre 1851, dans une convention entre le  frère  Pinet et M. David. 
MciTicoll, ce dernier s'engage a conduire a ses fra is  le  noulin a scie des Oblats, 
i l  supportera, également seul les risques du créd it (104).

Le Conseil provincia l dans les séances du 17, 18, 19 décembre 1851 décide que 
l ’ on vendra les moulins des que l ’ or, trouvera un prix  raisonnable (105)» On avait 
plus d’une fo is  proposé cetto solution, nais i l  é ta it désormais décidé en conseil 
provincia l que cela se fe ra it .

A la  suite de la  décision du Conseil provincia l de vendre le  noulin, le  père 
Durocher se dispose a exécuter les ordres de Montréal, le  5 mars 1852, i l  écriva it 
a Mi S. Langevin, secrétaire a 1‘Archevêché, de fa ire  parître dans le  Journal de 
Québec, pendant deux mois la  note c i- jo in te  (1059'. Bous ne possédons pas la  note 
du pere Durocher, nais nous possédons deux textes d ’ annonces parues dans le  
Journal de Cuébec, le  premier le  16 mars 1852:

1200 acres de terre sur le  Saguenay,

A vendre au Grand-Brulé, township Laterrière, conté du Sague- 
nay, 1200 acres de terre, dont 150 en bon état de culture, avec 
fermes,.moulins, pra iries et pouvoir d'eau convenables.

Pour plus amples informations, s’ adresser au bureau du 
Journal.,'

Québec, 13 mars 1850.

Et le  18 mai 1852, avec une légère modification.

1200 acres de terre sur le  Saguenay

A vendre au Grand-Brulé, township Laterrière, comté du Sague­
nay, 1200 acres de terre contigus a la. terre de l ’ é g lis e ; 150 
acres sont, en bon état de culture, avec fermes, moulins, prai­
ries et pouvoirs d ’ eau considérables.

Pour plus amples informations, s ’ adresser au bureau du 
J ournal,

Québec, 13  mars 1850.

Le 21 mars, le  père Durocher écriva it de nouveau a M. Langevin (105 b ) : Quant 
a la  ferme du Grand Brulé mise en viente nous ne vendront les terres que c o lle c t iv e ­
ment. Elles communiquent toutes les unes avec les autres, quelques unes ne sont u t i-  
les que pour le bois de construction. Sur une autre, i l  y a une place de noulin et

105. Délibérations de la  Corporation des ER,PP. Oblats 1849-1864: (Arch, Prov. 
O .M .I.), v o l. 2, p. 4.

105.a.Archives de Einouski: Peres Oblats.
105 b. Ibidem.



colu i qui achètera notre établissement air.era a avoir seul toutes les places de 
noulin sur la  route gui conduit a.u lac Saint Jean et le  terre in  de l ’ ég lise  lu i 
est contigu. La r iv ie re  coule entre ces propriétés. Si quelques propositions sont 
fa ite s , je vous prie de les transmettre au P. Pinet a Montréal ou s i mieux a nous 
a la. Grande Baie.

Le 3 a v r il,  c ’ est au tour du père Horace Pinet à écrire à M, Langevin: "Je 
vous donne les instructiçms du P.Durocher pour la. vente de notre établissement.
Nous ne croyons pas en e ffe t  devoir morceler notre établissement, nous voulons 
le  vendre collectivement. Le prix  est de 1000 lou is . L ’ acheteur s ’ i l  est solva­
ble pourrait avoir des déla is pour une partie du■prix  en poÿant les in térêts 
usuels. On avait o ffe r t  au Revd Pere Honorât dans le  temps ou le  défrichement 
éta it bien moins avancé la  somme de 1500 lou is . I l  est vra i que le  Saguenay jou is­
sait lors d’ une hien haute réputation. On avait eu d ’ excellentes intentions en 
fondant cet établissement, on avait cru pouvoir se mettre en état avec les re­
venus de supporter les dépenses de nos missions sans recourir aux fonds de la  
Propagation de la  Poi, mais l ’ expérience nous fa it  vo ir que nous 11e pourrons ja ­
mais réa liser nos vues (105 c ) . "

' Le 6 mai, le  père Dur0cher écrit a Mg Langevin:"Grand merci de votre ob li­
geante suggestion. Si vous nous trouvez un bon acheteur vous aurez un droit tout 
particu lier a ma reconnaissance. Vous ne t ire re z  une be lle  épine du pied. I l  ne 
tarde d ’ etre débarassé du temporel ( 10 6 ) . "

Nous n’ avons pas été capable a date de retrouver les le ttre s  de M. Langevin 
qui nous écla ireraient e lles  aussi sur cette a ffa ire .

Le pere Charles Arnaud affirme que le  père Honorât avait déjà refusé de vendre 
son établissement au prix de $18.000 parce q u 'i l  s ’ agissait de protestants, au con­
tra ire  i l  l ’ o f fr a it  a Mgr Turgeon au prix  de $2.000 qui le refusa. (107). M. l ’ abbé 
Ernest Gauthier, écriva it de son coté en 1934, que les Peres Oblats avaient la  onze 
lots et demi (108), un noulin a scie et a farine, des bâtisses, des animaux, uïïeb 
ferme. Les Peres d i t - i l  ne voulaient pour aucun prix  vendre a des protestants. I ls  
l 'o f f r ir e n t  a son grand pere, M, Jules Gauthier, qui o f f r i t  L. 800 soit $3200, On 
lu i répondit en présence du pere Arnaud: "Vous auriez o ffe r t  300 louis et vous 
l ’ auriez eu quand meme (IO9 ) . 1'

I l  é ta it devenu, æ n b le -t- il, une preuve de bon sens que de critiquer les  Oblats 
du Saguenay et de les accuser de toute façon. On l ’ a déjà vu par les pages qui pré­
cèdent. Mais un h istorien , y a lla  avec le  meme courage, ce qui déconcerte un peui 
A insi, M. Arthur Buies (110) se permet d 'é c r ire : "Les Pores Oblats quittent le  Sa­
guenay apres avoir vendu pour une sonne modique les vastes domaines qu’ i ls  possé­
daient au Grand-Brulé. Leur administration financière avait été aussi désastreuse 
que leur dévouement apostolique avait été admirable." Cela vaut encore mieux que le;

105 c. Archives de Plmouski: Peres Oblals.
106. Ibidem.
107. Notes recu e illie s  par M. l ’ abbé Iluard; (Arelx. Soc, H ist. du Saguenay, 

Dossier 10, pièce 3.)Le P.Honorât parle d'une o ffre  de L.100: au P.Guigues,10 mars
108. Ceci est conforme a la  carte, page 28. (1848.
109. Société historique du Saguenay, Dossier 23, piece 4, paragraphe 4.
110. Le Saguenay e tle  bassin du Lac Saint-Jean.. . .  3eéd., Québec, I 896, p.120.
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accusations cle vols -  meme s ' i l  les prétend Meiiintentionnés -  q u 'il proférera a , 
l'en d ro it des Oblats ( l l l )  et quxquels i l  a été répondu en son lieu . Toujours e s t - i l  
que pour ce qui concerne cetto administration financière désastreuse, fti .quolq'iî'C3 
en fut victime, ce furent les Oblats et s i une nouvelle paroisse lib re  a été fondée 
au Saguenay e lle  est due a cette administration désastreuse et les Oblats n'en ont 
.pas p ro fité .

Cos accusations étaient encore imprimées en I 896, Bien de surprenant que dès 
1862, le  pere Flavien Durocher, alors a Saint Sauveur de Québec, avait du préciser 
certaines choses. Apres avoir expliqué l'a cqu is ition  de la. terre de Saint A lexis de 
la  Grande Baie, le  pere Durocher continue. "Le revenu bon figurant dans les comptes 
rendus de la  Propagation de la  fo i ,  mettrait, f in  a des soupçons injustes que les 
allouances fa ites  par le Conseil de la. Propagation de la Foi pour l'avancement des 
terres du Saguenay ont été appliquées sur les fonds ou pour le  défrichement des 
terres des Missionnaires Oblats dans le  Township Latérriere. Non rien  de plus in­
juste que ce soupçon. Aussi je  n 'hésite pas a le  déclarer ic i  que l'ouverture des 
chemins de la  Grand'Baie a Notre Dame de Latérriere, les défrichements des terres 
que nous avons possédées dans ce township, la  colonisation fa ite  dans les lieux, les 
moulins que nous y avons construits dans l 'in t é r ê t  des colons, ont coûté des sonnes 
énormes a notre Congrégation. Lorsque le  Frere Horace Pinet, alors Diacre, p r it  en 
main la  gestion de nos a ffa ires  du Saguenay, nos dettes^actives s 'é leva ien t a 
32 ,792-^» et nos dettes passives à 9 ,899^ ,  dont 2 ,000f i  n'ont- jamais figurés dans 
nos recettes. Un de nos créanciers é ta it Mr Price, Nous lu i devions 12,360^ avec 
in térê t. Nous étions menacés, par ce soi disant Pere de la  jeune colonie du Saguenay 
de poursuite léga le» Une voie fa c ile  de nous t ir e r  d'embarras éta it de lu i céder 
nos propriétés pour lesquelles i l  nous o ffr a it  L, 1,000. Nous ne voulions pas d'une 
transaction que nous regardions comme un malheur pour la  paroisse de N.D. de Latar­
r ié ré  et une tache indélébile pour nousi Dans les circonstances d if f ic i le s ,  ou nous 
nous trouvions du coté de nos finances, obligés d 'a illeu rs  par la  décision de nos 
supériieurs majeurs de la isser le  Saguenay, nous nous sonnes adressés a Mgr 1*Arche­
vêque de Québec afin  q u 'i l  voulut bien par son influence, nous procurer quelque 
catholique qui nous vin t en aide, tout en faisant sa fortune. Ces démarches n'ayant 
pas eu le  succès que nous en attendions, nous fines annoncer dans les journaux du 
pays, la  vente de nos propriétés du Saguenay. Deux chalands ( î )  se présentèrent.
Mr Kane de la  Grand*Baie, Agent dos terres de la  couronne, e t sieur Jules Gauthier 
de S* Irenéo. Le 1er nous o f fr a it  L. 500; le  2© L, 800. Jules Gauthier qui avait 
v is it é  les terres du Bourbonnais, recommandé comme un bon catholique fu tle  candi­
dat heureux appelé a la  fortune. Nous étions heureux de vo ir  nos propriétés passer 
dans ses mains, croyant que notre but éta it parfaitement a tte in t. Nous avions ouvert 
la  colonisation dans un beau township, nous avions t i r é  de servage les 4 première® 
fam illes qui s 'é tab liren t a. Notre Dame, nous les avions nourries depuis l 'h iv e r  
jusqu'à la  moisson, nous jouissions d'un double bonheur.

% "Une autre question vient naturellement i c i .  Comment se f a i t - i l  que le  Hev. 
Pere Honorât n 'a it  pas pris une terre dans le  township Laterrière pour l'E g lise?  
et pourquoi les HR.PP. Oblats qui possédaient 12 lo ts  dans le  township Laterrière

Ibidem, p. 113. I l  a ensuite du rétracter sous la  ppoussée du E.P.Zacharie 
Laçasse, faute de preuves.



n'en ont pas cédé un entier pour doter l 'E g lis e  de Notre Dame?

"Lg pronier soin du Rev, ?» Honorât, en f  ixant ses yeux sur le  township Later- 
r ie re  pour y é tab lir une colonie de Canadiens, fut de choisir le  lieu  qui lu i parais­
sait le  plus convenable pour une place d 'E g lise . I l  f ix a  son choix sur une terre 
magnifique située sur le  lords d'un p e tit laïc (112) et a l 'e s t  do la  r iv ie re  d ite  
du Grand Brulé, A l 'a id e  de nouveaux colons, i l  y prépara des matériaux pour la  Bâ­
tisse  d'une chapelle » A peine commençait-il l 'é re c tio n  de la  charpente qu'une oppo­
sition. légale lu i fut s ign ifiée  de la part de Sieur Marc Simard, de se dés ister. Ce­
lu i- c i  prétendait avoir des droits de premier défricheur parce q u 'i l  avait d is a i t - i l  
séné de la  graine de mil sur les lords du Lac et mis son non sur les poteaux de Bor­
nage, Le Rd Pere Honorât, se croyant sur de son d ro it, soutint la  poursuite, nais i l  
perdit sa cause, et i l  fut condamné aune fra is  et évincé. Ses fra is  se montèrent a 
L, 21-0-0 qui furent payés par la  Congrégation, Pendant les péripéties du procès, les 
terres les plus proches des moulins’ se prenaient rapidement et i l  aurait fa llu  des 
fonds pour s'en procurer dans le  centre de la  population. Et nous n'en avions pas.

"Mais pourquoi la  Congrégation des O llats ne donna-t-elle pas un lo t tout entier 
pour doter cette Eglise de Hotre Dame de Laterriere?

"Avant tout i l  est du devoir des Missionnaires Ollats de remplir toute justice 
avant de fa ire  des g ra tifica tion s . D'apres l 'é t a t  de nos finances c i dessus re la té , 
t ir é  du compte-rendu faut par le Frere Pinet et soumis a nos Supérieurs UG. J 6111* S } 110 
tre  dette active dépassait 23 , 000* . Hos propriétés ont été vendues 19 ,200® ’, néan­
moins 'dans les circonstances .pénibles ou tous nous trouvions, nous avons fa it  la  gra­
t if ic a t io n  de 8 acres de terres en faveur de la  Palrique de Hotre Dame et de 2 acres 
pour les fins de l'éducation. C 'é ta it Beaucoup, Monseigneur, pour une Congrégation 
qui avait sa cr ifié , dans l 'in t é r ê t  do la  colonisation, les À ,800® alloués par 1 'Ar­
chevêché de Québec pour é tab lir une maison de notre Ordre dans le  Saguenay et en ou­
tre une grande partie de nos épargnes de 8 années de labeur. Lorsque nous sonnes ar­
rivés ic i  a St Sauveur les fid e les  touchés de notre indigence s *empresseront, par 
leurs offrandes, de payer la  dette de reconnaissance que les colons du Saguenay 
avaient contractée envers nous. Nous étions heureux d 'avo ir fa it  quelque bien, et 
a i l l e  fo is  plus s i nous eussions fa it  davantage.

"Votre grandeur voudra lien  excuser la  p ro lix ité  de cette le t t r e , et en fera 
l'usage qu'Elle jugera convenalle ( 1 1 3 ) » "

Voila  une défense qui devrait su ffire  aux h istoriens. I l  est a noter en outre 
qu 'e lle  vient a. la  suite de plusieurs autres.

On nous permettra de.la isser ic i  un peu l'o rd re  chronologique pour vo ir  comment 
se réa lisa  la  donation dos Ollats pour l 'E g lis e  du Grand Brulé et quelques unes des 
d iff ic u lté s  qui su ivirent.

Dans une le t tre  non datée, nais probablement de 1861, M, L.A, Casgrain curé de 
llotro Pane du Grand Brulé, écriva it a M, Langevin a Québec que le  pere Pinet venait

112* Le Lac des Peros.
113. A Mgr de Tloa (Ba illargeon ), 20 août 1862; (Arch. do Chicoutiai, Série XVII, 

par, 9, cote 5, v o l. 3, pièce ^5.)



lu i envoyer des renseignenents certains sur la  question pour laquelle Mi Lange- 
vin  lu i avait demandé certains papiers nécessaires pour assurer a cette fabrique 
la  possession du terrain que lu i dispute un des voisinai I I  parait convenir que 
cette donation a pu etre fa ite .  Qu’ i l  le  reconnaisse ou non les papiers nous met­
tent a l 'a b r i de son. ambition. I l  n’ en demeurera pas le. d i t - i l ,  i l  inquiétera les 
Revds Peres s ' i l s  l 'o n t ainsi trompé.

"Pour le  moment, je  ne puis vous communiquer que ces documents: copie de la 
donation fa ite  a la  fabrique, puis celui de Sieur Ferdinand Larouche (Gauthier)
(113 a ). »

M.^Jos, Hudon avait écr it a M. Langevin le  27 novembre 1861, de N.D. de 
Latérriere que les narguillers ne voulaient rien  fa ire  sans etre propriéta ires 
du terrain , et i l  a jou ta it:"Je suppose que la  corporation archiépiscopale a eu 
des R.R.P.P. Oblats un t i t r e  en donation valable pour ce terre in . Car celu i que je 
trouve dans les papiers de la  fabrique de Latérriere "Donation faute par les ER.PP. 
Oblats a le. fabrique du Grand Brulé" n 'est pas rassurant d'apres les consultations 
que j 'a i  prise chez le  notaire Bossé, Répistrateur a Chicoutiai, Le cloute tombe 
donc sur ce que la  donation 0. été fa ite  a une fabrique qui n 'existant pas en lo i  
lors de sa passassiôn, et que la  donation a été acceptée par un prétendu marguiller 
qui n 'é ta it pas du tout marguiller, et qui é ta it chargé des interets de l 'é g l i s e . . .  
Quant au reste la  donation sera bonne et va lide en la  faisant enregistreri

"Les P,P, Oblats après avoir vendu ce terre in  à l 'é g l is e  ont tout vendu à Jules 
Gauthier sans réserver ee terre in ; ce n 'est pas rassurant. L 'acte est a insi enregis­
tré à Chicoutini (113 b)'.'

Nouvelle le t t r e  de M. Jos Hudon, le  25 janvier 1862. I l  envoie copie de l 'a c te  
de donation des Oblats. I l  a demandé a Jules Gauthier une procuration conjointe; i l  
a refuséj Force n 'a  été, d i t - i l ,  de me procurer une copie de son acte d ‘ a.chaf. 
"Pense-t-on a Québec que les P,P. Oblats peuvent fa ire  une nouvelle donation en ver­
tu de cet acte? J'envoie deux papiers et une le t t r e  du P. Léonard qui pourront être 
u tiles  (113 c ) . "  Puis i l  donne certains renseignenents que l 'o n  trouvera a la  page 
suivante avec un graphique. Ic i  encore des documents manquent pour éc la irer parfa i­
tement le  problème^

Le 21 fé v r ie r  1862, M. Jos Hudon fa it  parvenir a M.jUcI, Langevin, l 'a c te  de do­
nation du 10 juin 1850 et l 'a c te  du 29 octobre 18A9 entre Gauthier et le  P, Pinet.
La paroisse a toujours été en possession du terrain.depuis l 'a c te  de donation de 
1850 de toute la  partie contenue dans la  donation. Mais les Gauthier ont toujours 
prétendus avoir droit aux morceaux qu 'ils  réclament. Les Peres ont réellement réser­
vé le  terrain de la  fabrique dans les conventions qui ont précédé et a mené l 'a c te  
de vente a.J,Gauthier nais c 'est par oubli que l 'p c te  ne mentionne pas cette  réserve 
distinctement sur le  no 8 du IVe rang (113 d )."

113 a, Arch. de Chicoutini: Série XVII, paroisse 13, cote 11, vo l. 1, piece A. 
113 b. Ibidem, p, 16.
113 c»  Archives de Chicoutini^
113 d. Archives de Chicoutini; Série XVII, paroisse 13, cote 11, fO l. 1, p ie .18
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Dans les séances du 29~30 nars 1862, le  Conseil Provincia l donnait procura­
tion au notaire S irois de Québec pour régulariser la  donation du P, Honorât a la  
fabrique de Notre Dano du Grand Brulé (113 g) *

Cette question éta it enfin résolue et montrait la  véra.cité de la  le t t r e  du 
pore IXrrocher du 20 août 1862•

Nous revenons à., la  suite chronologique. Le 18 septembre 1852, Mgr Turgeon 
annonçait au pere Durocher que M,Gagnon devant recevoir un v ica ire  se chargerait 
du Grand Brulé (114). Les Oblats quittaient donc la  première colonie q u 'ils  avaient 
fondée au Canada en attendant de qu itter définitivement le  Saguenay pour s 'in s ta lle r  
a Saint Sauveur de Qjuébec le  15 (115) ou le  16 (116) octobre 1853* neuf ans exacte­
ment apres.leur arrivée au Saguenay, le  15 octobre 1844 (117)- Monseigneur de Ma- 
zenod lui-nene avait demandé ce re tra it , car d is a i t - i l ,  les Oblats y ont assez souf­
fe r t  (118)J En plus d’ avoir tra v a illé  généreusement au ministère paro issia l et a 
l ’ évangélisation des peuplades indiennes,^ils y avaient créé l ’ une des plus belles 
paroisses du Saguenay, I ls  lu i avait en nene temps donné une tou.che bien oblate, 
puisqu<*Qlle é ta it la  première ég lise du Saguenay dédiée a la  Très Sainte V ie r g e (l l9 )• 
La paroisse devait recevoir un curé permanent le  15 octobre 1855 dans la  personne 
de M» l ’ abbé Alphonse Casgr|dn, et l 'é g l is e  actuelle remplaça en 1864 la  chapelle 
construite peu de temps apres l 'a r r iv é e  dues colons (120)J

Voila, qui terminait une a ffa ire  longtemps contestée J Pourtant l ’ administration 
•provinciale  n ’avait pas perdu toute sa confiance dans le  pere Honorât et e l le  le

113, G. Délibérations, , . ,  Vol, 2, p. 98J
114, Arch, de Québec, Lettres, Vol, 24, p* 592',
115, Selon le Codex Historicus de la  maison de Saint Sauveur de Québec en date 

du 15 octobre 1885, “32em.e anniversaire de l ’ arrivée a S,Sauveur", I l  y a peut-etre 
la  une intention de fa ire  coïncider l ’ arrivée a Québec avec l ’ arrivée au SaguenayJ

116 j D'apres l ’ acte de v is ite  du P.Santoni, provincia l, 18 octobre l853«"C’ est 
le  16 octobre 1853 qu’ i l s  ont pris possession de leur nouvel établissement," Arch J 
de Saint Sauveur; Actes de v is i t e , pj 15, Un document des archives de Saint Sauveur 
Indique que le  P, Grenier et le  P. Santoni sont descendus a Québec le  14 octobre 
1853 et que le  lendeaain i ls  furent conduits dans une p e tite  maison a SJ Sauveur. Le 
PJ Pinet et le  f r ,  O’Brien arrivèrent le  lendemain du SaguenayJ

11?* Selon les Délibérations de la  fabrique de Sqint AlexisJ.
118J A Mgr Guigues le  8 octobre 1852J "Tout ce que m’ a rapporté le  Pere Tempier

du Saguenay ne fa it  désirer ardemment d'en vo ir  so rtir  les notros. I ls  y ont assez 
sou ffert," Le P, Tempier avait écr it de sou coté dans ses Ilotes sur Sa v is it e  au
Saguenay (Arch, Gen, O.M.I., Saguenay): "Je dois dire que nos Peres ont fa it  beau­
coup de bien dans ce pays, C’ ost un fa it  bien constaté et personne de sensé ne peut 
le  mettre en doute; mais quel rude tra v a ilj C’ est un métier écrasant et j ’ ajoute que 
ce n ’ est pas sans quelques dangers de^la v ie  que nos peres remplissent ce ministère 
qui se xrésune aujourd’ hui a un ministère cu ria l. Les distances, la  d if f ic u lté  des 
chemins, la  rigueur du climat sont les causes du danger s igna lé,"

119J Histoire^du Saguenay. Chicoutini, 1938, p. 230; Le 24 fé v r ie r  1846, le  PJ 
Honorât avait d it a Mgr de Sidyno: "Nous attachons un grand prix  a cette demande! don­
ner le  nom de l ’ immaculée Conception a la  paroisse de la  Grande Baie J Au sujet des 
patrons Marie ne devrait pas etre sous la  lo i  commune, e lle  est a nous notre patronne 
spéciale et sous le  beau vocable de son Immaculée Conception, Sur les premiers fe u il—



montrera clairement dans sa réunion du 15  fé v r ie r  1853 (121) alorz qu’ e lle  denanda 
au Supérieur général de nommer le  P» Honorât procureur provincia l» Dons la  réunion 
du neno conseil en date du 8 ju i l le t  onnote que le  Pere Général n’ agrée pas cette 
iionination parce que le  Pere en question est déjà membre du conseil (122). On dé­
cide alors d’ in sister encore, car le  pore Honorât étant toujours a la  naison, i l  
peut se charger mieux que personne de cela "l'habitude de ce genre d'occupation 
q u 'i l  avait contracté le  rendait propre pour cette charge ( 12 3 ) » "  St le  rég is tre  
des délibérations note le  21 de la  nene année (124) que le  pere Honorât a été ac­
cepté. Ceux qui le connaissaient de plus près ne craignaient pas évidemment trop sa 
mauvaise administration, ni la  malversation.„.

Enfin le  Conseil général note le  21 a v r il 1854 que l 'o n  a re t iré  une somme as­
sez considérelle de la  vente d'immeubles au Saguenay (124 a ).

.Parlant de 1s. colonisation du Saguenay, MJ Cl.aud.iot Jannet donne un beau témoi­
gnage aux Oblats. "Ce furent les Peres Oblats qui donnèrent le  branle a la  colonisa­
tion J Chargés des missions dos Sauvages Montagnais, i ls  furent profondément émus du 
délaissement re lig ieu x  des ouvriers des chantiers et des abus de toute sorte oui 
régnaient dans ces régions écartées» Pour y remédier, le  pere Honorât, né a Aix 

en Provence en 1799» et l'un  des premiers compagnons du fondateur de sa congrégation, 
Mgr de Mazenod., entreprit lui-nome l'organ isation  de chantiers, ou i l  é tab lit une 
organisation chrétienne du tra va ilj I l  f i t  défricher des terres, construisit des 
moulins et des scieries , et créa, en 1844, sur le  versant des montagnes, la  paroisse 
du Grand Brulé, qui r e lie  aujourd'hui les établissements du lac S'aint-Jean a. la. 
va llée  in férieure du Saguenay» Au point de vue financier, ces entreprises n'ont cer­
tes pas été lucratives, nais sa mémoire est restée en bénédiction comme c e lle  de 
l 'in it ia te u r  de la  colonisation ( 12 5 ) » "

Enfin l'h is to r ien  du Saguenay, MJ le  chanoine Victor Tremblay juge ainsi l'o eu - 
vre du Pere Honorât» "A ce labeur sacerdotal, le  P. Honorât devait beaucoup ajouter»

IIP  suite: le ts  du reg is tre , e lle  est appelléo Notre Dame, i l  parait que plus
tard on aurait demandé S» A lexis qu'en considération d 'A lex is  Tremblay qui n 'est pas 
maintenant ic i ,  et pour cause a ce q u 'i l  parait, en odeur de Saint été J Le bon St 
Alexis est s i humble q u 'i l  ne sera. pa.s fâché de se cacher sous le manteau de la  
bonne Mere; nous ne craignons pas q u 'i l  nous en v e u ille ."  (Arch. de Québec, ©P.O.I, 
45,46. .

. 12Œ» H istoire du Saguenay, Chicoutini, 1938, pj 230.
121J Délibérations de la  Corporation des ER,PP. Oblats. v o l J 2, p. 13 (ArdihJ 

Prov, O.M .I.) J
122, Ibidem, pj 16»
123» Ibidem, pj l6 j
124» Ibidem, p. 18; Mgr de Mazenod jugeait pourtant bon d 'écrire  au HJPJ Jacques 

Santoni, provincial, le  8 août 1853» "Jg consens bien volontiers que notre bon Pere 
Honorât soit procureur provincial^ Ce cher Pere, qui ne saurait mauvais gré de ne pas 
lu i parler avec une franchise toute amicale sait fo rt bien quelles ont toujours été 
mes appréhensions^par rapport a la  trop grande fa c i l i t é  q u 'i l  a de dépenser..» Je vous- 
recommande donc, à voqs, non cher Père Provincial de ne pas lu i l iv r e r  tout à fa it  la  
c le f  cbnt i l  tiendra la  serrureJ" (Manuscrit Yer.veux, V II, 129-131 (104)J 

124 aj Conseil Général, vo l» IJ (Arch. gen. O.M.I.)
125. La race française dans l'Amérique du Nord, dans Le Correspondant. 123 

(1881), vo l» 2, p» 843-844. On aura noté sans peine plusieurs inexactitudes J



I l  fa l la i t  s'occuper de ces colons sans appuis: prêter nain-forte à Lien des coura­
ges, etre puge en Beaucoup do causes, lancer ou d ir iger Lien des développements, 
s'opposer a certains empiétements, et par nonents courir au lo in  pour secourir les 
missionnaires ou rég ler des d iff ic u lté s . . . .  La défense des interets des an.es ne se 
fa it  pas sans rencontrer des contradictions. Le Pere Honorât en subit sa lourde 
part. . . .  I l  partait au mois d'octoLre de cette année, laissant une réputation de 
dévouement et de sainteté qui dure encore ( 126 ) . "

Malgré les réserves que l'o n  peut et que l'o n  doit fa ire  sur le  succès complet 
de l'oeuvre de Notre Dame de Laterriore, on ne peut s'empêcher d'admirer l 'e s p r it  
chrétien, la grandeur d'ame, le  clésinteressenent, le  zele socia l et apostolique 
qui l 'a  inspirée. Nous croyons que ce premier essai de colonisation tenté par les 
OLlats mérite la  reconnaissance et l'adm iration.

Gaston Carrière, o .n .i.

126. V ictor Tremblay, Les OLlats au Saguenay. 
p. 13-14-;

dans Etudes OLlates. 3 (194-4),



Corme les Oblats de Marie Immaculée avaient trouvé un protecteur et un ani 
sincère tout autant que désintéressé dans la  personne de Monseigneur Ignace Bourget, 
évêque de Montréal, i ls  a lla ien t trouver un autre Bienfaiteur dans la  personne de 
Monseigneur Pierre-Flavien Turgeon, d'abord eveque de Sidyne et coadjuteur de Qué­
bec, puis archevêque de Québec.

Les Oblats avaient songé a Québec dès 1841 ( l ) .  On croyait pouvoir y recruter 
de nombreuses vocations. I l  faudra cependant attendre a l'automne de 1853 (2 ) pour 
s 'é ta b lir  dans la  v i l l e  nene de Québec. Entre temps, la. Providence ménagera un pied 
a terre aux missionnaires dans le  diocese de Québec.

Le 26 mars 1842, le  Fondateur écriva it au Pere Honoart:"Je ne suis pas surpris 
que Québec et Kingston envient a Montréal ses missionnaires (2a )", nais aucune 
ouverture n'éta.it encore venue de Québec a ce moment. Cependant, le  18 mai 1842, le  
Pere Jean-Baptiste Honorât, pouvait écrire a.u Fondateuri "Au sacre de Monseigneur 
1'Evoque de Toronto (Haut Canada) qui s 'es t fa it  dernièrement a la  paroisse v is -a ­
v is  de Montréal, j 'a i  eu l ’ occasion de vo ir  Monseigneur le  Coadjuteur de Québec i 
I ls  veulent des missionnaires^ Si nous en avions a lu i fournir nous serions leurs 
hommes; i ls  ont meme un do leurs Grands Vicaires qui a déjà demandé par tro is  fo is 
de venir commencer son Noviciat a 'Saint H ila ire (3 ). J 'a i peur, comme i ls  sont 
pressés que si nous nous faisons attendue i ls  aient recours a. d'autres (4 ) i "

I l  apparaît donc clairement que le  père Honorât tenait à la  d iffusion  de sa 
communauté au Canada, Sur ce point, i l  re jo igna it son Fondateur qui é c r iva it , "Vous 
savez, du reste, que la  réputation et la  g lo ire  de la  Congrégation sont entre vos 
mains. Plus vous serez saints, exemplaires, régu liers , plus le  bien se propagera. 
Vous etes chargés de l'im planter dans ces vastes régions, car Montréal n 'est peut- 
être que la  porte qui introduira la  fam ille a la  conquête des âmes dans plusieurs 
pays. I l  faut d'abord s 'é ta b lir  ou l'on  nous appelle; s i Dieu nous bénit,^nous 
verrons plus tard; en attendant, que la. bonne odeur de vos vertus a tt ire  a vous des 
ecclésiastiques canadiens. . .  Mais je  devance le  temps par la  pensée; je  ne suis 
point prophète, j 'a i  pourtant toujours été l'homme des désirs, et quelques-uns de 
mes voeux ont été exaucés e t  se sont accomplis (5 )- "

Le 20 août 1842, le père Honorât revenait, dans une le t t r e  au Fondateur, sur 
la  questien de Québeci "On parle d'envoyer deux pretres de Québec qui ont vocation

1. "On pourrait s'étendre dans d'autres diocèses, te ls  que Québec..." Mazenod-
M ille , 17 ju i l le t  1841 i ^

2. Les Oblats arriveront au Saguenay, diocese de «Québec, le  15 octobre 1844 et 
se transporteront ensuite a Québec, au faubourg Saint Sauveur (Boxsseauville) le
15 octobre 1853» (Codex Historicus de Si Sauveur. 15 octobre 1885), L 'acte de v is ite  
du H.P. Jacques Santoni, provincia l, en date du 18 octobre 1853 porte:"C 'est le 16 
octobre 1853 q u 'ils  ont pris possession de leur nouvel établissement." (Actes de 
v is i t e , p. 15; Archives de Saint Sauveur.)

2 a» Mazenod-Honorat, 26 mars 1842,
3. I l  a été impossible de déterminer le  non de ce Grand V ica ire.
4. Archives gàni O.M.I., dossier Honorât.
5. Mazenod-Honorat, 9 oct. 1841, c ité  par TiRanbert, Vie de Monseigneur

Charles-Joseph-Eugene de M azenod,.Tours, 1883» vo l, 2, pi 100.



pour nous, nais l'Eveque dit-on ne les autoriserait pas a ven ir; i l  serait "bon 
qu'avec le  tenps nous puissions avoir Liaison chez eux. Alors nous prendrions leurs 
sujets; nais i l  ne veut, pas fa ire  les avance si Le Coadjuteur c-st tien  disposé pour 
nous; nalgré c e la  je  crains que quelque autre corps venant de nouveau de Franco 
prenne la  place avant nous dans le  Diocese. I l  sera it soulenent a désirer qu*en 
commençant, nous puissions tous fa ire  quelque Mission. Yferus voudrez lien  s ’ i l  vous 
p la it  ne dire votre pensée sur ces divers projets (6jU"

Décidément le  ton pere est tien  résolu d*entrer a Quétec, meme si les portes 
ne sont pas encore ouvertes et nalgré 11et a t l i  s s ornent encore provisoire des Otlats 
a Montréal. I l  écrit de nouveau en septemtro 1 8 4 2 Québec est tien  la , i l  est v ra i. 
Mais sont-co la  les aies les plus abandonnées? Et puis sous l'Eveque actuel qui est
purement un lionne du. statu quo i l  n 'y  a rie fa ire  et c 'e s t la.surtout que sut-
s iste  l'opposition  contre tout ce qui vient des pretres français. Jalousie! n*im­
porte, avec le  tenps et sans le  chercher on s 'y  étab lira , nais quand on aura un 
peu plus de sujets canadiens (7 ) . "  Puis i l  continue:"L'Evoque de Montréal pense 
aussi a cela pour nous. A dessein i l  nous fera  donner des. Missions sur les confins 
de ce coté la . I l  faut vous dire que des pretres rie Quête© qui de tenps en tenps 
nous v is iten t en passant et interrogent de nos anis, font revenir peu a peu des 
préjugés. Mais patience. Un de nos torts, dans notre zele peu ré flé ch i, a été de 
nous occuper beaucoup i c i  et en pensées et en paroles de projets de nouveaux éta­
blissements, nous aurions mieux fait^de ne pas rever ainsi haut, de parler un peu 
moins, et de nous occuper davantage a nous former, a nous réformer, a nous fo r t i ­
f i e r  et a nous surve iller au dehors. . . .  Dieu qui a eu tant de soin de nous nalgré 
nos in fid é lité s  continuera a nous bénir, a nous -multiplier et nous étendra quand 
le  temps sera venu pour sa g lo ire  (8 )."

De son cote le  Fondateur est heureux d'annoncer a.u Pere Aubert en Angleterre: 
"Les Eveques de Toronto et de Québec nous demandent (8 a )."  I l  n 'é ta it  pourtant pas 
encore question de demande form elle, car cela ne viendra, qu'en 1844, mais on vo it  
le  désir du Fondateur d 'é ta b lir  ses f i l s  dans le diocese de Québec.

Le 23 octobre 1842, le  père Honorât écriva it a Mgr de Mazenod:"Québec viendra 
ug jour, nais ne çeut venir que plus tard vu l'espèce de jalousie q u 'ils  ont la, que 
Montréal les précédé maintenant en tout; i ls  ne voudraient pas avoir l 'a i r  de les 
im iter et i l  faudra qu 'ils  les im itent, . . .  Je le  répété, Québec ne pourra ven ir 
que plus tard. Hous ne sonnes pas cependant sans espoir de fonder une Mission le  
printemps prochain dans ce Diocese (8 b )." Et le  11 décembre, au p' vo A u bert:"Il 
p «ya lt que cette année nous'ferons quelques missions dans le  diocese de Québec."

6. Archives gén. O.M.I., dossier Honorât.
7. Ibidem.
8. Ibidem,
8 .a. 28 septembre 1842.
8 b. Archives gén. O.M.I., dossier Honorât.



Le père Telnon annonça 
» . . .  nais selon toute appcx 
Selon certains rapports on 
une fo is  nous aurons nis la  
I l  parle ensuite d 'étab liss 
"Mais i l  nous importe plus 
re ne manque pasô Qaébec es 
une maison dans cotte v i l l e  
a para d'ouverture encore et 
colonie (9 ) . "

i t  la  meme nouvelle, nais cette fo is  a Mgr de Mazenod: 
once Québec s'ouvrira aussi pour exercer notre ze le . 
nous demandera une mission pour le  printemps, et quand 
main dans ce nouveau champ ou pourrons-nous a rrêter1?" 

ornent dans iïew York et revient de nouveau a Québec. 
de nous étab lir auparavant dans le  Canada et i c i  la  ter- 
t a 60 lieues de Montréal. C'est un pays tout français, 
serait ce qui nous conviendrait le  mieux; nais i l  n 'y 
le  haut Canada nous présente plus de chances pour une

Le père Honorât revenait sur le  projet dans une le t t r e  au Fondâteuri "De peur 
que je  l 'o u b lie , un pretre qui est en ce moment dans la  maison et qui v ien t de Qué­
bec, n 'a  dit qu'on parle beaucoup dans ce diocese de nous étab lir et que Mgr de 
Lidion (Sidyme) coadjuteur désigne lui-nene l'en d ro it ou on nous établira,; ce serait 
a la  pointe Lévi, en face de la  v i l l e  de. Québec comme Longueil est en face de 
Mont réa li Je ne sais ce q u 'i l  en adviendra.» , .  i On d it  meme qu'a Québec pour nous 
appeler, on attend que nous soyons un peu plus canadiens (9 a ) i "

Est-ce à cause des nouvelles récentes reçues du Canada, nous ne saurions le  
d ire , nais Monseigneur de Mazenod écriva it a l'evçequc de Québec le  10 août 1843, 
pour lu i o f f r i r  ses Oblatsi L 'o ffr e  d 'a illeu rs  est assez indirecte.

"Plus que jamais, Monseigneur, je sens le  prix  de la  charité qui nous unit 
a. la. grande distance qui nous sépr.ro. Mes enfants ont franchi les mers pour tra v a il­
le r  avec tout le  zele dont i ls  sont capables dans la. portion de la  vigne du Pore de 
fam ille gouvernée par nos vénérables collègues dans 1*Episcopat au Canada» C'est 
un lien  de plus qui n'unit a des Evecues au service desquels je  suis heureux de 
pouvoir confier un petit dé t abhorrent do la  troupe que j 'a i  dressée aune combats du 
Seigneuri J 'a i appris avec bonheur de non saint ami l'Eveque de Montréal, qui leur 
sert de pere, que déjà i ls  ont fa it  beaucoup de bien dans son vaste diocèse» Toute 
non ambition est que ce bien se propage, s ' i l  est possib le,dans tout le  Canada qui 
a s i bien sympathisé avec eux» I ls  sont essentiellement les hommes des Evêques, 
c 'e s t dans ce but que je les a i fondés, et grâce a Dieu i l s  se sont pénétrés de cet 1 
esprit propre de leur in s titu t. Ainsi s i jamais a cause du voisinage i l  vous con­
vient d 'avoir recours a. leur ministère, ne vous genez pas d'apres la  connaissance 
que je vous donne, par occasion, des principes qui les régissent J*

Monseigneur Bourget qui ne peut certes pas etre accusé de vouloir garder ja ­
lousement les Oblats pour lu i seul (10.) ne jugea pas le  temps venu pour les Mission­
naires d 'a lle r  tra v a ille r  dans le  diocèse de Québec, I l  re tin t la  le t tre  et so con- 
tenta de transmettre a Monseigneur Joseph Signay les renseignements quo ce dernier

9. 11 mars 1843.
9a. 25 mai 1843.

10»; C'est Mgr Bourget qui a introduit les Oblats dams plusieurs diocèses du 
Canada et des Etats Unis et qui en plus d'un cas a décidé le  Fondateur a entrepren­
dre ces fondations. Cotte intervention fut particulièrement décisive dans le  cas 
de Bytown (Ottawa) et de la  nomination du pere Guiguos comme évequei En octobre 
1844 (le  10 exactement; Arch. de l'A rch . de Montréal, Lettres , v o l. 3, p, 432), i l  
se fa it  l'avocat de Mgr de Ju liopolis (Mgr J^-Horbert Provencher) J Bans la  meme



■ avait demandé a Mgr do Marseille au sujte d'un jeune lionne, L*eveque de Montréal 
ne cache joas sa façon d 'ag ir a son ami,le Fondateur des Oblats^ .

"Le Pere Telnon n 'a  communiqué la  le t t r e  que vous avez écrite  a Mgr de Québec. 
Corme je  suis très convaincu que s i vous aviez été sur les lieu x  vous n 'auriez pas 
fa it  o ffre  de service a ce Ion Eveque, j 'a i  cru de non devoir de conse iller au P. 
Honorât de reten ir cette le t t r e ,  . . .  Tous ne pardonnerez cette lib e rté  peut-etre 
trop grande parce qu 'e lle  procédé d'un ardent désir d'enpecher ce qui pourrait tant 
soit peu conprenettre ic i  l'ex is ten ce  èt l 'in té r ê t  de vos chers enfants. Car je  
pense q u 'i l  y a a Québec en ce moment de très grands préjugés contre eux et qu'on 
n 'est pas du tout disposé a réclamer leurs services. Ces préjugés se dissiperont 
avec le  temps et la  Providence arrangera tout (1 1 ),"

N A /Le pere Honorât se rangeait facilement et spontanément(du cote de Mgr Bourget, 
I l  l 'é c r i t  a son Supérieur général, "C 'est également dans 1 entrevue que je  viens 
d 'avo ir ce matin avec Monseigneur que Sa Grandeur m'a fa it  connaître ses intentions 
au sujet de la  le t t r e  pour Monseigneur de Québec, Si ce saint Prélat n 'ava it pas 
fix é  sur lu i la  responsabilité de cette a ffa ire , malgré que je  fusse de son avis, 
étant sur les lieux au sujet de l'inopportunité d'une p a re ille  ouverture dans les 
circonstances présentes, je  n'aurais pas osé agir a insi. Aussi avâis-je le  projet 
d'envoyer le  Pere T, au retour de Saint Cyprien laissant le  tout entre les nains 
de la. Providence, I l  parait que le  Bon Lieu en a jugé autrement ( l i a , ) "

Monseigneur de Mazenod se rendit aux raisons de Monseigneur de Montréal au 
sujet de son avance pour le  diocese de (Québec.

10 su ite, le t t r e  i l  parle en faveur de Burlington dans le  diocese de Boston, 
Le 13 décembre 1843, i l  revient sur sa le t t r e  du 19 octobre pour Insister sur la  
fondation de Bytown (Lettres . v o l ,3» p. 274), I l  songeait également aux Iroquois
en 1843 (L e ttres , v o l, 3, P» 276) et les Oblats se rendront a Caughnawaga (Sault 
Saint Louis) en 1850 (Mgr Bourget a M, Marcoux, missionnaire au Sault St Louis,
20 novembre 1850 (Lettres, v o l ,5, p. 248), Le 5 juin 1855, le  H,P, Antoine é ta it 
définitivement chargé de la  desserte de la  Mission de St François Xavier du Sault 
St Louis (Lettre de Mgr Jos, La Hoque, év, de Cydonia, au xilia ire  de Montréal, 
Lettres , v o l, 9t P» 144.) Un 1848, i l  demandait a 'Sir George Simpson, Gouverneur 
de la  Compagnie de la  Baie d'Hudson, la  permission pour le  pere H. Laverlochere de 
se rendre a la  Baie d'Hudson (Baie James), (Lettre du 21 mars 1848; Lettres, v o l,  4, 
p, 444.) Dans un grand cr i inspiré par le. ferveur apostolique, i l  écriva it a Mgr 
de Mazenod le  26 décembre 1845: "Encore une fo is , n 'oubliez pas Burlington, la. R i­
v ière  Rouge, les Chantiers, Bytown, le  Saguenay, Téniskaningue, Abbitibbi, le  St 
Maurice, Montréal" (L ettres , v o l,  4, p, 70)^ I l  in tervient encore en faveur de Chi­
cago (Lettre a Mgr O'Regan, éveque de Chicago, 9 décembre 1856; Lettres , v o l, 9» 
p, 482) et i l  est sérieusement contrarié que la  fondation de Pittsburg n 'a it  pu réus­
sir (L. a Mgr de Mazenod, 11 juin 1849; Lettres, v o l. 5* P^235)» Dans son ré c it  de 
son deuxieme voyage a Rome, du 29 septembre 1846 au 4 décembre 1846, i l  indique au 
nombre des buts de ce voyage:"3° Concerter avec Mgr de M arseille les moyens les plus 
efficaces pour propager la  fo i  dans le Diocese de Bytown, et dans les missions de la  
R iviere Rouge, Québec, Boston et de l'Orégon, par le-moyen des missionnaires Oblats" 
(p, 2 .) Ce tableau ne d it pas parfaitement ce que le  saint eveque de Montréal a fa it  
pour la  diffusion  des Oblats en Amérique, mais i l  en d it assez pojjr vo ir  sa largeur 
d 'esprit et l 'in té r ê t  q u 'i l  porte aux missionnaires q u 'i l  a lui-neme trouvés en Fran­
ce.

11 , Lettres, v o l. 3» P» 208, Le 19 octobre 1843, 
l ia ,  19 octobre 1843.



"Je ne renés aux raisons que Monseigneur de Montréal cro it Bonnes pourvue 
pas fa ire  de tentative dans le  diocese de QuéBec. Toute na crainte c 'e s t d 'e tre  
devancé, parce qu'alors on rencontrerait Beaucoup plus de d iff ic u lté s  pour s 'y  
introduire. Je savais Bien que Monseigneur l'Eveque qe se souciait pas Beaucoup 
de so rtir  de l 'é t a t  apathique ou l 'o n  se trouvent chez-lu i, nais je  ne croyais 
pas que Monseigneur son Coadjuteur pensait tout autrement. Jetaisnal informé 
apparemment; Cependant je  vous recommande de ne pas perdre ce pays de vue. On ne 
doit pas compter que ceux qui voudraient s 'y  é tab lir vinssent vous en prévenir;

"Sur le  rapport du Bien a fa ire , je  crois assurément que Bytown est préféra- 
Ble^ nais c 'e s t la  un pays neuf qui ne fournira pas de longtemps de su jets, tandis 
qu'a QpéBec on pourrait raisonnablement se f la t te r ,  qu'y étant connus, on r é v e il­
le ra it  des vocations; Voila mes raisons lorsque j 'a i  in s isté  pour que le pere T, 
f i t  une apparition a QuéBec. J 'attendrai maintenant le  mot d'ordre du Bon Eveque 
de Montréal. Je voudraispourtant que ma le t t r e  parvint a Monseigneur l'Eveque de 
QuéBec, car ce prélat doit trouver fo rt étrange que je  ne lu i aie pas répondu(l2)."

On le  v o it , Monseigneur de Mazonod lui-meme tien t Beaucoup à. l'entrés des OBlats 
dans le  diocese de QxoBec. I l  avai t écrit au pere Honorât le  7 octoBre 1843, ce 
qui nous fera  mieux comprendre sa le t t r e  précitée a ce meme Pere;

"Je suis Bien de votre avis qu'on parle trop de ces projets, et meme, comme 
vous d ites, qu'on en a trop formés. C'est pourquoi je  n 'a i pas donné les mains 
aux projets de Toronto, de Bew York; s i nous ne les faisons pas nous-memes, d'au­
tres ne tarderont pas de les fa ire , et que surtout, attendez-vous s. vous vo ir  don­
ner le  pion. Avec la  tendance quïont toutes les Congrégations anciennes et nouvelles 
de s 'é taB lir partout i l  est impossible qu'on ne vise pas sur un point aussi impor­
tant; Vous ne dites que ce ne sont pas les ânes les plus abandonnées ; Oui, nais en 
vous y établissant, vous vous fournissez les noyers de venir au secours de ces 
ânes les plus abandonnées sans compter que vous fe r ie z  Beaucoup de Bien aussi a 
ce lles  qui, pour n 'etre  pas abandonnées, n'en ont pas moins Besoin. Plut a Dieu 
qu'on put prendre possession de ce poste, des demain j ' y  donnerais les nains, j 'a i  
donné a ce sujet mes instructions de vive vo ix  au Pere Telmon, i l  s'en entretiendra 
avec vous. C'est a dessein que je l 'a i  f a i t  porteur d'une réponse a Mgr. 1*Eveque 
de QuéBec; i l  sondera le  terrain  et jettera, au Besoin les premiers jalons d'uqe 
oeuvre que je  considéré comme de la  plus grande importance. Vous savez vous-meme 
s ' i l  faut toujours attendre les moments favorables au dire de ceux qui sont accou­
tumés a marcher lentement. Seriez-vous a Longueilî s i vous aviez su ivi cette  
tactique? 1T'est-ce pas vous -qui avez Brusqué la  conclusion de cette a ffa ire  s i 
importante qui eut manqué sans cela ( 1 3 )?"

"Vous savez vous-meme s ' i l  faut toujours attendre les moments favorables a.u 
dire de ceux qui sont accoutumés a marcher lentement“ ; ce tte  phrase en â t long. 
Monseigneur de Mazenod Brûle d 'entrer a Québec et les retards d'ou q u 'ils  viennent 
le  contrarient visiblement.

Cette pensée se comprend nioux aussi à la  lumière de la  le t tre  de la  fin  de 
1843. de la  main du pere Honorât. Apres lu i avoir parlé de Bytown, i l  ajoute: "So- 

12. 4 janvier 1844.
 ̂ 13. Manuscrit Yenveux, V II, 39~^Q (34 ). Dans sa le t tr e  de septembre 1842, le

pere Honorât avait des doutes sur les ânes les plus abandonnées;



yez tranquille, par des gradations do ce genre, nous arriverons sûrement a Québec; 
nais quand les temps seront venus. Jamais peut-être dans ce diocese on avait été 
moins disposé pour des établissements et cela par peur pour d ’ autres que nous. C’ est 
le  statu quo que l 'o n  veut maintenir a tout p r is . En laissant cette a ffa ire  entre 
les nains de la  providence et de Mgr de Montréal e lle  réussira certainement le  plus 
tôt qu’ i l  y aura p o ss ib ilité  ( 1 3 a) . 11

Monseigneur Bourget eut vent des contrarités éprouvées par le  Fondateur au su­
je t  de Québec et d’ a illeu rs Mgr de Mazenod ne lu i cache pas l 'é t a t  de son ane. I l  
lu i écrit en e f fe t ,

"Quelque désir que j'eusse pu avoir d 'é ta b lir  la  Congrégation dans le  diocèse 
de Québec avant que d'autres ordres s 'y  fassent introduire j'adhéré entièrement a 
votre opinion et l ’ on ne fera  aucune tentative pour cela puisque vous pensez que le  
temps n’ est pas opportun. C’ éta it surtout dans l'espérance de pouvoir nous procurer 
quelques sujets du pays, ce diocese étant je  crois fourni d ‘ ecclésiastiques, car je  
sais bien qu’ on peut fa ire le  bien partout et le  projet que vous proposez (14) en 
est bien la  preuve. Une chose pourtant ne fa it  de la  peine^ C’ est que ma le t tr e  
étant supprimée, l ’ Eveque de Québec aura lieu  de se formaliser que je  ne lu i a i pas 
répondu tandis que je  ne suis fa it  au contraire un devoir de remplir sa commission 
et je  lu i en rendais compte. I l  ne semble que mime en n ’approuvant pas que le  Pere 
Telnon en fut le  porteur on aurait pu fa ire  passer la  le t t r e  au prélatà D’ autant 
que je puis n ’ en rappeler je  ne parlaûs pas d ’ une manière trop exp lic ite  d ’ étab lis­
sement dans son diocese (15)®"

Le 4 mars 1844, le  père Telnon s ’ explique au Fondateur au sujet de la  faneuse 
le t t r e .  "J ’ avais cru pouvoir donner connaissance au Pere Hon. de votre le t t r e  a 
l ’Evecjue de Québec que vous aviez bien voulu me communiquer. Le projet de non vo­
yage a cette fin  lu i déplut, i l  en parla a l'éveque de Montréal, et ce fut apres 
une conversation, d’ une heure qu’ i l  eut avec ce prélat que je  fus appelé et que Mon­
seigneur no demanda s ' i l  pourrait vo ir  la  le t t r e ;  i l  n 'y  avait guere moyen de la  
lu i refuser. Je fus immédiatement envoyé en mission, quatre jours apres non arrivée; 
au retour tout é ta it arrangé comme vous l ’ avez su," Le•Fondateur a v a it - i l  adressé 
des reproches au P. Telnon et celu.-5.-ci chercha it-il a se disculper; c ’ est ce que 
nous ne pourrions d ire.

Comme on peut s ’y attendre, Mgr Bourget ne laissera, pas son ami dans l ’ inquié­
tude et la  souffrance. I l  écrit le  4 mai 1844»

"Vous me paraissez un peu contrarié de ce que l'o n  a ic i  pensé q u 'i l  serait 
prudent de ne pas envoyer a son adresse la  le t t r e  que vous écriv îtes  l 'é t é  dernier 
a Mgr de «Québec. J 'a i pourtant la  confiance que s i vous eussiez été sur les lieux 
vous auriez été de non opinion. I l  nous paraissait évident que toute tentative 
d'établissement dans le  diocese de ce digne évêque aurait été alors mal vu et qu’ i l  
é ta it beaucoup mieux attendre que 1 'Evêque demandât lui-meme quelques uns de vos 
Peres que d 'avoir l 'a i r  de les lu i o f f r i r .  La Divine Providence a disposé toutes 
choses pour que vos louables désirs fussent accomplis sans etre en rien  compromis par

13a. Honorat-Mazenod, 19 octobre 1843.
14. I l  s ' agit de Bytown.
15. 15 fév r ie r  1844,



des o ffres cle services et demeurant naître du terra in  pour obtenir des conditions 
avantageuses a votre congrégation dans l'établissement que Mgr de Qjaébec projeté 
naintenant de fa ire  chez lu i.  Car je  pense que vos Peres tous auront connuniqué 
au long les plans de ce respectable Eveque qui, une fo is  qu’ i l  sera décidé pour 
l ’ oeuvre qu’ i l  a naintenant en contemplation deviendra un puissant protecteur de 
vos ïïnfans- en ce pays ( 16 ) . "

Puis suivent quelques conseils pratiques. I l  ne faut pas accepter de résidence 
a la  Pointe Lévy, nais bien en la  v i l l e  de Québec elle-meme. Enfin en honne prudent 
i l  rappelle qu’ i l  faut du recrutement de France pour que les établissements de Que- 
bec et de Bytown ne ruinent pas celu i de Montréal. le plus, Mgr de Qiébec fera  les 
fra is  de passage de ceux qui lu i seront d.onnés.

D’ où venait que Monseigneur de Québec se décidait enfin a demander les Oblatsî 
Nous le  savons par Mgr Bourget et le  pere Honorât, Le premier écrit : "Mgï? l ’Ev  ̂ de 
Ju liopolis (Mgr J.-Norbert Proveticher), votre bon ami, a qui vous devez apres Dieu 
l ’ introduction de vos Peres dans le  Diocese de Québec.. . ( 1 7 ) "  et le  second affirme 
que Mgr de Juliopolis qui a "été fa it  notre ami intime par notre Saint Eveque de 
Montréal qui avait pris sur lu i de fa ir e  les ouvertures a Québec (18 )."

Nous possédons eu e ffe t  une le t tre  de Mgr Provencher a Mgr Signay, datée de 
l ‘Hôtel-Dieu de Montréal, le  18 a v r il 1844J

"Votre Grandeur a - t-e lle  été sa tis fa ite  de tout ce que je  lu i ai écr it de la  
bonne volonté des Oblats et des Jésuites? E lle  voudra bien sous peu leur fa ir e  con­
naître sa décision, s i e lle  ne vo it  pas des obstacles qui ne sont peut etre
inconnus, les Oblats pourraient prendre une autre d irection , dans ce diocèse, s’ i ls  
ne voyaient pas l ’ assurance d 'et^e employés dans le  vo tre , ce que je dis pourtant 
de noi-neme, i l  ne faudrait pout-etre pas la isser fermer la  porte pendant q u 'e lle  
est ouverte. Le pere Honorât n ’ a bien remercié de H in té re t que je prenais a l'hon­
neur et a l ’ extension de sa communauté ( 19 ) . "

Les Oblats ne laisseraient certainement pas la  porte se refermer, mais qu 'al­
la i t  fa ire  1‘ Archevêque de 'Qiébec? Nous le savons par une le t t r e  du 22 a v r il adres­
sée a Mgr Provencher.

"Je ne propose de parler ce soir aux membres de non conseil de nés projets 
relativement ans ït^R^P.P. Oblats et je  ne doute pas qu’ i ls  ne rencontre l ’ approbation 
de tousi Je serais bien aise cependant d ’ etre étayé de leur approbation a cause des 
p etits  préjugés qui se sont g lissés contre les bons peres, meme parmi notre clergé(20)

Ces petits  préjugés, Mgr Bourget nous en avait parlé ainsi que le  pere Honorât, 
Mgr Provencher le  la isse aussi entendre très clairement : "Vous avez enfin des n is- 
sionnaires dans les Oblats. I l  fa l la i t  mettre de coté les quand (s ic î )  d ir a - t -o n (2 l)."

16; .Lettres , v o l.  3» P. 369»
17. 10 octobre 1844; Lettre s. v o l. 3 » p. 432»
18. 10 mai 1844; Arch. gén. O.M.I., dossier Honorât.
19. Archives de Québec, R.R. I ,  p. 122^
20. Archives de Saint Boniface. Microfilm, Archives Deschâtelets, 1748,4/6^ Nous 

renvoyons en appendice la  correspondance re la tive  a ce su jet.
21. Mgr Provencher a Mgr Turgeon, Saint Boniface le 26 juin 1844; (Arch. de Saint

Boniface, copie dus Archives Deschatelets, film  2165, 26/31»



Maintenant que la  question est rég lée, Québec ne tardera pas à demander le  
secours des missionnaires, Deux le ttre s  viendront coup sur coup réclamer leurs 
services {2%).

Dans sa le t t r e  du 25 a v r il (23), Mgr Signay écr it au père Honorât q u 'i l  lu i 
a. été Lien agréable d'apprendre de Mgr de Juliopolis que les Oblats sont prêts a 
rendre aux missions de Cnélec les memes services qu 'ils  donnent a Montréal, I l  a 
d'autant plus de p lf$ s ir  que certaines missions sont en souffrancei Encouragé 
par ce que lu i a écr it Mgr de Ju liopolis , v o ic i ses p ro jets.

Une mission est fa ite  chaque année chez les  Sauvages du Saint Maurice (du 
commencement de mai a la  fin  de ju i l l e t ) .  I l  voudrait la, confier a un ou deux 
OLlats pour s 'y  préparer l'un  accompagnerait M, Payment qui les v is ite ra  proba­
blement pour la  derniere fois^

I l  se fa it  aussi chaque année une mission chez les  Montagnais de la  cote nord 
du Saint Laurent depuis le  Saguenay jusqu'à la  Seigneurie de MinganQ Depuis dix 
ans, c 'es t M. Boucher, curé de l'Ange gardien qui la  f a i t .  Sa santé baisse et i l  
doit y renoncer apres la  prochaine mission, Ce monsieur doit partir le  13 mai 
prochain.

Un autre pretre étab li à la  Grande Baie (2k)  v is ite  les sauvages de Chicoutini 
et du Lac Saint Jean, "J'aurais a coeur que deux de vos confrères fussent placés 
permananment a la  Grande Baie et se partageassent le  soin des Canadiens et des 
Sauvages", L'un ir a it  dans la  be lle  saison v is i t e r  les  Sauvages en bas du Saguenay» 
L'autre en beaucoup moins de temps ir a it  a Chicoutini et au Lac Saint Jean. "Si 
vous agréez ce projet je prendrai durant l 'é t é  des mesures pour assurer une sub­
sistance convenable aux deux nouveaux missionnaires,"

% s \ %
Enfin le  pere Honorât est in v ite  a se rendre a Quebec pour discuter sur les 

moyens de former cet établissement et Monseigneur Signay est assuré que Mgr de 
Montréal a ce projet pour agréable.

Le père Honorât s'empresse de répondre le  28 a v r il .  "C 'est beaucoup d'honneur, 
d i t - i l ,  pour notre petite  congrégation que Y.G, daigne je t te r  les yeux sur e l le .  
Etablis comme nous le  ænmos pour a lle r  au secours des ânes les plus abandonnées, 
nous irons, Monseigneur, tra va ille r  dans votre diocese, en proportion de nos fo r­
ces, la  ou vous verrez le  besoin plus pressant^ Sur tro is  de nos jeunes Oblats, 
maintenant en re tra ite  pour etre proms au Sacerdoce Dimanche prochain, 5 mai, et 
qui sont l es tro is  seuls destinés pour le  moment aux missions sauvages, deux sont

22'. Les 25 et 30 a v r il 1844.
23. Archives provinciales O.M.I., dossier Québec.
2k. M. Charles Pouliot. Le 2 décembre 184-0, on trouve aux archives du diocese 

de Chicoutini une pétition  des francs-tenanciers pour obtenir l 'é re c t io n  canonique 
de la  paroisse (Série XVII, paroisse 9, cote 3, v o l, 5 ). M. Pouliot s 'y  é tab lit  
le^4 novembre 1842. (Arch, de Chicoutini, Série XVII, paroisse 9, cote 5, v o l ,3* 
piece 1: le ttre  de M. Charles Pouliot a Mgr l'ISvêque de Québec, 21 novembre 1842.)



déjà désignés, avec 1*agrément de Monseigneur de Montréal pour servir de compagnons, 
l'un  a* Monsieur Paynentfc, l'au tre  a Monsieur Bouclier, le  compagnon de M, Paynent,
Er. Bourassa, s a it  un peu d'algonquin, a peine pou rra -t-il fa ire  dans cette langue 
un peu de catéchisme, toujours avec le l iv r e  sous les yeux, i l  aura certainement 
Beaucoup a gagner dans cette Mission que Mr Paynent... Le second, E, E isette, n 'a 
été in it ié  a aucune langue sauvage, nais i l  est choisi pour etre instru it quand i l  
sera temps, dans l'id iom e des tribus sauvages auxquelles on le  destine^ Sans le 
conseil de Monseigneur de Montréal je  n'aurais pae encore osé, Monseigneur, vous 
envoyer ce dernier oblat, vu q u 'i l  n 'est point in it ié  du tout dans la  langue sau­
vage. C'est cependant un "bon p e tit sujet qui peut devenir très capable pour ce 
genre de mission et que je  désignerai autant q u 'i l  dépend de moi pour un des mem­
bres de l'établissement que Votre Grandeur désire fa ire  au Saguenay,

11 Je ne rendrai à Québec, nais j'a im erais que mon voyage coïncidât avec le  
départ de nos deux jeunes missionnaires, j 'a u r i le  bonheur de vous les présenter 
et de vous vo ir  les bénir et de les mettre noi-neme en voie pour la  destination 
que vous leur avez donnée," I l  demande ensuite s ' i l  doit fa ire  quelque préparatif?

(25)"
Le 30 a v r il,  Mgr Signay ne perd pas de temps et remercie le  pere Honorât de 

sa le t t r e  du 28 dans laquelle i l  lu i annonce q u 'i l  a choisi deux jeunes oblats 
pour les missions du St Maurice et du Saguenay(26).

En v o ijà Aplus q u 'il n'en fa l la i t  pour mettre le  père Honorât au comble de la  
jo ie .  I l  se hâte d 'é c r ire  au Fondateur, a qui i l  avait déjà annoncé que DJlou sau­
ra it  nous m ultip lier et nous étendre quand le  temps sera, venu pour sa g lo ire  (27 ) 
a la  suite de Mgr Bourget assurant que les "préjugés se dissiperont avec le  temps 
et la  Providence arrangera tout (28 )."

"Québec vient a nous. J 'a i reçu coup sur coup deux le ttres  de Monseigneur de 
Québec lui-mene, demandant d'abord deux de nos jeunes pretres pour accompagner cha­
cun un de leurs pretres séculiers qui vont chaque année a une époque voulue évangé­
l is e r  les sauvages, et cela bien dans l'in ten tion  formelle.que Monseigneur m'expri­
me que par la  nous prenions possession de ces Missions pour les conduire et les 
étendre pous-mem.es ( 29) " ,  écr it le  P̂  Honorât au Fondateuri

I l  ajoute que l'un des deux prêtres ira  sur la  R iv ière Saint Maurice et pour 
la  première excursion 11e restera que six  ou sept semaines absent de la  maison, l'au ­
tre ira  sur le  fleuve Saguenay et sera absent pour tro is  mois* Le pere Honorât 11e 
manque pas de dire que l'établissement sur le  Saguenay se fera  dans un poste ou 
tro is  pretres résideraient ayant soin des Canadiens qui s 'établissent ça et la  
et allant v is ite r  dans les temps convenables les sauvages de ces diverses régions.
I l  a demandé les conseils de Monseigneur de Montréal, et a répondu, sans avoir l 'a i r  
trop empressé; nais en présentant au dévouement de Monseigneur, nous avons mis en 
re tra ite  les Ereres Médard Bourassa et Nicolas Laverlochere qui étudianet le  sau- 
vâge au novic ia t  ( 30) et le  Erere Pierre E isette qui depuis quelque temps demandait 

La le t tre  est datée de Longueil; (Arch. de Québec, PP. 0, I ,  3»)
26  ̂ Arch, Maison Provincia le, dossier Québec,
27. Septembre 18À2»
28, Lettres, v o l. 3, P* 208 (19 octobre 1843»)
29. Archives générales, dossier Honorâti
30, Mgr Provencher dans une le t tre  a Mgr Turgeon, datée de Montréal le  22 a v r il



qu’ on l'enployat à ces Dissions. Mgr de Kingston (3 l) a ordonné les freres le  5 
mai, Jour de l'o c tave  de Saint Joseph.

La nouvelle ré jou it tout le  monde. Le 4 mai, le  Fondateur écrit au Pere C. 
Aubert:"Et v o ilà  qu*inopinément Mgrsl'E v . de Québec ne denande a grands cris  nos 
missionnaires pour son immense diocese. I l  importe d'autnat plus de répondre a son 
invitation  que nous s unes les premiers q u 'i l  appelle ( 32 ) . "

Le 11 mai 1844, c 'est le  père Telnon, qui de Québec, é c r it  au Fondateur. "Le 
Rev. Pere Honorât v®us aura déjà écr it pour vous fa ire  part des dispositions 
bienveillante de Monseigneur l'Archevêque de Québec pour notre maison. Ce prélat a 
demandé deux des nôtres pour les missions des sauvages de son diocese. Le Rev. Pere 
F isette  a été désigné pour c e lle  des sauvages nontagnais sur le  fleuve Saguenay 
en dessous de la  v i l l e  métropolitaine, et on m'a confié l'honorable et consolante 
commission de l'accompagner ju squ 'ic i et de le  présenter au prélat sous les ordres 
duquel i l  doit t ra v a ille r . Monseigneur de Québec étant absent, nous avons été ac­
c u e illis  par son Cop.cLju.teur, Monseigneur de Sidyme, avec une bonté toute pater­
ne lle . . . (3 3 ). "

Mgr de Mazenod se hâte cle remercier l'Archevêque de Québec. I l  é c r it le  8 
ju in . "J 'avais eu l'honneur de vous écrire par occasion; nais j 'a i  appris que ma. 
le t t r e  ne vous avait pas été remise, je  serais très  m ortifié  que voua eussiez 
pu croire que je  ne n 'é ta is  pas empressé, comme je  le  devais, de n 'acqu itter de 
la  connissidm que vous n 'aviez donnée, . . .  Le Pere Honorât ne mande que vous lu i 
avez fa it  l'honneur de lu i écrire  pour lu i demander 4uelQ.ties nissiontiaires qui 
se consacrassent a l'in s tru ction  des pauvres sauvages. Je lu i répond en lui^envo- 
yant un p e tit (contingent?) de deux missionnaires, mais je  fa is  partir en meme 
temps un troisième sujet qui sera spécialement chargé d'organiser le  serv ice  de 
toutes les missions et de s'entendre avec nosseigneurs les Eveques pour les com­
munautés de missionnaires q u 'ils  seraient bien aise d 'é ta b lir  dans leurs dioce­
se (34 ). Les Missionnaires Oblats de Marie sont essentiellement les hommes des 
Eveques, i ls  doivent etre prêts a marcher a leur premier signal, recevoir leur 
direction  d'eux, n 'ag ir que conformément a leur vue, c 'e s t qe qui me fa it  désirer 
que les Eveques les prennent de préférence a portée d'eux, tant que possible dans 
leur v i l l e  épiscopale. Quoiqu'il en so it, Monseigneur, vous pouvez compter sur 
leur dévouement et sur le  zele q u 'ils  mettront toujours a. seconder votre s o l l i c i ­
tude pastorale dans tout ce que vous jugerez a propos de leur confier (35)*"

Le pere F isette  parta it donc le  9 mai avec le  pere Telnon pour Québec. Ce der- 
n ier aura l'honneur de présenter le  nouveau missionnaire a Monseigneur. Le P .F isette

3 i. su ite ... 1844, lu i annonce : "Les Oblats vont s'attendre a v en ir  a la  R.R. 
sous peu d'années, i l s  vont je  pense fa ire  apprendre le  sauvage a quelques uns de 
leurs pBBes pour les missions du Saguenay et de la  R .R ,. , . ; (Areh.S. Boniface, copie 
Archives Deschatelets, film  2165.)

31. Mgr Rémi Gaulin, dans l 'e g l is e  paroissia le de L'Acadie. Codex de Longueil.
5 mai 1844.

32. Archives Deschatelets.
33» Arch. gén. O.M.I., dossier ïelmon, La. le t t r e  continue: "Les nggsieurs du Sé­

minaire, dont la  maison sert de palais épiscopal jusqu'à ce que l 'o n  a i t ‘ construit 
un nouveau, sont pleins de po litesse et d'égards pour nous. I ls  nous traient bien



devait partir l e  13 avec son mentor (M. Boucher) pour le  Saguenay. Le^père Laverlo- 
chere partait le  mardi 14 nai sur l'Ottawa jusqu'à la  hauteur de 300 a 400 lieues 
ou i l  t ra va ille ra it  dans les diocèses de Montréal et de la  E iviere Rouge , et le 
pere Médard Bourassa accompagnera M. Paynent au Saint Maurice. On ouvrait donc tro is  
missions la  nene année, malgré le  petit nombre d 'ouvriers.

Monseigneur Sigaoy est maintenant gagné a l 'id é e  d 'avo ir des Ohlats. Aussi ne 
nanque-t-il pas d 'écrire  de ïfico le t, ou i l  se trouve en v is i t e  pastorale, au pere 
R isette , a Québec, pour lu i dire combien i l  regrette  de ne pouvoir assister a son 
départ pour les missions en compagnie de M. Boucher. Le V icaire Général pourtant 
le  fera a sa place. Pour fa c i l i t e r  sa mission, i l  lu i donne les memes pouvoirs qu'a 
M. Boucher et BBme en sa qualité de V icaire Général de Terre Heuve i l  lu i accorde 
les memes facultés au de la  de la  E iv iere Saint Jean (36).

Le meme jour, Monseigneur Turgeon remercie le  père Honorât du beau présent q u 'i l  
v ien t de fa ire  dans la  personne du pere R isette "qui ne parait bien posséder l 'e s p r it  
de son état, et croyant pouvoir juger par ce début de vos lib é ra lité s  a venir envers 
nous, je  vous remercie d'avance de ce que vous a lle z  fa ire  en faveur de notre mission 
du Saint Maurice." Ht i l  ajoute, "Houe allons tellement nous occuper de votre étab lis­
sement du Saguenay qua^l'automne prochain nous deviendrons de nouveau l 'o b je t  de vos 
lib é ra lité s . . . .  J'espere que nous obtiendrons la  une étendue assez notable de terre 
pour que les bons P, Oblats que vous nous donnerez puissent y trouver un jour, une 
partie de leur subsistance (37 )»"

Le pere Honorât sortait d'une entrevue avec Monseigneur, lo rs q u 'il é c r iv it  à 
Mgr de Mazenod,sur le  bateau a vapeur de Québec a Montréal, le  23 mai 1844 (38 ). I l  
lu i annonce que les tro is  jeunes missionnaires sont en marche pour les missions 
sauvages chacun avec un bon pretre diocésain qui ne pourra que leur fa ire  du bien 
sous tous les rapport si St les jeunes peres sont s i fervents en ce moment q u 'i l  n 'y 
a rien a craindre» Le pere Honorât vient d'embarquer le  dernier, le  pere Médard 
Bourassa qui n 'est en voyage que pour six semaines. Les peres Laverlocheres et Ri­
sette sont partis i l  y a huit jours chacun pour au moins tro is  mois. Bétail qui ne 
manque pas d'importance: les deux peres canadiens trava illen t pour Québec, ce qui 
pourra éviter des d if f ic u lté s  et le  pere Laverlochere pour Montréal^

Les deux jours q u 'i l  a passés a Québec ont été suffisants pour tra ite r  les 
a ffa ires . I l  ne peut assez dire "avec quelle bonté, j 'o s e  d ire, avec quelle cordia­
l i t é  le  bon Eveque de Québec et surtout le  Coadjuteur" l 'o n t  t ra ité . Et c 'e s t sin­
cère^ Pour le  moment on demande un établissement dans le  Saguenay, et on désire

35# su ite ... mieux que nous n'aurions droit de l'a ttend re , je  veux d ire, bien 
mieux que nous méritons," I l  lu i annonce que M. Gingras du Séminaire se rend, en 
Europe, "Votre Grandeur sa is ira  aussi avec p la is ir  cette occasion pour re c u e il l ir  
des renseignements plus d é ta illés  sur une mission aussi intéressante que c e lle  qui
s'ouvre ic i  devant nous,"

36. Lettre datée de îïic o le t, le  10 mai; (Arch, de Québec, Lettres, v o l.  21, p . l l )
37. Lettre du 10 nai; (Arch. Rrov. dossier Québec.)
28, Archives Gén. O.M.I., dossier Honorât.



tro is  peres au noins pour y résider vers le  nois d 'octobre. On y aura une p e tite  
maison suffisante pour tro is  pères et deux frères et un revenu d’ au moins 250 louis 
des le  commencement* On desservira une population canadienne de 1000 communiants 
environ établis ça et la  dans la  contrée. I ls  les v is iteron t et les réuniront aussi 
souvent que possible et prendront avec le  temps toutes les informations sur les sau­
vages qui bordent une partie du go lfe  Saint Laurent et sur çeux qui se réunissent 
au Saguenay LJ établissement est a 25 lieues seulement de 1 embouchure de la  B iv ie - 
re, en tout a^a peu près 85 lieues seulement de Québec. Et le  bon pere Honorât se 
la isse a lle r  a l ’ enthousiasme. "0 Providencei Je ne sais pourquoi c 'e s t nous que 
le  bon Dieu choisiti^Ce sont les Jésuites cependant qui avaient ouvert ces Missions 
et depuis ces bous Peres qui avaient fa it  déjà beaucoup de bien, Dieu sait comment, 
cette Mission avait été desservie. Mais aussi, avis a nous,11 I I  connaît déjà la  
réponse du fondateur, i l  y a tant de bien a fa ir e ,  mais i l  a eu soin de tout la isser 
a sa sanction. La réponse, i l  la  veut rapide, car i l  sera appelé vers le  nois d ’ aout 
a a lle r  v is it e r  le  Coadjuteur et la  place. Les bons Iveques regardent l 'a f fa i r e  
comme f in ie . "C 'est plus, Monseigneur le  Coadjuteur surtout, qui paraît devoir être 
pour nous un second Monseigneur Bourget, se f é l i c i t e  que la  Providence a it fourni 
ce moyen pour nous introduire dans le  d iocese ."

En fa i t  ce sera mieux a ins ij "La jalousie de nation a nation parmi certains 
membres du clergé que l'o n  cro it devoir ménager, a fa it  d ire tant de choses que l 'o n  
est bien aise de rien  brusquer. Paa de moyen plus naturel et plus légitim e de 
commencer par ce genre de ministère qui é ta it pour eux une si pesante cro ix . On nous 
demandera bientôt je  crois autre chose par un sentiment de reconnaissance, . . .  0 
non bien-aine Pere, saignez-vous, au blanc (39)» s ' i l  le  faut en Europe pour ce 
bel établissement; quedis-je, ces établissements, car i l  y en aura deux autres qui 
nous rapprocheront davantage de la  Baie d'Hudson et de la  E iviere Bouge et plus 
tard nous conduiront peut-etre aux Esquimaux que les prêtres n'ont pas encore v is i ­
tés et au milieu desquels cependant réside un ministre protestant,"

I l  y a en outre un grand .avantage: la  f a c i l i t é  de placer convenablement et dans 
les commencements les jeunes pretres.

Monseigneur Turgeon s ’ in téressait de plus en plus aux Oblats comme i l  apparaît 
dans une le t tre  que lu i adresse Mgr Bourget le  2^ mai 1844. "Le Supérieur des BE.PPÔ 
Oblats n 'a  d it  que V.G, dés ira it connaître les Eegles de leur In s titu t, Je ne fa is  
un devoir de vous transmettre le  seul exemplaire que j 'a i  a ma disposition la  priant 
de le  garder jusqu'à ce que je  crois avoir besoin de le  redemander, s i tou tefo is ce 
besoin se présente (4-0), "

Puisque les Oblats iront au Saguenay, i l  faut préparer la  résidence^ Monseigneur 
Signay écrit le  25 mai a M. Charles Pouliot, curé de la  Grande Baie pour l 'a v e r t ir  
q u 'i l  l 'a  déjà fa i t  prévenir "qu’ i l  pourrait se fa ire  que vous seriez remplacé 
l'automne prochain a la  Grande Baie par deux pretres de la  Congrégation des^Oblatsô 
J 'a i lieu  d'espérer que ce projet pourra etre réa lis é , et que meme tro is  pretres 
iront s 'é tab lir dans l'en d ro it , tant pour, la  desserte des postes du Saguenay que

39. Honorat-Mazenod, 23 mai 1844; Le 18 octobre 1853» le  père Honorât écrira 
cette petite  phrase au fondateur : "A ce sujet pourrais-je vous rappeler ce que vous 
aviez la  bonté de n 'écr ire  i l  y a bien dix ans. Etablissez-vous a Québec et demandez- 
noi les sujets que vous voudrez, je  vous les donnerai." D'autres peres rappeleront 
cette promesse du fondateur.

40. Lettres» vo l. 3» PÔ 387.



pour ce lles  de tous les sauvages Montagnaisj Toutefois i l  n 'y  aura rien  de p a rfa ite - 
nent décidé la  dessus que dans le  nois d'aout ou de septembrB (4 l ) . "

Le 17 juin, Monseigneur l'urgeon in v ite  le  pero Honorât a se rendre au Saguenay.
"A la  v é r ité  c 'e s t un voyage de p la is ir  que les gazettes nous annoncent ; nais nous 
pourrons fo rt tien  en fa ire  un voyage d 'a ffa ir e  (42 )", puis i l  l ' in v i t e  a ven ir  
prêcher et se " f la t te  qu’ en "bon et saint Oblat de Marie vous a llez  donner une répon­
se affirm ative sur le  tou t." I l  insiste de nouveau dans une le t tr e  du 25 juin (43)»
Malheureusement sa le ttre  trouve le  pere Honorât en route pour la  nission de Saint 
Lin et le  pere ne sera lib re  qu'au nois d'aout, En outre i l  pense que l 'a f fa i r e  a 
tra ite r , se fera  mieux sans lu i,  "Je suis assuré de la  conclusion qui sera toute 
bonne vu le  v i f  in térêt que vous portez a. l'oeuvre dont i l  s 'a g it  (44 )."

Le 8 ju i l le t  le  Coadjuteur rend, conpte de son voyage au père Honorât (45) Vous
avez en vue de sauver les ânes, lu i d i t - i l ,  i l  y en a "beaucoup. La chapelle de la
Grande Baie est "bien pauvre et beaucoup trop p e tite . Le presbytère sera assez avancé 
pour l 'h iv e r  pour q u 'i l  so it suffisamment chaudj I I  est p e tit  a la  v é r ité , les Oblats 
souffriront de l'exégu ité  durant la  preniere année. "Au reste je  n 'a i pas oublié que 
ce sont des privations que les Oblats denandent. , . "  Les habitants des lieux ont été 
heureux d'apprendre la  bonne nouvelle. A JO lieues de 1 'embouchure i l  a rencontré des 
Montagnais heureux d'apprendre que des missionnaires parlant leur langue v iendra iti 
A Chicoutini, i l  existe une v ie f^ e  chapelle, nais i l  faudra la  re lever par une neuve. 
Les terres ne sont point mesurées, et on n'en est qu'a l 'e s p o ir  d'en obtenir uns pour 
l'avantage des missions» I l  y en a une a la  Grande Baie, nais sans t i t r e ,  située 
près de la  chapelle» On est pourtant assuré qu 'e lle  ne nous échappera pas; 0x1 fera  
les démarches nécessaires." E lle mesure tro is  acres de feront sur te l le  profondeur 
q u 'i l  p la ira  au gouvernement de lu i donner.

Voilà bien du tra va il pour des missionnaires. I ls  sauront s'en acquitter avec 
zele et profit^

Entre temps, des nouvelles sont arrivées de M arseille» L 'in v ita tion  de Québec 
ré jo u it .le  Fondateur et i l  ne s'en cache ças dans une le t tr e  a Mgr Bourget (46 ),
"Votre derniers le t t r e  (47) et c e lle  du Pere Honorât m'annoncent une nouvelle inat-

4 l*Lettres, v o l. 21, p» 31=
42, Arch. Prov. O.M.I., dossier Québec»
43. Ibidem,
44, S, Lin, 26 juin 1844; (Arch,, de Québec, PP.O, I ,  7 »)
45, Archives prov, O.M»I»8 dossier Québec.
46. 7 juin 1844» s
47. 4 mai 1844» Apres avoir manifesté son contentement de l'heureuse solution 

de l'établissement des Oblats a Québec, Mgr Bourget donne quelques conseils sur les 
sujets a envoyer, "Si vous permettez que l'établissement projeté dans le  diocese de 
Qpébec a it lieu , je  crois devoir vous soumettre^gs considérations suivantes» I l  va 
sans dire q u 'i l  faudra, du renfort de France pour les Etablissements de Bytown et de 
Québec ne ruinent pas celu i de Montréal, I l  serait nécessaire qu’ i l  y eut au moins 
quatre Peres pour les missions sauvages de Québec^ deux pour chaque mission^ S ' i l  œt 
question de fa ire  près Québec un chef lieu  comme a Longueil i l  faudra en outre des 
sujets pour le  remplir. Je vous avoue qu'à votre place je  ne me presserais pas de les 
étab lir a la  Pointe Lévy, Paroisse en face de Qu.ébec ou l ’ on se propose de leur prépa­
rer une résidence, A mon avis, i l  vaudrait nieux attendre quelques années, pour pou-



tendue; Monseigneur l'évêque de >Qiébec qui n 'ava it témoigné aucune volonté d'em­
ployer no| Peres dans son diocese écrit plusieurs le ttre s  poux les appeler^ Déjà 
on a nis a sa disposition quelques sujets, et l 'o n  ne demande d'en envoyer d'au­
tres pour organiser le  service et forner une connunauté chez lu ii  Monseigneur de 
Juliopolis qui s 'e s t nontré très favorable a ce projet réclame pour lui-meme des 
secours auxquels son aele et son amitié donneraient d ro it ,"

le  20 juin, le Pere Telnon écriva it au fondateur, "Vous savez les a ffa ires  
de Québec, C 'est merveilleux! Quel beau pays,. pour un montagnard surtout! Quel 
bon peui^le pour un français et un Catholique! Quel clergé honnete pour les étran­
gers! Mais quel pays de cocagne pour un missionnaire, le  comparant a ce lu i-c i 
(Bytown)i Monseigneur le  Coadjuteur de Kingston (Mgr P, Phelan) me d isa it q u 'i l  
n 'y  a pas dans les deux Canadas une place aussi d i f f i c i l e  que c e l le - c i , (48 )" Le 
bon pere compare son sort a. celu i des missionnaires de Québec,

Le 11 ju i l l e t ,  Mgr^de Mazenod s'ouvrait au pere Honorât, "Vous comprenez 
facilement quelle a du etre ma jo ie  quand vous m'avez appris que le  diocese de 
Québec s'ouvrait devant nous. Vous savez combien^je désirais ciue ce moment a rr ivâ t, 
La divine Providence a écouté mes voeux, et v o ila  que vous y etes introduits sous 
les meilleurs auspices. Qui aurait cru que vous seriez appelé par Monseigneur 
1 'Archevêque lui-meme, q u 'i l  vous fe ra it  un si aimable accueil, ainsi que Monsei­
gneur son Coadjuteur? Tant i l  est vra i que le  bon Dieu dispose les coeurs selon 
son bon p la is ir , car i l  vous souvient qu'on vous représentait 1'Archevêque comme 
redoutable et d i f f i c i l e  a amener a ce q u 'i l  adenandé lui-meme (48a),"

Le 9 août, Mgr de Mazenod écr it de nouveau a Monseigneur Bourget, C 'est un 
c r i de jo ie , "Que d ira i- je  sur Québec? Ce que j 'e n  apprend par votre le t t r e  et 
par c e lle  de nos Peres ne ravi d'étonnement. J 'é ta is  a cent lieues de penser a 
pa re ille  solution. Je ne conservais plus qu'un espoir très éloigné de pouvoir 
fa ire  quelque bien dans ce diocese que je  ne pouvais pourtant n'enpechfer de regret- 
te r i Et v o ila  que tout a coup la  porte s'ouvre et eue j'en trevo is  la  p o ss ib ilité  
d 'y  fa ire  beaucoup de bien. Je n 'a i rapporté ic i  encore que ces conseils de votre 
expérience pour l'établissem ent qu'on propose d 'y  forner. Le Pere Guigues ne con- 
cluera rien sans vous avoir consulté. Je compte assez sur vos bontés pour espérer 
que vous viendrez meme au devant des communications q u 'i l  a a vous fa i je  pour q u 'i l  
ne so it pas exposé a prendre une fausse d irection . I l  est indubitable a mes yeux 
que vous avez raison de préférer l'établissement en v i l l e ,  c 'e s t par la  meme prin­
cipe qui ne fa is a it  désirer de vo ir nos Peres établis a Montréal, Une chose pour­
tant m'inquiété ce serait d 'é lo igner par la  notre introduction dans le  diocese de 
Québec, ce qui est un grand inconvénient. On ne sait pas ce qui peut a rr iver, m ille 
d i f f ic u lt é s peuvent surgir, etc. tandis qu'en répondant tout de suite a l 'ap p e l

47 su ite ,..v o ir  fa ire  ce chef lieu  dans la  V il le  Episcopale que de le  fa ire  a 
la  campagne, . . .  Je fe ra i tout au monde pour détourner Mgr de Québec de fa ir e  cet 
établissement a illeu rs que dans la  v i l l e ,  et j 'a i  lieu  de croire q u 'i l  se rendra 
aux.bonnes raisons que je  lu i donnerai. Toujours o a t - i l  a oaporor que vouo remplace­
rez a Montréal tous les  su je ts ‘ q u ' i l - faut s a c r if ie r  pour Québec et Bytown."( le t t r e s ,  
v o l.  3, p. 368- 369) .  Le 10 octobre, i l  ajoute que c 'e s t a Mgr de Ju liopolis que l'on  
doit l'en trée  des Oblats a Québec et termine : "J 'a i cru conseiller au P. Honorât qui 
est parti i l  y a quelques jours.pour la  fondation du Saguenay;d'insister auprès de 
Mgr de Québec pour etre lib re  de porter la. croix  la  comme i c i .  Peut-etre en jugerez 
vous autrement," ( Ibidem. P .432,)



on prend racine sauf à être transplanté un peu plus tard où i l  convient mieux pour 
le  lie n  général qu'on so it é ta b lii D 'a illeurs n 'e s t - i l  pas a craindre de mécontenter 
Monseigneur l ' Archevêque en se refusant a sa proposition q u 'i l  a jugé a proposée 
fa ire  et q u 'il a présenté d'abord sous un point de vue avantageux pour le  dioceseï 
Vous etes sur les lieux, vous connaissez les personnage^, vous poserez dans votre 
sagesse ces diverses considérations pour suggérer ce qu i l  serait plus pxmdent de
fa ire (4 9 ).

I l  indiquait donc a Monseigneur Bourget que ses vues prévaudraient sur ce lles  
de son représentant q u 'i l  envoyait dans la  personne du pere Joseph-Bruno Guigues. Ce 
ne sera pas l'unique fo is  que le  fondateur des Oblats préférera le  jugement de 
l'Eveque de Montréal a celu i de ses propres su jets. I l  le  savait si rempli de l 'e s ­
p r it  de Dieu et s i dévoué a l 'E g lis e  et a la  Congrégation.

Puisque la  question est maintenant définitivement réglée avec les Oblats, Mgr 
de Québec ne tarde pas a avertir M. Charles Pouliot que tro is  peres Oblats iront 
probablement a la  Grande Baie (50) et quelques jours plus tard i l  l'in form e o f f i ­
ciellement que c*est chose décidée que les Oblats le  remplaceront a la  Saint Mi­
chel (51). De bon M. Pouliot n 'est pas enthousiaste de son déplacements I I  a vertit 
Monseigneur q u 'i l  lu i est impossible de fa ire  la  souscription pour les missionnaires 
qui doivent venir,^car les gens sont trop pauvres et i l s  lu i doivent encore. I l  
ajoute en réponse a la  le t tr e  du 7 août: "Si comme i l  peut se fa ire  encore que les 
peres Oblats ne viennent pas cet automne, Votre Grandeur Monseigneur, pourrait n'en­
voyer un autre pretre soit comme v ica ire , so it autrement pour n 'a ider a desservir 
le  Saguenay pendant encore un an, et alors j'a u ra i le  temps de c la ire r  mes a ffa ires  
dans la  Grande Baie (£2)2 I I  ajoute encore une autre raison pour le^délais des 
Oblats, En attendant a l'année prochaine d i t - i l ,  a introduire les peres Oblats dans 
le  Saguenay, leur lieu  de résidence devra etre a Chicoutimi qui sera en meme temps 
la  place la  plus centrale des missions du Saguenay. La Grande Baie pourra se d iv i­
ser des l'année prochaine en deux paroisses ou deux curés pourront v ivre  assez con­
venablement avec la  dime des grains. Enfin i l  mentionne q u 'i l  11e veut pas perdre 
son salaire q u 'i l  a bien gagné et de plus i l  est estimé de tous au Saguenay.

Enfin, puisque Monseigneur in s is te , i l  fera  la  souscription (53)• Quant a ré­
parer la  cheminée, ce sera d i f f i c i l e  puisque les na§ens sont pris a illeurs^ Evi­
demment le  bon curé n 'est pas pressé de céder sa placei I I  ajoute: "...cependant 
j 'a i  bien passé deux hivers au moins sans avoir de cheminée, les PP. Oblats 
passeront bien un hivers (s ic ) au moins sans en avoir; i ls  pourront facilement met­
tre deux poeles dans le  presbytère en p esan ^ (s ic ) passer les tuyaux par la  cou­
verture bien arrangée avec des taules (s ic ) ,  i ls  seront aussi bien pour l 'h iv e r  s 
qu'avec une cheminée: ce n 'est pas manque de bonne volonté, Monseigneur, mais je  ne 
peux pas fa ire  l'im possible (5 4 )."  Encore une fo is  la  question de salaire revient 
sur le  tapis^ "Si je  parle^de mon salaire ce n 'est pas parce que j ' y  suis attaché
nais j'am ai besoinj J'espere que les  HQ Oblats se feront un devoir de re t ir e r  le
r e s te . .

48» Arch, gén. O.M.I., dossier Telnon.
48 a. Mazenod-Honorat, 18 ju i l le t  1844; (Manuscrit Yenveux V II, 34-36 (29).
49. Arch, de Montréal, Oblats I .
50. Lettres, Vol. 21, p. 31. 9 .août 1844,
51. Lettres, v o l. .21, p. 6l «  3 1 août 1844,'
52. A^Mgr Signay, 22 août 1844$ (Arch. de Chicoutimi, Série XVII, par,9, cote 5» 

v o l.  3 » pièce 8 . )



Le 13 août, le  R.P» Joseph-Bruno Guiguos se rendit à Québec en compagnie du 
pere Honorât pour tra ite r  de 1*établissonoîît (54-a). Au cours de l ’ entrevue, on accepta 
définitivement la  mission^

En attendant le  départ pour lo  Saguenap, les missionnaires reviennent de leur 
premiers excursion auprès des indiens J Le pere Flavien Durocher est arrivé le  pre­
mier, apres avoir remonté la  r iv ie re  Saint Maurice a la  hauteur de 150 kilométrés.
I l  a mis v in gt-s ix  jours pour monter et s ix  seulement pour redescendre» I l  n 'a  fa i t  
que 43 portages en montant, s ’ est permis de coucher sous la. tente et sur la  dure et 
de se fa ire  dévorer par les naringouins. Ce fu t le  premier noviciat missionnaire des 
Oblats au Canada! I l  a meme pu par interprète catéchisner et confesser et en est 
revenu plein de consolation!

Le pere Médard Bourassa, lu i, "est fa it  absolument pour les missions sauvages, 
déjà i l  a découvert le moyen d 'a lle r  l'année prochaine cinquante lieues plus lo in  
pour évanngéliser d'autres tribus in fidèles (5 5 )."  De plus i l  a appris que cette 
mission pouvait se fa ire  par le  Saguenay, et qu’ on pourrait réunir ensemble les deux 
missions (56). I l  pourrait p a ra it - il y parvenir du Saguenay en sept ou huit jours 
a lo rs .q u 'il en faut v in gt-s ix  des Trois R iv ières. I l  a meme ramené un p e tit  indien 
très charmant âgé de 15  ans qui lu i servira beaucoup pour apprendre la  langue (57).

Quant au pere Pierre F isette , i l  reviendra le  10 août. I l  a envoyé de ses nouvel­
les durant la  mission et i l  semble très content. Le voyage sur les bords du Saint 
Laurent a comporté ses peines et ses p ér ils  et le  jeune missionnaire a meme une fo is  
courru un grand danger sur l ‘ ea.u.

Le dernier missionnaire, le  père Mcolas Laverlochère n 'a  pu fa ire  ps.rvenir qu’ une 
le t t r e , nais i l  se montre missionnaire^zélé, très prudent et très réservé! I l  ne parle 
]?reque que de son compagnon, qui est "a la  v é r ité  dux verb i et le  flux sous tous les  
rapports. Sa mission est la  plus considérable et ce lle  ou " on preche le  plus grand 
nombre de tribus^(58). Le Gouverneur de la  Baie d'Hudson tout protestant qu’ i l  est a 
donné ordre de bâtir une chapelle catholique a Abbitib i qui est le  poste le  plus

53» La l is t e  de souscription porte 135  signatures s'engageant a donner chacun 5 
sbhellings a dater du 1er octobre 1844. E lle  est datée du 6 octobre 1844! (Arch. de 
Chicoutimi, gérie XYII,paroisse 9, cote 3» volume 5* piece 60.)

54, Lettre de M. C. Pouliot en date du 13  septembre 184-4, ( Ibidem, piece 9)
54>a. Codex de Longueil, 13 août 1844. Mous le  reproduisons en appendice!
55» Honorat-Mazenod, 9 août 1844; (Arch. gén! O.M.I!, dossier Honorât.)
56! Des essais infructueux ont montré combien serait d i f f i c i l e  cette route du 

Lac Saint Jean pour a lle r  au Saint Maurice.
57* Honorat-Mazenod, 9 août 1844.
58. Ibidem. O11 vo it par une le t tr e  de Mgr Turgeon a Mgr Provencher (24 novembre 

1842) que cette mission devait d ’abord se fa ire  par le  R.P!Duranquet, Jésuite,! "Un cfes 
Jésuites le  Pere Duranquet étudiant actuellement l ’ algonquin au Lad ®)es deux-montagnes, 
doit se joindre a Mr Moreau le  printemps prochain pour a lle r  fa ire  la  mission que ce 
dernier fa it  depuis quelques années et aviser aux moyens de placer une mission perma­
nente entre Téniskaming et Abbitibbi. Cette mission sera commune aux deux diocèses et 
sera soutenue a fra is  communs." (Arch, de 'S! Boniface, copie microfilmée aux Archives 
Deschatelets, film  no 1744.)



éloigné et le  principal après Téniscaninguej 11 doit revenir a Bytown vers le  15 
août.

La première expérience missionnaire a donc été cotiblée de succèsi E lle  augure 
Bien des futures expéditions et dorme du courage aux apôtres qui devront partir 
pour le  Saguenay.

A la  fin  de septneBre, Monseigneur de Mazenod écr it au père Guigués pour lu i 
donner ses vues sur la  fondation de Qjiébee^

"Lorsque je  soupirais après le  jour de notre introduction dans le  diocèse de 
Québec, j ’ étais lo in  de penser que vous y seriez appelés avec tant d1 empressement 
et s i tôt établis* On n ’ avait représenté la  chose conne excessivement d i f f i c i l e  et 
probablement encore assez éloignée. Je tenais pourtant beaucoup a ce que personne 
nous devançât dans ce vaste œhamp, et v o ila  qu’ a peine les prélim inaires étant fa its  
on vous y é tab lit de façon a ouvrir devant vous la  vo ie  pour arriver aux Sauvages, 
C’ est pourquoi, c 'e s t bien beau et bien consolant, nais ce n’ est pas encore tout ce 
que j'au ra is voulu. Je regarde toujours comme bien important d 'avoir au moins une 
p etite  résidence a Québec meme, précisément parce qu'aucune société ne s 'y  es t encore 
étab lie , et que tout 1 in térêt portera sur vous, bien entendu s i vous etes dignes 
de votre vocation, et s i vous présentez l'exemple des vrais vertus re lig ieuses , car 
Dieu vous préserve qu'on f i t ,  le  second tome de ce qui nous a tant fa it  gémir dans 
le  diocese de Montréal, ou i l  a fa llu  rencontrer un Eveque aussi bon que Monseigneur 
Bourget pour n'en avoir pas été chassés a coups de pieds et aussi a coups de s i f f l e t s  
En attendant cette résidence, i l  faudrait au moins un pied a terre qui grandirait 
plus tard jusqu'à une maison vé r itab le . I l  est essentiel de p ro fite r  des dispositions 
actuelles des deux Prélats qui ont su apprécier votre zelo et votre dévouement et qui 
se sont montrés s i bons a votre égard. Du reste l'établissem ent que vous avez formé 
sur le  Saguenay semble nous présenter de grands avantages pour évangéliser les Sau- 
vages, sublime mission que nous ne saurions assez remercier le  Seigneur de nous 
l 'a v o ir  confiéei La vo ila  constituée par le  choix que vous avez fa it  des quatre su­
je ts  qui ont été fonder cette maison. Bien de mieux que d 'avo ir nommé notre cher 
Pere Honorât Supérieur,il mérite a tous égards cette marque de confiance; vous ne 
sauriez croire l'admirable le t t r e  q u 'i l  n 'a  écrite  au sujet de votre a r r iv é e .. . (58a)» 
Suivent quelques conseils sur l ’ administration, financière du pere Honorâti

Comme l'heure du départ approche, i l  faut penser aux préparatifs. L ’ opération 
sera fa c ile  puisque Monseigneur de Sidyme veut bien penser a tout et vo ir  a ce que 
les missionnaires ne manquent de rien rendus au Saguenay (59)• Voila  qui est bien 
providentiel car a Longueil on n 'a  que le  quod justum; quant aux liv r e s , le  pere 
Honorât espere.bien se les procurer a Québec. Les quelques doubles qu'on pourrait 
avoir sont_destinés a une mission q u 'i l  faudra fonder aux Etats Unis sur le  Lac 
Çhamplain (60)ô Enfin i l  demande la  faveur de fa ire  la  re tra ite  avec '"as confrères 
a Longueil, La re tra ite  se termine par la  remise des obédiences.(6l) Le R.P.Rodrigue 
Villeneuve qu a lifie  cette cérémonie de "Spectacle émouvant qui rappelle Saint Domi­
nique envoyant ses seize premiers compagnons deux à deux a la  conquête du monde(62) . "  
Les ffiblats Iront deux a Bytown, deux aux chantiers, deux en Abbitib i, deux aux Town-

58 a, Mazenod-Guigues, 25ASeptembre 1844; (Manuscrit Yenveux, V II. 43 (36-37-38)
59» Honorat-Sidyne, 26 août 181)4; (Arch. de Québec, PP, 0. I ,  9»)
60, Honorat-Sidyne, 18 septembre 1844; ( ibidem, PP^O. I ,  10.)
61, Eugene Marcotte, O.M.I.» La Province du Canada a ses orig ines, dans Etudes 

Oblates. 2 (1943), p. 168.
62, Ilotes manuscrites conservées aux Archives Deschatelets, Ottawaâ



ships, quatre a Longueil et quatre au Saguenay. Le pere Honorât qui espérait etre 
du nombre des apôtres du diocese de Qp.éboc ( 63) en est nonne le  supérieur et seæa 
accompagne des nissionnaires qui ont parcouru le  Saint Maurice e t  le  Fleuve Saint 
Laurent au cours de l ’ été: les peres Médard Bourassa, Pierre F isette et Flavien 
Dur0cher, encore novice.

Partis de Longueil le  2 octobre, i ls  sont a QuéLec le  3> où une cérémonie de 
départ des nissionnaires présideée en la  chapelle du Séminaire par Mgr Turgeon a 
lieu  le  9 octobre (6̂ 1-). I ls  arrivent a la  Grande Baie le  15 (65)» en la  fe te  de 
sainte Thérèse^ Comme la  grande sainte, le  pere Honorât sera sans cesse sur la  
breche a la  recherche des ânes. I l  se fe ra  toTjt a tous et sera a la  fo is  mission­
naire, curé, prédicateur, colonisateur, conseiller et juge de paix.

Les habitants avaient été prévenus de la  Bonne nouvelle par une le t t r e  pasto­
ra le de Mgr Joseph Signay, en date du 27 septembre (.66). I l  leur annonçait que dans 
le  désir de pourvoir plus efficacement tant a leurs besoinsspirituels qu'a ceux 
des pauvres peuplades sauvages qui habitent les réglons du Hord, i l  avait formé 
le  projet d 'é tab lir  au milieu d'eux unecompagnie de nissionnaires qui fut composée 
d'un assers grand nombre de membres pour que les d ifféren t#  postoô qu 'ils  habitaient 
puissent etre desservis plus régulièrement et qu'en meme temps que les secours de 
la  re lig ion  seraient portés tant dans ces différentes- lo ca lités  que chez les peu­
plades sauvages, l'en d ro it le  plus populeux de la  r iv ie re  Saguenay n'en fu t pas 
p rivé . C'est dans ce but q u 'i l  a p rié  les Révérends Peres Oblats maintenant établis 
a Longueil, dans le  diocese de Montréal, tous les arrangements nécessaires pour 
que quatre d'entce eux a illen t f ix e r  leur demeure au milieu d'eux, et dans quelques 
jours ces dignes missionnaires se rendront à destination*

^Le 3 octobre, 1 'Archevêque donne le  décret d'établissement des Oblats dans le  
diocese de Québec (67) et le  lendemain, par un document o f f i c i e l ,  i l  confie au Pere 
Jean Baptiste Honorât et a ses successeurs, " le  soin des fid e le s  de la  mission de 
Saint Alexis de la  C-rande Baie., sur le  Saguenay, et de ceux de tous les autres éta­
blissements qui se sont formés ou qui se formeront par la  suite sur les bords de 
cette r iv ie re " , le  soin des "sauvages des Postes du Roi et de le. Seigneurie de 
Mingan" et enfin le  soin "de tous les sauvages fid e les  et in fidè les  qui habitent 
la  partie nord du üon diocese au delà des paroisses qui y sont formées (6 8 ),"  C 'é- 
ta it  un véritab le  empire que les Oblats recevaient en partage*

63. Honorat-Sidyme, 26 août 184 -̂; (Arch, de Qiébec, PP,0*1, 9*)
Rodrigue Villeneuve, 0 ,M .I,, Hôtes manuscrites; (Archives Deschatelets.)

65, "Les R.R, P,P. Oblats dont les noms suivent: J» B, Honorât, Flavien Duro- 
cher, Médard Bourassa, & Pierre F isette , envoyés par Monseigneur l'Eveque de Québec 
pour s 'é ta b lir  a la  Grande Baie & de la  desservir les divers postes canadiens du 
'Saguenay & les missions des Sauvages nontagnais, sont arrivés a la  Ĝ Q Baie, le  
jour de S^e Thérèse, 15 Octobre 18IJ4." Signé: J.B* Honorât; (Délibérations de la  
Fabrique de Saint A lex is .)

66, Arch. de Québec, Insinuations, H, p. 107,
67» Ibidem, Insinuations, H, p» 111; Arch. de Saint Sauveur, Acte de V is ite , 

p , 1 —3 •
68. Lettres, v o l, 21, p. 102,



LES OBIATS A QUEBEC
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L'Eveque cbnne ensuite aux missionnaires d*amples pouvoirs^ les autorise a 

recevoir les dines et autres oblations autorisées dans le diocese et les averti!? 
qu'en leur qualité de missionnaires des sauvages des Postes du Roi et de la  Sei­
gneurie de Mingan i ls  recevront de l'Honorgble Compagnie de la  Baie d'Hudson un 
traitement de cent guinçes par année» sans compter que la  Compagnie se charge du 
transport du missionnaire et de son entretien durant la  mission. Quant aux missions 
du ‘Saint Maurice et autres e lle s  se feront avec les allocations de la  Propagation 
de la  Eoi, cette a llocation  sera remise chaque printemps,

Cornue 1 'et ab li s senent de Chicoutini renferme une population assez considéra­
b le , i l  faudrait y fa ire  de fréquentes v is ite s  et i l  serait a propos d ’y ériger 
une chapelle aussitôt que possib lei Quant aux autres établissements du Saguenay, 
on les v is ite ra  deux fo is  l 'a n . la  Propagation de la fo i  a l'habitude de fa ir e  les  
fra is  de cette v is it e ,  nais i l  sera it a souhaiter que les intéressés fussent char­
gés de ce soin (69) i

Le 18 octobre, nouvelles instructions de 1 '.Archevêque pour fa c i l i t e r  le  tra ­
v a i l .  I l  leur recommande en particu lier de ne la isser s 'in trodu ire aucun usage qui 
so it contraire a la  d iscip line généralement en usage dans le  diocese, car ces 
établissements formés ou a former doivent entrer tôt ou tard dans la  ligne des 
paroisses. Enfin, i l  est "recommandé d 'avoir tous les  égards possibles pour les 
membres de l'ïïonP^-13 Compagnie de la  Baie d ’Hudson, avec lesquels i l  est important 
que vous v iv ie z  continuellement en bonne in te lligen ce (70) i "

A peine arrivés au Saguenay, les Oblats ne tardent pas a donner de leurs nou­
ve lle s  a l ’ autorité diocésaine. Le pere Honorât é c f it  le  16 octobre. Vos mission­
naires, d i t - i l ,  sont arrivés hier apres avoir été retardé sur le  Saguenay. I ls  ont 
eu la  peine de ne pouvoir dire la  messe a Tadoussac, n’ ayant pu trouver les hosties 
meme apres avoir fo u illé  toutes les va lises , nais oubliant une petite  caisse. I l  
est enthousiaste dg l ’ accueil de^M, C, Pou liot, de 1 emplacement qui "semble devoir 
etre agréable dos a'présent et meme pour l ’ avenir", du presbytère qui est plus 
grand qu'on ne l 'a v a it  pensé et sur les bons e ffe ts  de la  le t t r e  c ircu la ire  de Mgr 
1*EvoqueJ I I  n 'a  encore pu vo ir  ses gens, nais déjà les habitants de ce coté de la  
Baie parlent du besoin d'une ég lise , puis viendrait Chicoutini ou les protestants 
font mine de construire. Le pere Honorât va donc commencer son oeuvre de construc­
teur au Saguenay. E lle sera immensei

Puis on n 'oublie pas qu'on est venu au Saguenay pour y trava iller^  Les pères 
E isette et Dirocher, ajoute le  pere Honorât (71), vont pa rtir demain pour les 
postes canadiens de^l'Anse St Jean, la  liiv iere  Sainte Marguerite, l'Anse a l ’ eau, 
Tadoussac, etci Apres t'ois ou quatre semaines i ls  reviendront se mettre a l ’ étude 
de- la  langue. De leur côte les peres Honorât et Boutassa ne perdront pas leur temps 
i ls  emploieront ce temps a connaître la  Grande Baie et Chicoutini et a se fix e r  
auprès de leur Saint Alexis (72).

69. Lettres, Vol. 21, p, 102.
70. Arch, de Saint Sauveur, Documents épiscopaux, p. 9-10»
71. Honorat-Sidyne, 16 octobre 1844; (Arch. de Québec, PP. 0. I ,  11.)
72. Ibidem. Les Oblats étaient chargés et de Saint A lexis et de Saint Alphonse 

de l'au tre  coté do la  Grande Baie. Saint Alphonse ost aujourd'hui B agotv illo i Le
28 octobre 1844, le  pere Durocher écriva it a Mgr Turgeon pour lu i rendre compte de



«y <y ^
I l  n’ y a pas d’ ég lise a construire a Saint A lexis, nais e l le  ressentie a l ’ é­

table de Bethléem, Le presbytère est tien , nais est-ce oublij d istraction , ou 
malheur, les nissionnaires ont oublié leurs couchettes a Québec (73)1

Le 19 octobre 1844, Monseigneur se montrait heureux d ’ apprendre pue la  mission 
de M, Bourret avait bien réussi et qu’ i l  avait engagé les colons du Saguenay a se 
cotiser pour pourvoir a la  subsistance des missionnaires. Mais i l  avait bien h'ate 
de recevoir des nouvelles de leur arrivée a la  Grande Baie, i l  croyait qu’ i ls  y 
seraitne pour le  deuxieme dimanche, "nais je  vo is , d i t - i l ,  qu’ on vous a fa i t  mar­
cher trop v ite ,  puisque M, Bourret m’ informait le  14 que vous étiez  a l ’Anse Saint 
Jean a 10 lieues de la  Grande Baie (74 ),"

Le père Honorât avait promis de s ’ employer a connaître la. Grande Baie et Chi­
coutini ê I I  tin t parole et en fa i t  rapport a Monseigneur de Sidyne le  14 novem­
bre (75 ) ,  un gois apres son arrivée^ I l  regrette  de n’ avoir au dêhut eu le  temps 
d’ envoyer seulement quelques mots a M,Cazeau. I l  le  remercie de tous les objets 
reçus, sauf le  beurre qu’ i l  faudra trouver a.u hangar de M, Peter McLoed (76 ) ,  Comme 
dessert, i l  aimerait recevoir un quart d ’ oignon.,.

Les choses semaient avoir pris une tonne tournure. Les gens de la  Grande Baie, 
de la  rivier.e Mars Simard, et de Chicoutini se sont engagés so it a payer la  dine 
so it a une allocation de 5 schellings. I ls  n’ ont encore rien  fa it  de spécial pour 
les gens, on ne les a me; :e pas in v ité  a se confesser et pourtant le  confessional 
du pere Honorât est toujours occupé comme au temps des missions ordinaires. On ne 
pouvàit s ’ attendre a nieoix.

Après s ’ ètre rendu a Chicoutini, le  père conclut que c ’ est au v illa g e  au mou­
lin  qu’ i l  faudrait la  chapelle, La chapelle de la  r iv ie r e  au moulin est en très 
mauvais état. Les gens de Chicoutini se sont'décidés a fa ir e le  chemin qui les 
fera  communiquer par terre avec eux. I l  11’ a pas eu un seul jour de repos les tro is

73. su ite ... sa mission. "Deux jours apres notre arrivée a la  Grande Baie nous 
fumes chargés le P, L isette  et moi de v is it e r  les postes du Saguenay dans le  pays 
d ’ aval. Hous terminons aujourd’ hu i," Puis suivent les sta tistiques:

Anse S, Jean: 13 fam illes, 76 personnes, 40 communiants. I ls  furent tien  atten­
t i f s  .

P etit Saguenay: n’ ayant point de voiture d ’ eau, nous continuâmes notre route.Ces 
gens ont fa it  leurs devoirs ; la  Malbaie.

Bavière Sainte Marguerite: 5 fam illes catholiques, 43 om.es, 26 communiants. Les 
peres ont reçu l ’ abjuration d’une protestante.

Petites l ie s ;  2 fam illes, 7 personnes, 2 communiants.
Anse a l ’ eau: bien reçu par M* Pentland de la  Compagnie Price et par M. Bards- 

ton de la  Compagnie de la  Baie d ’Hudsorû"Une des bouches de l ’ en fer"; une personne 
s ’ est confessée.

Pointe aux bouleaux,c ’ est-a-d ire Anse Sainte Catherine et B iv iere aux Canards; 
83 personnes, 41 communiants, environ 12 fam illes abénakis de Bécancour,

Tadoussac:2 fam illes catholiques, 7 personnes, 4 communiants,
La le ttre  est datée de Tadoussac; (Arch. de Chicoutini: Série XVII, p a r .l, cote 5> 
vo l. 2 ,)

73* Honorat-Sidyne, 16 octobre 1844,
74, Lettres, vo l. 21, p, 108.
75» Arch, de Qrébec, PP. 0. I ,  12-13.



qu’ i l  a passé à Qhicoutini; i l  a confessé presque tout le  temps, I l  a également 
v is it é  les agents de M, Price qui ont été excellen tsi

Nous aimerions Bien avoir quelques nouvelles envoyées par le  père Honorât a 
son Supérieur général sur ses impressions d ’ arrivée au Saguenay, nais nous n’ au­
rions rien avant une le t tr e  datée de la  R iviere au moulin sur le  Saguenay le  
15  ju i l le t  181f-5 t Ge qui dépasse les cadres de la  présente étudei

Une le t tre  de Monseigneur de Mazenod a Mgr Bourget, le  6 fév r ie r  1845 est par­
ticulièrement intéressante. ”Je m’ étais résigné sur les^dispositions peu favoraBles 
dé Mgr 1*Archevêque de Qiébec lorsque vous craignîtes meme de la isser passer une de 
lettres^ Quelle n^a pas été ma surprise quand j ’ a i appris qu’ i j  s ’ é ta it montré si 
favorable a nos Peres, C’ est une conversion que j ’ ai attribué a vos bons o ffic es  
et a ceux de Mgr de Ju liopolis . Qne Heu en soit béni. I l  est certain qu’ i l  s ’ est 
montré très bon pour l ’ oeuvre et pour les ouvriers et je  ne doute pas quec# 
que vous me d is iez dans une de vos le ttres  ne se fasse, . . .

"Je ne dois pas oublier de vous d ire que Monseigneur de Québec m’ a écr it une 
txos aimable lottro^pour no remercier de lu i avoir donné nos Missionnaires pour le  
service de son diocoso. J ’ osporo que votre prophétie so réa lisera  lorsque vous 
prévoyiez l ’ époque ou ce prélat deviendrait le  protecteur de nos Oblats de Marie 
Immaculée (77)»

L ’Archeveque de Québec ne cache pas sa jo ie  a son ami de la  R iv ière Rouge, 
Monseigneur Provenchéri I I  lu i écr it de Québec le  12 décembre 1844. "La Mission 
d ’ Oblats établie au commencement d ’ octobre dans le  Saguenay se compose de quatre 
missionnaires, les R,R. P.P. Honorât, E l. Durocher, Eiset et Bourassa auxquels 
i l  s ’ en joindra un 5q et peut-etre un 6e lïannée prochaine. Les bons Peres sont 
chargés du soin des Canadiens établis dans le  Saguenay, des sauvages des Postes 
du Roi, enfin de ceux du Saint Maurice qu’ i ls  iront v is it e r  par le  lac Saint 
Jean (78 ) ,

s I I  semble aussi tout heureux de parler de cette fondation dans son rapport 
a la  Sacrée Congrégation de la  Propagande sur l ’ état de son diocese en 1846, quel­
ques années apres l ’ arrivée des Oblats. Apres avoir parlé des missions du Lan
-Abbitibbi et^de la  R iv iere Saint Maurice, i l  ajoute: "Outre ces deux missions, 
que 1 ’ archevêque a fondée en 1839» i l  a encore é tab li en 1844 une maison de prêtres 
Oblats de Jésus et Marie dans le  Saguenay, fleuve dont les bords n ’ avaient été 
habités quelques années auparavant que par des sauvages a qui i l  n ’ é ta it pas pos­
sib le  d ’ envoyer des missionnaires que pendant quelques mois de l ’ été,; Une popula- 
tion canadienne assez considérable s ’ étant établie dans cette lo c a lité , l ’ arche—

76. Le Sieur Peter McLoed  ̂ surnommé le  "Roi du Saguenay" causera plus d ’ une 
fo is  des d iff ic u lté s  au bon pere Honorât, nais plus d ’une fo is  aussi, le  "Roi" de­
vra baisser pavillon devant celu i que les gens appelaient " le  Pere Supérieur".

77* Arch, de Montréal, Oblats, 1̂  Le conseil général le  16 décembre 1844,note: 
"Mgr de Mazenod fa it  part au Conseil d ’une le t tre  de Mgr do Québec, Monseigneur de 
Québec.exprime un® v ive  satis faction  de vo ir  nos Peres étab lis au Saguenay clans son 
diocese et en témoigne toute sa reconnaissance a notre Révérenûissime Suioérieur."

78. Archives de Saint Boniface, copie des Archives Deschatelets, film  1748.



vêque a envoyé a son secours cinq prêtres qui se sont fixés  au n ilieu  d’ eux: 
et qui de la  v is iten t les sauvages qui habitent les terre® environnantesi Ces 
chrétiens sont tous devenus chrétiens fervents et exemplaires.

"L*archeveque prend actuellement des mesures pour envoyer l ’année prochaine 
deux missionnaires chez une nation sauvage appelée Hasquapy (79). Ces sauvages 
ignorés et presque inconnus qui habitent unpays très éloigné et d iffic ile  n’ont 
encore jamais eu le bonheur d’etro évangélisés^ I l  y a tout lieu d'espérer que 
suivant l ’exemple de leurs voisins les nontagnais qui habitent les environs du 
Saguenay ils  ouvriront les yeux a la  lumière de l'évangile et augmenteront le 
hombre desfideles enfants de Dieu (80)."

D’ autre part l'Archevêque n 'ava it pas manqué d'annoncer a la  Propagation 
de la  Poi de Lyon son désir de fonder une résidence d'Oblats au Saguenay, des 
le  8 mai I8*j4i "J 'a i eiacore dessein de fonder a la  Grande Baie sur la  R iv iere 
Saguenay, poste situé a environ 60 lieues de cette v i l l e ,  une naisoji de pretres 
de la  Congrégation des Oblats, dont la  maison—nero est dans le  diocese de Mar­
s e i l le ,  pour prendre soin des sauvages des voisinages et des établissements qui 
se forment rapidement sur les bords de cette r iv ie r e i J'espere que des l'automne 
prochain, deux et meme tro is  de ces bons Peres pourront a lle r  y étab lir leur 
résidence^ Puis vient la  question pratique de finance. " . . .  une somme égale
a c e lle  dont nous lu i avons rendu conpte en 18*1-2, fe ra it  probablement notre a f­
fa ire , et nous mettrait surtout en état de réa lis er  nos projets par rapport a 
1 'établissement d’ une maison d'Oblats sur le  Saguenay (81 )i"

79» I l  faudra plusieurs années avant que cette mission puisse avoir lieu i 
Mgr (Purge on en fa it  deux fo is  mention a la  Propagation de la  Po i. "Déjà quelques 
pretres de la  Société des Oblats de M.Ii se préparent a i l 1er v is it e r ,  au prin­
temps, la  tribu, encore payonne des Hascapis, qui occupe la  hauteur des terres 
entre la  Baie d'Hudson et la  partie in férieure du S. Laurent"i 26 décembre 1851; 
(Arch. de la  Prop. de la  Poi de Lyon, 1852, lia sse  Canada. ) "Une mission va 
s 'ouvrir chez la  nation in fid è le  des Hascapis, qui occupe la  hauteur des terres 
entre la  partie in férieure du S, Laurent e t  la  Baie d ’Hudsoni Des missionnaires 
vont aussi etre envoyés sur la  cote du Labrador, réunie par le  Saint Siégé au 
diocese de Québec, dans le  cours.de cette année..." (Ibidem. 1853, l ia s s e îCanada.) 
Et a la  Prop. de la  Poi de Paris * "Une mission va s 'ou vrir chez la  nation in fide ' 
le  des ïïascapis, quioccupe la  partie in férieure du Sï Laurent et la  Baie d'Hud- 
soni les missionnaires vont^aussi etre envoyés sur la  cote du Labrador, dernière­
ment réunie par le  Saint Siégé au Diocese de Québec..." A M, B.érard des Glajeux, 
Président du Conseil Supérieur de la  Propagation de la  Poi, Paris. 21 décembre 
1852. (Arch. de la  Prop. de la  Poi^de Paris, Pi 190 a: Québec, 1844—1891. )

80i Mémoire sur l ’ état du Diocese de Québec en 1846î (irch iv io  d é lia  S^Ci 
de PropiEide, Scritture r i f . t e n e i ,Congressi, America Septentrionale, Canada,
Huova Brettagna, Labrador, Terra ïïuova, 18*J2-18*l-8, v o l, 5, f f »  827 v i )  Le.mé­
moire est daté du 7 novembre 18*j-6i

81, Arch. de la  Prop, de la^Poi de Berls, P. 190 aï Québec I8*f4~I891i 
Extrait d’une le t t r e  de M r̂ l ’Eveque de Québec au conseil central de Iyoni (Cet 

ex tra it a été transféré a P a r is .)



On pourrait s'attendre a ce que les journaux fassent écho à cet événement 
qui devait avoir une s i importante influence sur la  région du Saguenay* Au con­
tra ire , i ls  se montrent très laconiquesi Une seule p etite  phrase dans le  Journal 
de Québec du 12.octobre 1844 sous le  t i t r e  de Mutations dans le  diocese de Qué­
bec "R34P.P. Oblats au Saguenay", Peut-être éta it-ce  pour ne pas é v e ille r  les 
susceptib ilités !

Ainsi commençait 1 oeuvre apostolique dos Oblats dans le  diocese de Quefeec,
I ls  y entraient par la .perte du Saguenay .i Neuf ans durant, i l s  s 'y  dévoueront 
dans les oeuvres de prédication, du ministère paro issia l, de la  colonisation et 
des missions indienne si I ls  sillonneront tout le l i t t o r a l  du Saint Laurent, l ' i n ­
térieur du Saguenay et du Lac Saint Jean, l 'in té r ie u r  meme du Labradori Apres leur 
départ de la  Grande Baie des Haî HaJ pour s 'é ta b lir  danfe la  v i l l e  meme de Québec, 
i l s  continueront pendant plusieurs années a résider so it aux Escounains, soit a 
Bçthsianits, so it a la  Pointe Bleuei Des.Oblats à la  figure légendaire te ls  les  
peres Charles Arnaud et L o u é s  Babel, grands missionnaires, lingu istes, géographes 
et découvreurs illu streron t ces missions. Tour a tour les Oblats trava illeron t 
dans un te r r ito ir e  qui fera  partie de l'A rchidiocese de Québec, de l'A rchid iocese 
de Rinouski et des diocèses de Chicoutini, du Golfe Saint Laurent, de Terre Itfeuve 
et du Vicaiûat apostolique du Labradori

Leur non restera attaché au sol même comme on le  vo it  par le  Lac des Peres à 
Hotre Dame de Latérierre, v illa g e  fondé par le  pere Honorât, ou dans les contés 
qui portent leur non: Charpeney, Coopenan, Honorât, Durocher, Babel, Arnaud,Cauvin, 
Lemoine, Boyer etc.

* A  \
Mais ce qui est plus, leur nom et leur souvenir resteront vivaces meme apres 

un siecàe dans la  mémoire des habitants et dans le  coeur des populationsvde la  ré­
gion de la  Grande Baie et de Chicoutini» Leur premier supérieur, le  R^P. Jean- 
Baptiste Honorât s 'est meme acquis la  réputation de thaumaturge» Le Pere Durocher 
fut surnommé Kattsheilln ius, "Le V ie ilàrd " car ies sauvages ne l'a va ien t vu qu'en 
cheveux gris , et i l  fu t au çoste jusqu'à 76 ans»"Le "Roi de Betsiamits" et le  
"Pape des Montagnais", le  Pere Charles Arnaud a passé 6k ans m i la  Cote Bord, 
construit 14 chapelles, organisé le  matériel et le  sp ir itu e l de ces lointaines 
missions et, chose inattendue, i l  a monté à Betsiants un musée d 'h is to ire  naturelle 
digne cle la  cé léb rité . Depuis le  jour ou, simple diacre, i l  a vu t rois Iroquois 
venir a lu i spontanément dans les  rues d'Albany (îlew York), jusqu'à sa mort a 88 
ans, le  Pere Arnaud fut l 'id o le  -  et presque l 'id o lâ t r e  des sauvages (§ 2 ), "  I l  
les aimait tellement et £es défendait s i bien que Son Excellence le  gouverneur 
général demanda un jour a, quelle tribu ^ il appartenait (§3 )»  Le pere Louis Babel 
fut l'homme des grands voyages et 1 ’ apôtre des Haskapis»

82. Victor Tremblay, Les Oblats au Saguenay, dans Etudes Oblates, 3 (1944), 
p, 15 et svi

83* Arnaud-Chirouse, 11 fé v r ie r  1853» " . . . j e  suis vraiment sauvage^ Les Monta- 
gnais de Mingan m'on salue comme t e l ,  et dans une députation de nos Indiens auprès 
du Gouverneur du Canada ou je  leur servais d 'in terprête Son Excellence demanda a 
Monseigneur 1'Archevêque (  ' quelle nation j 'é t a is ,  i l  n 'ava it pris pour un sau­
vage^ (Arch, Deschatelets,')



Voila l ’ oeuvre colossale que devaient accomplir les  Oblats sur la  Cote Nord, 
au Saguenay et à l ’ intérieur du Labrador, te ls  furent les fru its  contenus dans 
l ’ hurfble début de leur entrée au diocèse de Québec, en la  fe te  de Sainte Thérèse 
d ’ Avila , le  15 octobre I8i|4.

Gaston Carrière, O.M.I»

APPENDICE I

COEEESPONDAICE DE MONSEIGNEUR EROVEHCHEE ET

DES EVEQUES DE QUEBEC BELATIV3IEÎW A L* ENTREE 

DES OBIATS DANS QUEBEC.

On ne saurait trop in s is ter sur le  rô le  joué par Mgr de Ju liopolis, (Mgr J. 
Norbert Provencher pour introduire les Oblats a Québec. On d ira it  une véritab le  
hantise. Voici quelqes bribes de correspondance.

Après avoir écr it a l ’ Archevêque le  18 a v r il  (vo ir  ci-dessus, pê^-8), i l  écrit 
au coadjuteur le  19. On vo it aussi le  rô le  joué dans les coulisses par Mgr Turgeon,

Hôtel Dieu de Montréal, 19 a v r il  I8if4.

Monseigneur,

J ’ ai écrit hier a Mgr de 
je  vais écrire un mot de plus et ce mot

Québec et j 'a i  manqué la  poste 
c ’ est ce qui va suivre. . . .

Auj ourd’ hui

Que pensez-vous de ce que j ’ ai fa i t  pog.r procurer a 1 évêque de Québec des 
missionnaires? Mgr vous aurons sanè doute parlé de ce que je lu i ai é c r it , vous 
n ’ aviez autorisé a parler. Allez-vous p ro fite r  de cette ouverture, pour vous pro­
curer ce qui vous manque du coté des missions. I l  vous faut des re lig ieu x  pour les 
fa ire  avec fru it ,  pour ceux qui les reçoivent avec moins de trouble et de repense 
pour ceux qui sont chargés d ’y pourvoir. Si vous ne pouvez pas fa ir e  immédiatement 
un établissement permanent, tachez au moins d ’avoir des missionnaires passavers, 
des cette«année. Gomment voit-on  ou verra-t-on cette mesure, dans le  conseil de 
1«éveque. Je n’ aimerais pas a la  vo ir  opposé» Je ne doute pas que meme dans ce cas 
des explications déta illées des besoins, pour les missions ne lèvent toutes les d i f  
ficu ltés , dans l 'e s p r it  des personnes qui veulent la  g lo ire  de Dieu. Vous connais­
sez tous, a Qiébec, combien i l  est d i f f i c i l e  de trouver des prêtres pour £ette oeu­
vre pénible. Confiez les donc a des hommes qui se dévouent de préférence aux tra­
vaux pénibles des diocèses ou i ls  sont employés. Des pretres ou autres jeunes



lé v ite s  de v itre  âiocese entreront dans l ’ état re lig ieu x  et vous donneront des 
lionnes prêts a pa rtir au premier signal. Mais pourquoi parler s i longtemps d ’une 
mesure dont vous connaissez mieux que noi la  nécessité? Cornue i l  vous faudra de 
toute nécessité en venir la . pourquoi retarderons-nous au détriment de la  g lo ire  
de Dieu et perte éternelle des ânes in fidèles qui seraient plus v ite  évangélisées, 
en commençant immédiatement (8 4 )."

Monseigneur Turgeon répond le  23 a v r il,

Québec, 23 a v r il 1844.

Monseigneur,

. . .  Oui, nous allons p ro fite r  de l ’ ouverture que vous avez Lien voulu 
fa ire  pour avoir d ’ abord un missionnaire pour le  St Maurice, Aussi bien v o ila  que 
Mr Paynent est tonbç malade d ’un rhumatisme inflammatoire qui va peut-etre le  
mettre hors d 'é ta t de fa ire  qutant q u 'i l  serait nécessaire qu’ i l  f î t  dans la  pro­
chaine mis s ion J Qqi sait meme s ’ i l  se ré tab lira  assez pour fa ire  cette mission? 
Mous parlerons du Saguenay, nais pour cet automne. Pour noi je  voudrais bien q u 'i l  
fut possible qu'un R,P. Oblat a lla i des ce printemps avec Mr Boucher. Ce serait 
beaucoup que de lu i fa ire  fa ire  la  connaissance des sauvages èh des lieux . Mais 
on cro it que l 'Honorable Compagnie ne voudrait pas consentir a cet envoi de deux 
pretres. Je veux pourtant que l ’ on en parle à Mr McKenzie. Si Y.G. trouvait l ’ oc­
casion d ’ en parler au bureau de la  Chine, e l le  pourrait nous en écrire quelques 
mots avant son départ. Ce serait un nouveau service ajouté a tant d ’ autres(8 5 ).11

S’ i l  n ’ en tien t qu'à la  Compagnie, Mgr Provencher s ’ en chargera. I l  é c r it  à 
Mgr Turgeon le  25 a v r i l .  La le t t r e  est datée de Montréal»

"La maladie de Mr Paynent va probablement vous mettre en peine pour fa ire  la 
mission du St Maurice, le  pere Bourassa ne parle guere sauvage. I l  aurait été bon 
q u 'i l  eut été mis au fa it  du tra in  de son voyage par un autre. S i Mr Paynent manque 
vous pourrez sonder Mgr de Montréal pour vo ir  s ' i l  aura quelque moyen de vous as­
s ister par un autre, . . .  J 'a i écr it immédiatement apres la  réception de votre le t ­
tre  hier a Sir George pour le  passage d'un second pretre avec Mr Boucher. Je vous 
envoie sa réponse. Si vous etes décidé a envoyer, écrivez a Mgr de Montréal et je 
suppose au R,P.Supérieur pour avoir un pere sur lequel vous pourrez compter pour 
plusieurs années. Ce sera une bonne a ffa ire , qui sans doute (s ic )  dans l ’ avantage 
des missions (8 6 ),"

Le 22 a v r il i l  avait écrit une autre le t t r e  à Mgr Turgeon, datée e lle  aussi 
de Montréali

"Les Oblat s vont s ’ attendre a ven ir  à la  R.R, sous peu d ’ années, i l s  vont je 
pense fa ire apprendre le  sauvage a quelques uns de leurs peres pour les missions

84, Arch. de 'S, Boniface, copie des Archives Deschateltes, film  2165, 9/l3> la  
le t tr e  est contenue dans le reg is tre  A, p, 140-141 des archives de S, Boniface»

85, Ibidem, film  lf48, 7/10.
86, Ibidem, film  2165, 22/25»



du Saguenay et de la  B,R. S ' i l  se trouvait des vocations plus abondantes, ce se­
ra it un moyen de ne plus demander des peres de franco, ce qu’ on aine ra i t n i eux 
dans le  payg ou l'o n  vo it  les etrangers d ’un mauvais o e il,  le  nombre de canadiens 
égale déjà a peu près celui des français ( 87) , "

Mgr Provencher écriva it cela, avant meme les ouvertures de Québec. On vo it 
aussi sa diplonatie en perlant des vocations canadiennes; on n ' anait pas beau­
coup le  clergé étranger a Québec (88),

Le 26 juin, de Saint Boniface, c 'es t uq c r i de jo ie i  "Priez Dieu q u 'i l  
envoie des vocations, en avez vous pour les Chenaux et Tadoussac des R.P, OblatsJ 
Que Dieu bénisse leur bravoux (s ic )  et ferme par la  la  bouche a ceux qui parlent 
et qui ne voudraient pas fa ire  ( 89) , "

I l  ne pense pas seulement a Québec, i l  pense aussi a 
a la  RiviereBouge et i l  a sans doute demandé a Québec de 
lu i écrit le  12 décembre.

lu i et vaut les Oblats 
l 'a id e r ,  Mgr Signay

Québec, 12 décembre 184 -̂,

Monseigneur

. . . .  Déjà l'on  vous a donné l 'e s p o ir  que vous aurez des Oblats dès 
l'année prochaine. Je n 'a i pas manqué de fa ire  ca qui dépendait de noi pour vous 
en procurer» J ’ a i écrit au Supérieur Général Mgr l'Eveque de Marseille pour 
l ’ intéresser an votre faveur, L'Eveque de Montréal, je  crois en a fa it  autant (90) 
Le R,P, Provincial ( le  pere Guigués) plein de zele pour cette bonne eeuvre en a 
écrit a son Supérirue Général pour la  recommander. Le pere Guigués s'attendait 
a recevoir une réponse décisive dans le  cours du présent mois. S ’ i l  l 'a  reçue 
vous en aurez connaissance. S ’ i l  ne l 'a  pas reçue, e lle  ne manquera pas de venir 
avant l'époque du départ des canots. Alors on vous en fera  part. Dans tous les 
cas, je  crois que vos nouveaux missionnaires devront se rendre chez vous par la  
R iviere Saint P ierre . Si l ’ on Trous informe le  printemps prochain q u 'i l  do it vous 
en etre envoyés, vous nous marquerez en quel temps i ls  devront se rendre a la  
R iv iere  St P ierre pour y rencontrer les hommes que vous enverrez pour les  cher­
cher^ ( 9 1 ) .

Suit un tout p etit mot sur la  mission des Oblats au Saguenay que nous avons 
déjà c ité . I l  ajoute aussi que s i Mgr Provencher ne peut réussir cette année a 
obtenir des Oblats, i l  y réussira du moins l'année prochainei

Le lendeamin c 'e s t le  tour de M, Cazeau .

Hôpital Général, 13 décembre 1844,
Mon se igneur,

___________ . . . .  Rien n’ a été négligé poux vous procurer des Oblats. Je vous en ai
87. Ibiden. Registre A, film  2165, 17/22. ^
88, Mgr Signay explique a Mgr Provencher pourquoi i l  s'oppose a 1 entrée de 

pretres français dans son diocese; vo ir Rapport de l'A rch iv is te  de la  Prov. : de 
Québec, 1937-1938, P. 90.

89. Arch. de S. Boniface, copie des Archives Daschatelets, film  2165, 26/3 1 . )



parlé, je  crois, 
clans le  cours de 
n ier.

dans les le ttres  que je  vous a i écrites par la  R ivière St Pierre 
l ’ été. Voici ce que n ’ écriva it le pere (Brigues le  2 Novembre der-

J ’ ai déjà écr it une l ere le t tr e  a Monseigneur l ’ Eve que de Marseille pour lu i 
demander de nouveaux ouvriers pour fa ire  unefondation.dans de diocese de Mgr l ’E- 
veque de Ju liopolis. Vous n’ aviez dé ĵa fa it  connaître vos Besoins et vos désirs.
Je n ’ étais empressé d ’ en fa ire  part a notre Supérieur^ La le t t r e  que je  reçois de 
Mgr 1 Evoque de QpéBec et la  votre n*encouragent a fa ire  de nouveaux e ffo r ts . J ’ ai 

d’ espérer que si un étaBlissenent que nous devions former en France dans le 
3fi de V iviers ne s ’ est nés effectué, i 1 sera rmssiBle a la  Congrégation d ’ en-

lieu  cls
diocese de V iviers ne s ’ est pas effectue, i l  sera po 
voyer des ouvriers dans ces nouvelles contrées.

Prions le  Bon Dieu pour que 1’ étaBlissenent projeté dans le  diocese de V iviers
ne réussisse pas. Voila  de l ’ egofisr.e, nais i l  
d iff icu ltés  qui se présentent a V.G-, (92),

est pernis de l ’ avoir a la  vue clés

Puis c ’ est le  chant de triomphe de Mgr Provencher: "Enfin les RR4PP. OBlats 
attendus topt l ’ été et cjtie je  n’ attendais plus depuis le  quinze sont arrivés le  
45» deux mois juste apres le  départ et sans accident, Deo gratias, V o ila  au moins 
de la  graine de re lig ieu x . C’ est sur cette espece d ’honnes que je  comptais depuis 
longtemps pour tra va ille r  efficacement aux missions sauvagesi Le EiPiGuigués n ’ en 
fa it  espérer d ’ autres poux l ’ été prochain (9 3 )»"

On a l ’ impression que Mgr Provencher fa it  tout en son pouvoir pour fa ire  par­
tager son enthousiasme par son confrère de Qaebec,

APPENDICE I I

EXTRAIT HJ CODES HISTORICÏÏS DP, LONGUE IL

EtaBlissenent de la  Grande Baie 
Motifs de cette fondation

Le tre ize  du mois d ’ aout le  R.P.Guigues accompagné du R,Pi Honorât est descen­
du a Québec pour y tra ite r  de 1’ étaBlissenent projeté des OBlats a la  Grande-Baie, 
L ’ importance de cet étaBlissenent demande que nous donnions quelques notions des 
motifs qui l ’ ont fa it  o f f r i r  et accepter, et avec quelles conditions i l  a été o f­
fe r t ,  Disons d’ aBord deux mots sur ce qu’ i l  é ta it . Avant que les Jésuites fussent 
expulsés du Canada par ordre du gouvernement Anglais, i ls  avaient un étaBlissenent 
au Saguenay, chargés de desservir les Missions des Sauvages qui habitaient sur les 
bords de cette grande r iv ie re ; depuis lors les éveques de Québec qui s ’ étaient suc­
cédés les uns aux autres, envoyaient toutes les années des pretres pour continuer 
l ’ oeuvre des Jésuites, nais comme ces pretres étaient souvent renouvelles, que la

90, Lettre du 10 octobre 1844,
91* Arch, de 'S, Bonifa.ce, copie des Archives ^eschâtelets, film  1748, 4] ,,43.
92. Ibidem, film  1749, 1/3.
93. Ibidem, film  2165, 37/40.



mission d’ a illeu rs éta it fa ite  sans unité et sans suite, e lle  ne produisait point 
les ë ffe ts  qu’ on en avait attendu, au reste l ’ éloignement ou se trouvaient les mis» 
sionnaires leur pernetto.it a peine d 'atteindre les sauvages, quand i ls  venaient 
pour les évangéliser,

Mgr de Sidyne, évêque coadjuteur de Québec sents.it mieux; que personne l ’ in­
convénient attaché a fa ire  desservir les missions sauvages, par des pretres sécu­
l ie r s ,  a qui i l  fa l la i t  toutes les années imposer un ministère qui pouvait n 'etre  
pas conforme a leur goût, i l  comprenait qu’ uneSociété seule pouvo.it remplir par­
faitement une semblable mission. I l  désira it ardemment que la  providence lu i envoyé 
une de ces Sociétés qui ont pour fin  les fiss ion s étrangères et sauvages, ou du 
moins qui les acceptent avec jo ie  quand meme ce ne soit point leur unique fin . 
Lorsqu’ i l  apprit quo les missionnaires Oblats, dernièrement arrivés a Montréal, se 
proposaient aussi, outre les missions ordinaires, les missions chez les  Sauvages, 
i l  é c r iv it , apres avoir pris des informations sur la  conduite des Oblats qui leur 
étaient très avantageuses, i l  é c r iv it , d is - je ,  au Supérieur de cette communauté 
étab lie a. Longue i l ,  et malgré les petites ja lousies de quelques membres du clergé 
de Québef, qui sont prévenus contre les étrangers et contre les re lig ieu x , i l  ne 
craignit paint de lu i demander des sujets pour la  mission du Saguenayi C 'éta it 
pour tra ite r  de cet établissement que le  R^P.Guigu.es, en sa qualité de Provincia l, 
se rendait a Québec; vo ic i en quoi consiste cet établissement^

Double objet de cette mission.

I l  y a un double objet, les missions sauvages et le  service des Canadiens. 
L'établissement situé a la  Grande Baie se trouve plus rapproché des sauvages monta- 
gnais qui vienent sur ses bords, et rend, leur instruction beaucoup plus fa c i le ;  
par ce poste encore, on communique avec le  St-Maurice^ dontles Oblats sont chargés, 
par les lacs placés auprès de la  source des deux Rivic-res, et peuvent arriver plus 
tôt au milieu die la  tribu  des tetes-de-boules 
page 32 .

On se propose encore par cet établissement de fournir des secours re lig ieu x  
aux pquvres canadiens-français établis sur les rives du Saguenay, et qui jusque a 
présent en avaient été entièrement privés^

Mgr de Sidyne vou la it, par un sentiment de délicatesse qui 1 'honore que les 
oblats ne prennent possession de la  Grande Baie que lorsque la  demeure qui leur 
é ta it destinée serait convenablement meublée, mais ceux-ci lu i firen t observer 
c[ue des hommes qui se proposaient d ’ évangéliser les Sauvages ne devaient point 
etre d i f f ic i le s  pour le  logement.

Nous donnons i c i  la  note des conditions qui ont été o ffe rtes  pour l 'é t a b l is ­
sement par Mgr de Sidyne et qui ont été acceptées par le  R.P^Guigues»

Convention au sujet de la  Grande Baie.

Monseigneur le  Coadjuteur a promis de donner deux cents louis par année, la  
dîne des Canadiens dont on doit fa ire  le  service re lig ieu x , et de rembourser l ’ ar­
gent qui a été avancé pour le  voyage des tro is  Oblats venus d'Europei Les Oblats



en acceptant cet établissement a la  Grande Baie, y ont mis la  réserve de se 
transporter a illeu rs  supposé q u 'i ls  se présentera it une pos ition  plus avanta­
geuse.

Fronesse de k Pores.

Le H.P.Guigues lu i a prords pour l'année nene quatre prêtres dont t ro is  se­
ra ient chargés des nissions sauvages, et le  quatrième du m inistère auprès des 
Canadiens de la  Baie des Ha! Ha! ou leur maison doit etre  fondée. Mgr de Sidyne 
donnera a ces quatre OBlats pour le  s p ir itu e l,  les  pouvoirs les  (p lus) étendusC9^0

9^, Codex de Longueil, p. 31~32.



DE IA. GRADEE BAIE A SAUT 'SAUTEUR 

DE QUEBEC

Arrivés a Saint Alexis de la  Grande Baie le  15 octobre 1844 ( l ) ,  les Oblats 
devaient quitter le  Saguenay exatenent neuf ans plus tard, le  15 octolre 1853 (2) 
pour s 'in s ta lle r  a Saint Sauveur de. Québec le  16 octolre 1853 (3 )»

Cet abandon du Saguenay ne devait pas etre une 
le  Fondateur préféra it qie ses f i l s  fussent is ta llé s  
corme i l  1*écrit Lien clairement a Mgr Joseph Signai

surprise» car depuis toujours 
dans les  v i l l e s  épiscopales

y (4).

"Les Missionnaires OLlats sont essentiellem ent les  hommes des évêques, i l s  
doivent etre prêts a marcher a leu rpren ier s ign a l, recevo ir leu r d irec tion  d ’ eux, 
n 'a g ir  que conformément a leu r too, c 'e s t  ce qui me fa i t  d és irer que les Evêques 
les  prennent de préférence a.portée d'eux, tant que possib le de.ns leur v i l l e  
Episcopale.^Quoiqu 'il en s o it ,  Monseigneur, vous pouvez compter sur leur dévouement 
et sur le  sele q u 'i ls  mettront toujours a seconder vo tre  s o llic itu d e  pastorale dans 
tout ce que vous jugerez a propos de leur c o n fie r ,"

On sait q u 'i l  avait été plusieurs fo is  question d 'é ta h lir  les  OLlats a la  Pointe 
Lévy (5) .. H  en é ta it  question en 1844 et encore en 1847.

1, Délibérations de la  fabrique de Saint A lex is ,
2. Gaston Carrière, O .M .I,, Le premier Oblat colonisateur, dans Recherche s 

h istoriques. . . ,  1 (1944), P. 39. Le 7 octobre 1853, le  pore Santoni, provincia l, 
écriva it au pene Flavien Duroçher, pour lu i annoncer que l'établissement du Sague­
nay serait transféré a peu près t e l  quel. I l  le  p r ia it  de prendre ses mesures pour 
que le  poste du Saguenay so it vidé et que les Peres en arrivant a Québec^trouvent 
la  maison toute prete pour les recevoir. Les meubles seront transportés a Québec 
et une partie a la  résidence des Escounains, nais on prendra fo rt peu de liv re s
de la  bibliothèque pour les Escounains. I l  l 'a v e r t i t  aussi q u 'i l  avait été convenu 
avec Mgr de Québec que la  résidence des Escounains ne sera.it pas continue, en ce 
sens que les deux Peres qui la  composent devront apres leurs missions sauvages 
se rendre a Québec pour y passer deux ou tro is  mois, (Arch. de S, 'Sauveur, Actes 
de v is i t e , p, 14).

3. Jacques Santoni, Acte de v is ite  de S.Sauveur le  18 octobre 1853» Ib id , p ,l4
4. 8 juin 1844; (Arch. de  ̂Québec, PF. 0. I ,  é . )
5. Lettre de Mgr Bourget a Mgr de Mazenod, 4 mai 1844; Lettres , vo l, 3»

p. 36% (supra, p. 48). Mgr Guigues écriva it a Mgr de Sidyne le  24 septembre 1847. 
"Le pere Honorât en arrivant a Longueil n 'a  fa it  part de l'en tre tien  q u 'i l  avait 
eu avec vous par rapport a notre changement de domicile clafs le  diocese de Québec. 
Je n 'a i pas cru q u 'i l  fa l la i t  changer le  plan que j ’ avais concerté avec vous et 
Mr Cazeau de nous charger de desservir la  pointe Lévi jusqu'au moment ou i l  sera 
possible de fa ire  comprendre aux habitants l'avantage de nous céder la  terre qui 
est a l'usage du curé en leur promettant notre concours pour les oeuvres de ze le .

"Comme je  suis a la  v e i l le  de placer nos sujets dans les d ifféren tes oeuvres 
que notre congrégation embrasse, je  désirerais savoir si V.G, cro it pouvoir nous



La position o ffe r te  aux Oblats a l'Anse fies Meres souriait au pere Florient 
Vancenberghe, Provincia l. “La proposition fie Votre Grandeur pour un étallissenent 
indépendant a l'anse fies Meres ne sourit "beaucoup parce qu’ i l  est tout a fa it  
conforme a. l ’ esprit de notro vocation qui nous porte vers les populations pauvres 
et les plus abandonnées (6 ) . ” Les Oblats se trouvaient déjà a Saint Sauveur a ce 
moment nais pas encore assez indépendants de Saint Roch. Si on n’ acceptait pas 
cette position c ’ est que les Oblats, d isa it le  Provincial, ne pouvaient pas, sans 
imprudence, entreprendre ce qu’ i l s  avaient fa it  a Montréal.

Puis, encore avant d’ obtenir indépendance complète à Saint Sauveur, i l  fut 
question de la  desserte de l ’ ég lise  irlandaise Saint Patrice par les Oblats,

Le 26 octobre 1857, Mgr do Tloa (Mgr Baillargeon) écriva it a Mgr Guigues 
pour lu i demander des Oblats pour la  desserte de Saint Patrice. I l  faudrait d isait- 
i l  que le  Recteur "fut irlandais et un peu prédicateur et que ses adjoints de quel­
que race qu’ i ls  fussent parlassent passablement l ’ anglais (7 )» "

Le 28, le  père Duroclier revenait sur le  sujet en parlant a Mgr Guigues, Votre 
Grandeur, a ff irm a it- i l ,  a du recevo ir amples informations sur la  Congrégation des 
Irlandais de Québec, Mgr de Tloa et son conseil esteront beaucoup du succès des 
démarches de Votre Grandeur; d ’ un autre coté les Peres de Saint Sauveur désirent 
ardemment ce nouveau changement. P u isse -t- il rémédire aux inconvénients qui se 
trouvent dans notre position actuelle. Mous ne pourrons so rtir  de cette position 
qu’ apres de grandes d iff ic u lté s  (8 ),

Mgr Guignes ne tarda pas a répondre a l ’ évêque. I l  le  fa it  dès le  29 octobre 
et l ’ assure qu’ i l  écrira a Marseille pour obtenir deux pretres irlandais pour 
Saint Patrice, mais i l  craint bien que ce sera impossible ( 9) .  I l  écrit au Fonda­
teur en faisant parvenir la  le t tre  de Mgr de Tloa a laquelle i l  ajoute une note.
Le conseil provincial d i t - i l  est favorable. Cela donnerait une position plus in­
dépendante a nos Peres que co lle  de Saint Sauveur; on donnerait satisfaction  a 
1 *archevêque et au clergé; nos sujets seraient dans l ’ ob ligation  d ’apprendre l ’ an­
g la is  et d 'avoir quelques ressources temporelles. Quant aux inconvénients: i l  nous 
faudrait deux bons sujets d’ Irlande (10),

5-suite, y étab lir dans le  courant de l ’ automne. Dans cette supposition vo ic i 
le  plan qui me para îtra it le  plus naturel et que Mgr 1’Archevêque accepterait pro­
bablement. Ce serait de conserver la  Grande Baie pendant quelques mois pour y te r ­
miner les a ffa ires  commencées et de placer en meme temps deux peres que j ’ enverrais 
de Longueil pour desservir la  pointe l é v i . . . (Arch, de Québec, PP. 0, I ,  8 .) Le 2 
octobre 184-7» Mgr Guigues revient a la  charge pour demander si 1 * établissement a 
la  Pointe Lévy aura lieu  au mois de mai. (ibidem. PP. 0. I ,  9* ) On croyait partout 
a l ’ imminence de la  réa lisation  de ce p ro je t. Le pere Honorât d isa it au pere Guigues 
le  24- novembre 184-7 qu’ i l  f a l la i t  ten ir le  coup a la  Grande Baie "quoiqu’ i l  doive 
arriver, et d ’ y continuer notre ministère quand meme le  projet de la  pointe Lévi 
ne serait pas réa lisé  pour l ’ Eté, et i l  y a fo rt a cro ire qu’ i l  ne le  sera pas." 
(Arch. Prov, O.M.I., dossier Saguenay.)

6. Ottawa, le  22 août 1865; (Arch. de Québec, PP. 0. I ,  192.
7 . Arch. de Québec, Lettres . vo l. 26, p, 499» Mgr Baillargeon décriva it Saint 

Patrice comme une congrégation de 8000 a 9000 âmes et 5000 a 6000 communiants. L 'é ­
g lis e  est érigée en ég lise  paroissia le pour toutes fins re lig ieuses et e cc lés ia s ti­
ques, Un Recteur et tro is  pretres qui ont le  t i t r e  de v ica ires  la  d irigen t. Les bor­
nes sont ce lles  de la  paroisse de Québec nais pour les gens de langue anglaise.



Le 24 novenbre 1857 Mgr de Mazenod répond a Mgr Guigues ou i l  d it  en par­
t i  cu li or i " I l  n ’ st pas d i f f i c i l e  de conprendre les  avantages de la  pos ition  
qui sera it fa it e  parla a nos Pores de Québec, Mais i l  n 'es t pas si aisé de 
trouver le  moyen de renplir la. condition re la t iv e  aux sujets nécessaires pour 
cet établissem ent."

Mgr Guigues se trouva, donc dans l ’ obligation de décevoir Mgr Bail large on 
dans sa réponse du 14 janvier 1848, La réponse du fondateur d i t - i l  est q u 'i l  
est impossible de détacher des Peres pour Saint Patrick (11)*

La nouvelle n'en c ircu la it pas moins dans l ’ esprit du clergé que les Oblats 
a lla ien t a Saint Patrice: on d isa it eue la  nouvelle venait de 1*Archevêché, EtS x
le  pere Purocher demandait s i Mgr Guigues avait reçu de Marseille des nouvelles 
plus favorables a ce sujet (12). Malgré cela, le  Pere Coopenan desservait les 
Irlandais (13).

S
On pensait encore aux Irlandais en 1872i Dans son acte de v is ite  le  pere 

Elorient Vandenberghe é c r it : "4° que l ’ on examine le  projet de bâtir ubb chapelle 
pour les irlandais qui serv ira it en meme temps pour les congrégations; Mgr 1*Ar­
chevêque est disposé a favoriser cette oeuvre £ i^ )."

La fondation n’ eut pau lieu  la  non plus. I l  est bien évident que la  Provi- 
dence voula it les Oblats a Saint Sauveur,

7 su ite . Le recteur re ço it  L, 200 et les  autres L, 100 ce qui fa i t  L.500 
pour les quatre, i l  pourrait y envoir plus et le  traitement augmenterait. Quatre 
cependant peuvent s u f f ir e .  "Les Oblats pourront j'e sp e re  se charger de cette  
paroisse et ce sera une b è lle  m ission."

8. Durocher~Guigues, 28 octobre 1857? (Arch. Prov, O.M .I., dossier Québec 
Saint Sauveur.)

9, Arch. Prov. O.M.I., dossier Saguena.y.
10. Arch. gén, O.M.I., dossier Saint Patrick, Québec.
11, Arch. de Québec, D. 0. I ,  p, 97» Le Conseil provincia l s'occupa de la  

chose a deux reprises. Le 21 octobre 1857 (vo l. 2, p, 73) on l i t  que le  conseil 
trouve que cet établissement nous o f fr ir a it  beaucoup d'avantages et une position 
préférable a c e lle  que nous avons dans Québec a Saint Sauveur. Le pere Durocher 
a été chargé de demander a l ’ administrateur quelles conditions nous seraient 
fa ites  s i nous l ’ acceptions. Et le 9 janvier 1858 (Ibidem, p, 75) on note q u 'i l  
faut donner une réponse négative. Le Pere Général ne peut fournir les sujets 
irlandais qui auraient été d'absolue nécessité pour accepter. Vu qu'on ne peut 
dans province mens que trouver des sujets de second ordre pour fe tto  fondation 
et q u 'i l  est inu tile  de fa ire  de nouvelles demandes au Général on doit refuser.

12, Durochor-Honorat, 16 fé v r ie r  1858; (Arch. Prov. O.M.I., dossier Saint 
Sauveur.)

13» IXirocher-Guigues, 7 novenbre 18575 25 mars 1859! Le père Coopenan confes­
se a S, Patrick pendant la  re tra ite  que prêchent les missionnaires pau listes"; 
Lefebvre au Provincia l, lé  novenbre 1864: on a environ 150 fam illes irlandaises 
respectables mais pauvres (Registre des correspondances, I ,  p. 287, archives 
Provinciales O .M .I.); Durocher-Guigxies, 10 août 1Q59 "Le P.Coopman est toujours 
dans le.bas, lîos pauvres irlandais se désolent d 'e tre  privés de secours sp ir i­
tu e ls ."  Le P. se trouvait dans le  diocese de Gaspé. (Arch, Prov, dossier Sauverai)

14. Arch. de Saint Sauveur, Actes de v is it e  (3 juin I 872) ,  v o l . l ,  p.55.



Les projets d*insta llation  en v i l l e  avaient échoues. Cela n'enpeche pas 
Mgr de Mazenod de ne manquer aucune occasion de renouvelle!" sa préférence pour 
la  v i l l e  épiscopale* I l  1*écrit à Mgr Bourget, le  9 août 1854.

" I l  est indubitable a nés jeux que vous avez raison de préférer l 'é ta b l is -  
senent en v i l l e ,  c 'e s t par le  nene principe qui ne fa isa it  désirer devoir nos 
Peres établis a Montréal. Une chose pourtant a*inquiété ce serait d 'é lo igner 
par la  notre introduction dans le  diocese de Cjiobec, ce qui æt un grand, incon­
vénient. On ne sait pas ce qui peut arriver, m ille d iff ic u lté s  peuvent surgir, 
etc. tandis qu'en répondant tout de suite a l'appe l on prend racine sauf a etre 
transplanté un peu plus tard ou i l  convient mieux pour le  Lien général qu'on 
so it établi ( 15 )•

On s 'in s ta lla  donc au Saguenay, faute de mieux pour le  moment. Mgr de Ma­
zenod tenait beaucoup au diocese ûe Québec, car d is a it - i l :  "C 'é ta it surtout dans 
l'espérance de pouvoir nous procurer quelques sujets du pays, ce diocese étant 
je  crois fourni d 'ecclésiastiques, car je  sais Lien qu'on peut fa ire  le  Lien 
par t out ( 16 ) , 11

I l  y avait une autre raison pour laquelle i l  convenait de commencer par le  
Saguenay. C'est le  pere Honorât qui nous la  donne (17). "La jalousie de nation 
a nation parmi certains membres du clergé que l'o n  c ro it  devoir ménager, a fa it  
dire tant de choses que l ’ on est Lien aise de rien, brusquer (18), Pas de moyen 
plus naturel et plus légitim e de commencer par ce genre de ministère qui éta it 
pour eux une si pesante croix. On nous demandera bientôt ^e crois autre chose 
par un sentiaent de reconnaissance. . . .  0 non bien-ainé Pere, saignez-vous au 
blanc, s ' i l  le  faut en Europe pour ce bel établissenent; que d is - je , œs étab lis­
sements, car i l  y en aurai deux autres qui nous rapprocheront davantage de la  
Baie.d'Hudson et de la  R iviere Souge et plus tard nous conduiront aux 1squi- 
E s quinaux ( l f ) . "

Arrivés au Saguenay, on se mettra à l'oeuvre sans tarder (2Q) et on conti­
nuera le  tra va il ainsi commencé pendant tout le  temps que les Oblats y seront.
Le Pere Honorât se mettra a l'oeuvre de construction re lig ieuse et m atérielle 
et durant les années suivantes on fera  la  mission de Portneuf, de Chicoutini, 
de Tadoussac, de la  Pointe des Monts, des I le ts  de Jérémie, de Masquaro, des 
Sept Ile s , de la  R iviere eux Canards, des Grandes Bergeronnes, des Iscounains, 
du P e tit Saguenay, de l'Anse Saint Jean, de l'Anse aux Aunets, du lac Saint 
Jean, de l'Anse au fo in , de Bon Désir, de la  Baie des m ille vaches, du Sault au 
Cochon, de Papinachois, de Betsianits, do Moshéolagan, de Manikouagan, sans 
oublier l'oeuvre monumentale de Hotre Dame du Grand Brulé et la  desserte de 
nombreux chantiers,

_____ Puis v iendront les Esquimauxi On pensait déjà a se rendre chez les Uaskopis
15. Arcli. de Montréal, Peres Oblats, I ,
16. 15 fév r ie r  1854.
17. 23 mai 1854, Lettre  au Fondateur; (Arch. gén, O.M.I., dossier Honorât.)
18. - sous entendu pour entrer en v i l l e .
19 . 23 mai 1854.

20, G. C arrière, O .M .I., Les Oblats dans le  diocese de Québec, dans Recher­
ches h is to riqu es , 1 (1954), p .6 0  et sv.



dès 1852 (21). I l  fs tuclra Lien du temps avant qu'on puisse réussir, nais e l le  
se f i t  certainement en 1868 puisque Mgr 1 'Archevêque envoit une le t tr e  au pere 
Vandenberghe, Provincial, pour le  remercier de l'e x ce lle n t rapport du pere 
Louis Babel sur la  cission q u 'i l  vient de fa ire  aux Haskopis (22).

et
Ainsi commençait l'épopée missionnaire 

de la  Baie d'Ungava,
des OLlats sur les cotes du LaLrador

Pourtant la  résidence des Otlats au Saguenay devait prendre f in . Saint Alexis 
de la  Grande Baie ne devait etre que la  porte d1entrée dans le  diocese. On peut 
regretter que les OLlats aient tout abandonné, nais ce re tra it  du Saguenay éta it 
prévu des les débuts.

lès le  18 octobre 1845, le Pere Honorât écriva it au Fondateur que la  posi­
tion n 'é ta it que provisoire. "Bous nous occupons d'une autre position sans rien  
d ire, ou nous soyons plus alu portée pour arriver chez nos sauvages (Tetes de 
Boules) et pour rendre d'autres services dans le  diocesei Toutes réflexions fa ite s  
et tout pesé ces jours-ci ensemble avec le  Rev. Pere Guigues, i l  nous a paru qu'a 
Québec neae nous serions plus a portée pour nos sauvages e t, i l  va sans dire pour 
tou t le  reste, et si nous étions surs d 'avo ir des sujets de France pour les Mis­
sions dans les paroisses de ce diocese nous en ferions sérieusement la  proposition 
a Monseigneur et nous sommes presque assurés que nous réussirionsi Déjà nous au­
rions fa it  plusieurs missions dans les paroisses de ce diocese, s i nous avions eu 
dus su je ts ... Vous pouvez vous souvenir, non bien-aimé Pere, que vous nous avez 
écrit plus d'une fo is  que quand nous serions en mesure pour Québec, i l . n 'y  a sorte 
de sacrifice que vous ne fussiez disposé a fa ir e . Eh bien, i l  nous semble que le  
moment est a rrivé. Renfermés dans notre Saguenay, qui nous voir? qui sait 
ce que nous faisons la . C'est la  ce que n ’ objecte le  bon Eveque de Sidyne, le 
coadjuteur quand je  lu i parle de vocations. Eh bien, prenons la  ba lle au bond; nais 
i l  faut des sujets et i l  en faut de présentables.

"Après lu i ( le  père Clément) i l  n 'y  a plus de novices* On ne s 'es t pas encore 
remué a Québec. Un pretre seulement a fa it  des démarches. On fa it  courir le  bruit 
que c 'es t l'Archevqeue qui les détourne pour de bonnes raisons. Cependant plusieurs 
pretres assurent q u 'i l  va pa rtir pour Longueil et que les choses s'arrangeront. 
J'espere cependant que cela  viendrai mais notre tra va il n 'est pas aperçu dans ce 
pays ( 23 ) . "

Les pères du Saguenap pensent aussi que leur place n 'est pas dans une cure.
Des le  23 mars 1845, le  pere Honorât écriva it en parlant de la  mission de Port- 
neuf. "Généralement parlant ces sortes d'excursions sont naturellement plus con­
venables a des missionnaires que le  gouvernement des paroisses (24 )* te l le s  que 
Saint A lexis par exemple. Puis i l  y a la  d ivis ion  habituelle entre les membres 
de la  communauté. En janvier 1846, i l  désire rentrer a Longueil, car i l  lu i est

21. Durocher-Signay, 8 janvier 1852; (Arch. de Québec,^PP. 0. I ,  132.)
22. 3 décembre 1868; ( L e ttres . v o l, 29, p. 254). Le meme jour i l  remercie et 

bénit le  P. Babel "d 'avoir entrepris et subi tant do travux. et de fatigues pour 
leur sa lu t ..."  ( Ibidem, p. 256.)

23. Arch. gén. O.M.I., dossier Honorât,
24. A Mgr de Sidyne; (Arch. de Québec, PP. 0. I ,  22.)



inpèssib le de res te r  plus longtemps hors de sa vocation  (25 ).

Puis les  témoignages sur l'opportu n ité  de se p lacer a illeu rs  se m u ltip lien t.
Le 9 septembre 1846, le  Pere Honorât s'adresse cette fo is  au pre Picard pour 
affirm er que l 'o n  "serait mieux placé a Québec pouxles sauvages (26) " ,  puis le  2 
octobre 1847, c 'e s t  au Fondateur ( 27) .  Hous sommes trop loins de IJiébec, d i t - i l ,  
et la  Grande Baie deviendra bientôt une paroisse pure et simple. Les Canadiens 
refoulent toujours les sauvages et le  départ pour les missions est plus fa c ile  
de Québec. Si on pouvait avoir deux; établissements, ce sera it d iffé ren t i On en 
aurait une a Québec et l'au tre  au Saguenay qui pourra former un diocese a l 'a ­
ven ir. Mgr de Sidyne tra ite  maintenant sérieusement cette a ffa ire  avec le  Pro­
v in cia l*

O11 a vu qu 'à la  meme date du 2 octobre 1847, Mgr Guigues demandait à Mgr de 
Québec s i l'étab lissem ent a la  Pointe Lévy auro.it l ie u  au mois de mai (28 ),

Au début de 1849 le  pèse Honorât s'adresse cette fo is  au pere Tenpier. Apres 
avoir expliquée son oeuvre au 'Sageuany et d it ce qu 'était le Saguenay, le  pere 
poursuit. Ce n 'est pas la  meilleure place pour les missions nontagnaises e t  les 
Tetes- de boule. Seulement a Chicoutini, a 3 lieues d 'i c i  on peut rencontrer quel­
ques fam illes sauvage si Le bourgeois de ce lieu , homme moitié écossais et moitié 
sauvage est un homme bien dangereux pour eux. Aussi des la  première année nous 
avons vu que notre place serait mieux a illeu rs i Depuis lors aussi l 'a u to r ité  e l le -  
meme a -t-e lle  mis eu avant d'autres projets d'établissement; nais chaque année 
au moment d'exécuter de belles promesses, rien ne vient a terne. C'est de la  fa i ­
blesse ou de la  ja lousie qui arrête tout, et nous de rester ou nous sommes, 
plutôt que d'abandonner la  partie, en attendant mieux... Le plus pénible en cela, 
c 'e s t que nous ne sommes ni a, une place pour fa ire  les missions des paroisses, ce 
qui est ma plus grande privation ni en position pour fa ire  étudier aune nôtres la  
1 angue montagnai se. , . ( 29) .

Le lendemain, c 'e s t  une le t t r e  au Général, "Je d isa is  h ie r  que depuis la  f in  
de la  première année nous aurions qu itté  cette  place s i on nous en ava it donné une 
autre dans le  diocese comme on nous l 'a v a i t  promis et comme ce la  convenait; nais 
nous avons mieux aimé res ter i c i  que de retourner a Longueil à*ou peut-etre le s  
ja loux auraient bien obtenu qu'on ne nous f i t  pas veniri Espérons qu'avec le  temps 
et la  patience tout viendra. Cet automne dernier 1 'archevêque, sans que je  le  lui 
demandasse, me d isa it qu'on a l la i t  nous préparer unenaison a. Québec ou dans les 
environs, La, chose sera it déjà fa i t e  sans les  ja loux qui apres avoir cherché a 
nous singer de lo in  sans vou lo ir nous la is s e r  fa ir e  chez eux, voudraient fonder 
de la  contrefaçon en ayant pour leur d ire q u 'i ls  sont bien aussi capables! et pour 
les missions des paroisses et pour les  sauvages, que les  frança is . En attendant, 
avant de nous avoir vus a l'o eu vre , persnonne n 'y  pensait a ces oeuvres qui sont 
de notre ressort. -  Soyons tranqu illes  notre temps viendra et je  cro is  q u 'i l  n 'es t 
pag lo in . Seulenent ayons des sujets a présenter et capables autant que possible(3 0 ) 8

25* Honorât-Sidyne; (Arch. de Québec, PP, 0, I ,  4l~42.
26, Archives Deschâtelets, Ottawa,
27. Arch. gén. O.M.I., dossier Honorât,
28» Supra, P. 72, noto 5; (Arch. de Québec, IP , p. I ,  9 » )
29. 30 janvier 1849; Arch, gén. O .M .I., dossier Honorât.)
30. 31 janvier 1849; Ibidem.



Enfin le  père Honorât f in i t  par en so r t ir . I l  l ’ gnnonçe au Fondateur en ces 
ternies : "Me v o ila  enfin revenu du Saguenay. I l  y avait 'p lus. de deux ans que je  
cherchais a en so rt ir  (3 1 ) .  Nous sonnes au 21 octobre 1849i

Tandis que l ’ on fa it  des plans pour so rtir  du Sgguenay du coté des Ohlats,
1 ‘Archevêque, lu i, en fa it  d ’ autres pour les y fa ire  demeureri I I  veut confier 
tout le  Saguenay aux Ohlats. Mgr Baillargeon écrit ou pere Durocher le  14 août 
1850 (32) et i l  est désappointé de n ’ avoir pas rencontré le  pere a la  Malbaie»
"Je vous aurais aussi parlé a la  Malhaie d ’un projet de vous^confier toute la  des­
serte du Saguenay. Mr Gagnon que j ’ a i vu lors de son voyage a Québec est prêt a 
vous céder Chicoutini ou vous seriez mieux situé qu’ a Si Alexis pour la  surveil­
lance cju’ i l  faut exercer sur tous v o ï . sauvages du Lac St Jean". Vous auriez au 
reste a fix e r  votre demeure principale. C’ é ta it dans une paroisse que je  v is ita is  
et dans un temps ou je  n ’ avais pas un moment disponible pour vous- écrire que j ‘ sa­
vais prié  Mi Gagnon de vous fa ire  part de cette idée avec l ’ espoir d’ avoir la  des­
sus votre façon de penser avant d ’a lle r  plus lo in . Mais je  conçois qu’ une a ffa ire  
de cotte nature ne peut etre conclue en l ’ absence de Mgr votre provincial et sur­
tout sans que vous puissiez avoir avec vous plusieurs nouveaux sujets, lie pour­
riez-vous pas 1’ entamer vous meme avec le  P. A llard  a qui je  n’ en puis parler 
avant de savoir ce que vous en pensez, car vous pouvez juger mieux que tout autre 
de l ’ opportunité de cette mesurei

Le 26 août , le  père Durocher peut écrire a l ’Archeveque avec plus de sûre­
té (33 )» La le t tr e  de Mr Gagnon 11’ est pas c la ire . I l  se d it extrêmement f la t t é  
de ce que l ’ Archeveque veut désservir tout le  Saguenay par des pretres de sa Con­
grégation. Malheureusement i l  ne peut arranger cette a ffa ire  cette année eh l ’ ab­
sence de Mgr de Bytown. Aussi suggéré-t-il a Mgr Turgeon d’ écrire  a Mgr Guigues 
ou a Mgr de Mazenod, Pour sa part i l  écrira  saMgr Guigues qui pourra en tra ite r  
durant son séjour en France.

Mgr Guigues qui est passé a Québec a son retour d ’Europe (34) a du en tra ite r  
avec l ’ Arclieveque, mais nous n ’ avons aucun document.

Le 4 novembre le  père Durocher mettra Mgr Guigues au courant des propositionsi 
I l  n’ a pu rencontrer Mgr a Montréal, I l  aurait voulu le  rencontrer et lu i fa ire  
part des propositions de Mgr l ’Archeveque de Québec par rapport a la  desserte de 
toutes les missions du Saguenay. I l  ajoute. "Monseigneur l ’Archeveque et son con­
s e il désirent que nous soyons chargés de tout le  Saguenay, Dans la  vue de se dé­
charger d ’une besogne pénible qui demandera pan la  suite beaucoup d ’ ouvriers lo rs­
qu’ i l  y aurait une colonie populeuse dans quelques lieux, i l  faudra qu’ on y mette 
des curés de la  Congrégation, Car nos braves gens ne consentiront pas longtemps a 
etre d irigés jxar vo ie  de missionsj Venant des paroisses ou résident des pasteurs, 
i ls  désirent etre d irigés de la  meme maniéré. I ls  n’ aiment pas a fa ire  des voyages 
pour a lle r  quérir et reconduire leurs dés servants. A insi les  habitants du Gr Brulé

31. Arch, gén. O.M.I., dossier Honorât,
^32. Areh, de Québec, L e ttres , v o l. 23, P. 351. Le 24 septembre ( Ibidem, p.403) 

l ’ éveqne lu i écrit : "Vous voyant disposé a écrire  a Mgr Guigues poux le  projet de 
ma derniare le t t r e ,  je  n ’ ai rien f a i t , "

33. Arch, de Québec, PP. 0. I ,  l l4 .
34. Arch. de Québec, L ettres . vo l. 23, p. 507»

/32*. Le 10 a v r il 1850 M,Gagnon écriva it a M. Cazeau:"Si vous ne pouvez avoir 
des pretres; je  vous conseille de placer les Ohlats i c i . "  (Arch. de Chicoutini, Sé­
r ie  XVII, par. 12, cote 11, v o l.  1, pièce 7* Idem a l'adm inistrateur le  22 août 1850, 
( ibidem, piece 9 .)



qui commencent à etre en assez grand nombre parlent de fa ire  des denarch.es pour se 
séparer de nous» D’ apres ces observations Votre Grandeur conçoit quel sera le  nonhre 
d’ ouvriers qu’ i l  nous faudrait pour desservir ces pays qui prennent unacrroissenent 
rapide. Ajoutez a cela qu’ i l  faut pour la  rég ie  des cures une connaissance du droit 
des fabriciens pour ne point les léser dans leurs justes prétentions. D’ a illeu rs en 
nous chargeant de tout le  Saguenay, nous nous net tenions dans 11im possibilité de 
fa ire  des missions dans le  reste du diocese, Mgr l ’Archevêque semble désirer que s i 
nous ne nous chargeons pas de la  desserte de tout le  Saguenay, que nous acceptions 
du moins Chicoutini pour en fa ire  notre principale résidence^ I l  y a des raisons 
assez fortes pour et contre. C’ est a Chicoutini que se réunissent les sauvages de 
l ’ Intérieur, parce que la  tra ite  s 'y  fa it  avec plus d'avantages pour euxj Les mar­
chandises y sont a plus bas prix  que dans les autres postes supérieurs a cause des 
fra is  de transport. I l  est important d 'e tre  sur les lieux pour su rve iller les 
sauvages. Le curé de Chicoutini fatigué, des désordres que ces pauvres malheureux 
causent dans ce v illa g e , nous accuse de négliger cette partie du troupeau qui nous 
est confiée -  D’un autre coté, Peter McLoed qui régné en souverain dans ce pays 
nous est hostile , i l  fera  tout ce qui sera, en son pouvoir pour paraliser notre 
ministère, comme tou t.le  pays est sous son joug de fe r , i l  exerce une influence bien 
grande sur les habitans^ I l  se fa it  a Chicoutini un grand commerce de bois, i l  y a 
beaucoup de désordres. Les jeunes gens y sont extrêmement débauchés... I l  n ’y a point 
de communication fa c ile  entre le  grand brûlé et Chicoutinii Nous sonnes bien vus 
a la  Grande Baie so it a St Alexis ou a St Alphonse» Nous y faisons du bien. De l ’ une 
et de l ’ autre de ces lo ca lités  i l  est fa c ile  de communiquer avec le  Gr Brûlée Je ' 
crois avoir exposé les choses assez au long pour que Votre Grandeur puisse juger 
quel genre d’ établissement i l  nous conviendra de fa ire  dans le  Saguenay (35)*".

Mgr Guigues répondit le  18 novembre, nais nous ne possédons pas sa le t t r e .
Mais Mgr avait certainement annoncç aux Peres que l ’ on aurait une maison a Québec 
car le  pere Durocher répond, "foute notre maison du Saguenay se ré jou it de la  dis­
position qu’ i l  nous fa it  connaître de ne point nous charger de Chicoutini et encore 
moins de tout le  Sagueany. Notre désir est d ’ avoir une maison a :Qiébec ou dans les 
environs ( 36) . "

Le pere Durocher a du écrire a Mgr en la fin  de l ’ année 1850, puisque Mgr 1’ Ar­
chevêque lu i d it le  2k janvier 1851. "Ce serait bien non désir de rapprocher l ’ éta­
blissement des Peres Oblats ce la  Métropole; nais le noyeh d’ effectuer ce rappro­
chement ne se présente pas. Puis ne fa u t- il  pas qu’ i ls  soient toujours à la  portée 
de leurs missions sauvages des bords de la  mer, du lac Saint Jean etc? I l  faudrait 
avant tout que nous nous fussions formé des idées bien arretées sur cette ques­
tion ( 37 ) . " "  .

Du coté des Oblats les idées étaient bien natte eu I I  fa l la i t  abandonner la  po­
s ition . Mais on fa is a it  circu ler la  rumeur que les Oblats resteraient au Saguenay.

"Monsr Gagnon curé de Chicoutini d it hautement qu’ i l  va la isser Chicoutini le 
printemps prochain ou jjbe plus tard au mois d ’ octobre et qu’ i l  doit etre remplacé par 
les Peres Oblats. Nous sommes presque brou illés avec lu i»  De temps a ture nous avons

35. Durocher-Guigues, k novembre 1850; (Arch, Prov. O.M.K, dossier Saguenay.)
36. Durocher-Guigues, 10 décembre 1850; Ibidem.
37. Îurgeon-Durocher, 2k janvier 1851; (Arch. de Québec, Lettres . v o l,  23, p»607)



des explications qui paraissent le sa tis fa ire . Mai» nous aimons encore nieux 
avoir ce voisin  ou nene un autre plus d i f f i c i l e  que de nous vo ir  chargés de la 
desserte de Chicoutini. McLoed est toujours surles lieux. I l  nous est toujours 
h os tile . Dernièrement encore i l  a taché de tourner les sauvages contre nous( 38).."

Durant quelques mois nous n ’ entendrons plus parler de cette question, 
nais e l le  n’ est pas résolue. En e f fe t ,  Mgr Turgeon écrit a Mgr Guigués le  28 
ju i l le t  1851 (39)* "V.G, n ’ ignore pas que je  serais content de mettre entre les 
nains de la  Congrégation toutes les Missions du Saguenay, et que ce plan sera it 
réa lis é  si e lle  avait plus de sujets a. sa d isposition. Je voudrais qu’ e l le  fut 
plus riche; cette année, et alors je  lu i remettrais le  poste important de Chi­
coutini ou i l  faut deux pretres. Cet arrangement ne p la ira it  d ’ autant plus qu'a. • 
part le  Men qui en résu ltera it pour la  re lig ion , en ce qu’ i l  y aurait uniformité 
de vue et de conduite^"

Evidemment Mgr y t ien t. I l  s ’ adresse quelques mois plus tard au père Duro- 
cher. J ’ ai toujours 1’ embarras de l ’ année prochaine et plus j ’y pense plus je  la  
redoute. Je ne puis remplir les vides et i l  faudra trouver tro is  pretres pour le  
Saguenay. Du moins fa ites  votre possible pour que vous res tie z  chargés des petits  
postes en dessous de S. A lexis ainsi que de la  R iv iere  (^-0).

Une autorité supérieure a l la it  in terven ir. Au cours de la  v is ite  canonique 
qu’ i l  f i t  au Canada du 1er mai au 18 octobre 1851, le  S.P. François de Paul Tenpier 
avait décidé que la  maison de Saint Alexis serait fermée. Les raisons données 
étaient les suivantes. Du Saguenay, i l  é ta it impossible de fa ire  la  mission des 
indiens du Saint Maurice, n i de so rtir  a temps, vu les glaces pour laote nord, 
tout autre endroit étant préférable, nene Montréal, et les missionnaires ayant 
du a cette f in  se f ix e r  aux Escounains. On ne pouvait non plus de la  rayonner pour 
les missions et les re tra ites , n i former des Peres a la  prédication dans les tro is 
petites paroisses desservies par les  Oblats ( fyl ) ,

Mgr 1’ Archevêque pourtant fa it  la  sourde o re il le  et ne perd pas une occasion 
de répéter^qu 'il veut garder les Oblats au Saguenay, Le 21 fé v r ie r  1852 (kz) i l  
é c r it au Pere Jacques Santoni, qui a remplacé Mgr Guigues comme Provincia l, "Votre 
Pere Visiteur aurait aimé vo ir  la  maison des Oblats placée a illeu rs qu’ au Saguenay. 
Je le  voudrais so i aussi sous^un rapport. Ces bons peres pourraient fa ire  tant de 
bien dans 1*intérieur du diocesei Mais que deviendraient nos missions?" Et i l  
a joute:"J 'espere qu’ i l  sera bientôt possible de vous transporter sur les lieux et 
je  me f la t te  que les observations que vous ferez vous convaincront que l ’ avantage 
sp ir itu e l de ces peuplades se trouvera dans l ’ unité de desserte. If*a i-je  pas même 
l ’ espoir que l ’ année prochaine, i l  vous sera possible d ’y gnvoyer passez de sujets 
pour qu’ un poste d ’ ou va sortir un prêtre séculier puisse etre réuni aux autres^
Ce poste est celu i de Chicoutini ou les Sauvages du lac St- Jean passent une partie 
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de l ’ année» Le P.EIset vous aidera à comprendre," Puis i l  termine en ajoutant que 
s i les Oblats étaient a ŝsez nombreux, i l s  pourraient durant la  be lle  saison se 
rendre sur la  cote sud du Saint Laurent et y trouver des novices en plus de leur 
tra va il. "Pour vous d ire toute ma pensée, non Rév. P, je  tiendrais a bonheur de 
vo ir  toutes les missions du Saguenay et de la  Cote Word du St Laurent confiées a 
vos soins, et de vous y vo ir  en assez grand nombre pour que vous puissiez fa ire  
de fréquentes apparitions dans les paroisses répandues sur une espace de 80 lieues» 
Veu illez parler de tout cela au Prere Pinet qui avec son bon esprit n'épargnera 
bien des pages d 'écr itu re ." Enfin personne plus que lu i n'aimerait vo ir  un grand 
nombre de novices . . .  mais i l  faut la isser parler le  naître de la  moissoni

S S A
Le pere Santoni n 'est pas homme fa c ile  a convertir. Peut-etre aussi a - t - i l  

des ordres de M arseille, I l  répond des le  tro is  mars. "Vous paraissez croire, 
qu'en quittant la  Grande Baie nous ne sommes plus en état de fa ire  les missions 
sauvages, et celles des chantiers^ Si cela devait etre nous ne bougerions pas, car 
nous tenons trop a ces sortes de tra va il qui sont s i bien clans notre vocation ."
I l  est heureux d'apprendre a Sa Grandeur que les peres pourront fa ire  cette v is i t e  
deux fo is  par année, au printemps et a l'automne. I ls  feront les missions de la  
R iv iere  aux Canards, Ste Marguerite, Tadoussac et Routes ce lle s  qui sont sur la  
r ive  nord du fleuve; plus les missions sauvages, memes ce lles  du lac Saint Jean.
I l  se permet meme de d ire  que la  v is ite  des chantiers et autres missions peuvent 
se fa ire  par la  voie du St Laurent en a v r i ls !  novembre attendu que les  jeunes gens 
occupés aux moulins et a la  coupe du bois se trouvent sur les lieux a ces deux 
époque s(43)

Malgré tout, Mgr Surgeon écr it de nouveau le  17 mai (44), et affirme q u 'i l  
veut naitenir l'établissement des Oblats de Marie. I l  veut conserver l 'o rd re  desA
choses et meme ^'abandonner toutes les  dessertes du Saguenay et des chantiers du 
bord de la  mer a. vo tre  compagnie au moins jusqu 'à ce que l 'o cca s ion  se présente 
de former un établissement t e l  q u 'i l  en prendrait un dans quelque autre partie  
du d iocese ." I l  ne faudrait pas oublier non plus que le  premier établissement cle 
Saint A lexis a coûté a la  Propagation de la  Lo i la  somme de L. 400 et q u 'e lle  ne 
1 1 oublie pas,

néanmoins, le  conseil p ro v in c ia l d é lib éra  le  25 mai 1852 sur les  d i f f ic u lt é s  
de demeurer au Saguenay et sur le s  avantages d ’ avo ir une maison a Québec. Le pro­
je t  de se f ix e r  a l'embouchure du Saguenay é ta it  im praticable. Les OBolats reg re t­
ta ien t de qu itter le  diocese de Québec, mais le  con se il estime que la  s ituation  a 
trop longtemps durée. Le 2 ju in  on y  rev ien t, preuve que le  problème préoccupe 
l'adm in is tra tion . I l  est décidé a l'unanim ité que s ' i l  n 'e s t pas o f fe r t  aux Oblats 
d 'établissem ent convenable, on qu itte ra  le  d iocese»

Mgr Turgeon se senta it ébranlé, car i l  é c r it  au p rov in c ia l le  21 septembre(45) 
I l  espere lu i parler b ientôt de "vo tre " transla tion  du Saguenay, laqu e lle  dans 
tous les cas, devra renfermer pour conditions que la. r iv e  Word du St Laurent au 
delà du Saguenay ne sera, pas abandonnée durant la  longue saison d ’ hiver^

43«Arch. de Québec, PP. 0. I ,  138.
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Le 30 octobre le  père Santoni écr it de nouveau. Après avoir noté que le  
pere Lurocher n 'a  certes pas a se reprocherde n ’ avoir point songé aux besoins spi­
ritu e ls  des canadiens et des indiens, l e -provincia l ajoute que l ’ idée de re t ir e r  
les Peres de la  Grande Baie vient de lu i.  "Ce qui le motive c^'est la  position 
c ’ est la  position exceptionnelle et vraiment extraordinaire ou je  vois pendant 
presque toute l 1année deux de nos peres. Sans doute que tant de gens privés de 
secours sp irituels nous touchent vxmenerit, Pouvons-nudsvoir sans inquiétude seuls 
deux de nos enfants constamment sacrifiés  et en danger de perdre l ’ esprit de leur 
saint état faute de pouvoir se remettre pendant quelques mois au moins a l ’ exer­
cice de la  v ie  commune? Je ne doute pas Mgr qu'un semblable état de chose vous 
touche vivement et ne vous dispose a y p lrte r renede. Je vous en informerai a la  
première occasionné)," En attendant puisque vous le  désirez nous maintiendrons 
le  statu quo toutefois avec quelque changement dans le  personnel^

A M arseille, on trouve le  temps long, Mgr de Mazenod écr it à Monseigneur 
Guigues en octobre (47). "J ’ attends avec impatience le  succès des démarches que 
vous avez fa ites  auprès de Mgr l ’ Archeveque de Québec pour fix e r  dans sa v i l l e  
une communauté de nos Peres, Tout ce que m'a rapporté le  Pere Tenpier du Sague- 
nay me fa it  désirer ardemment d ’ en vo ir  so rt ir  les nôtres. I ls  y ont assez souf­
fe r t ,  A Québec, nos Peres consolideront le  bien qu 'ils  y ont fe.it dans les chan­
t ie rs , Je tiens d 'a illeu rs  que nos communautés soient dans les v i l le s  ppiscopales. 
Tous savez combien j 'a i  in sisté pour qu’ on s ’ é tab lit a Montréal? On est a Byttsrwn, 
a Buffalo, a Galveston, On serait a Québec s i on avait su ivi mes conseils^ i l  ne 
faut rien négliger pour y a lle r  et vous etes très recevable pour pousser a cette 
conclusion, **

Le 19 novembre, Mgr Turgeon fa it  un nouvel assaut (48 ). Après avoir demandé 
du secours pour les colons de M. Hébert, l'éveque ajoute, "Au sujet de la. ré s i­
dence projetée a S. Roch j'avoue que je n'avais pas suffisamment ré flé ch i, et 
j ’ ai déjà eu l'occasion  de vous fa ire  'mes observations sur 1^abandon où'se trou­
veraient pendant l ’hiver tcus^les habitants de la  r ive  du S, Laurent s i deux 
pretres ne se trouvaient pas s. leur portée, Ges habitants vont augmenter a cause 
du commerce du bois, "s i les Peres Oblats n 'y  restent pas i l  me faut trouver deux 
pretres pour tous ces postes en sus de ceux que j 'a u ra i a placer a la  Grde Baie,
Je n 'a i aucun espoir de les trou ver..."

C'est la. première fo is  que nous entendons parler de Saint Roch. L'éveque 
continue. "Je sais très bien q u 'i l  est pénible pour des re lig ieu x  comme les  P. 
Oblats de ne pouvoir sèeréunir sous la  conduite d'un supérieur, nais i l  faut 
s'adapter aux circonstances pour le  bien des aises et Lieu prendra un soin parti­
cu lier de ses pretres. C 'est un genre de mission spécial et que toujours e lle s  
seront mieux fa ites  par des réguliers que par des sécu liers".

Pour votre établissement à Québec "je  crois que s ' i l  n 'est nas formé a l 'E g l i ­
se de St Sauveur me vo ila  a chercher des pretres que je  ne trouverai pas pour la  
desserte de cette é g l is e ,"(49 ) L'ordre de chose projeté me cause de grands enbar- 
ras et plus j ' y  ré fléch is  plus les embarras se m ultiplient J

46. Archives de Québec, PP. O. I ,  148. A
47. Manuscrit Yenveux, Y I I ,  39 (33~3^)» Archives Leschatelets .

48. Archives de Québec, L ettres , v o l. 24, p. 673»
49. Ibidem, p.675.



Le 12 décembre le  pere Provincia l répondait a 1 Archevêque, Apres s 'e tre  
excusé du retard a répondre; i l  re g ra itta it  que Mgr ne puisse charger qu'elqu'un 
d'autre de cette nouvelle oeuvre au Saguenay, c 'est-a -d ire  la  desserte des colons 
de M. Hébert.11C 'é ta it précisément pour év iter ces sorties trop contineuelles q u 'il 
avait cru devoir demander d 'e tre  déchargés de la  desserte du grand Brulé et vo ila  
q u 'i l  faudra reprendre un trava il du meme genre? . . .  Quant a 1 'établissement du 
Saguenay i l  regrette de ne pas pouvoir donner une réponse favorable a ses désirs, 
dans 1 'im possibilité "ou nous sonnes de continuer une p a re ille  oeuvre." Les ra i­
sons, Mgr les connaît: urgence d 'obvier c, un état de chose qui pourrait a la  longue 
a ltérer dans nos sujets l 'e s p r it  de leur vocation et nécessité de rentrer dans les 
fins de notre in stitu t Ces no t i f s  ne sont pas humains et Mgr ne sera'pas étonné 
s ite  Provincial les invoque encore aujourd'hui et le prie de nouveau de fa ire  
remplacer les Pores au Saguenay p&ur 1*automne prochain. Bailleurs Monseigneur a 
compris la  gravité  de ces raisons et v o ila  pourquoi, d i t - i l ,  vous avez consenti 
a notre translation a Québec et vous avez meme o ffe r t  la  direction de la  congré­
gation des lionnes du faubourg S.Roch, Je comptais sur cela conne sur une chose 
a peu près assurée puisque d'apres l'aveu  de M, le  curé de Saint Roch rien ne 
paraissait plus aisée que cette a f fa ir e .  Vous n'aurez pas a vous repentir de nous 
avoir placé auprès de vous; nous ne dégénérerons pas a Opéhec. S ' i l  s 'y  trouve 
quelqu'oeuvre d i f f i c i l e ,  n 'est-ce pas nous qui l'avons embrassée, ïïous nous sonnes 
dévoués neue au prix  de notre santé. Nous pourrons continuer a Québec, outre ce 
qui nous sera confié, les missions sauvages, les chantiers et des incursions pro­
gressives dans votre diocese (50) .

Le bon Eveque de Québec s'ouvre encore une fo is  au père Barocher en décembre. 
"Aujourd'hui j 'a i  envoyé a Rome non acceptation de la  partiç  de la  cote du Labra­
dor qui s'étend jusqu'au Blanc Sablon, sur la. demande qui n en a été. faite par le 
Cardinal préfet de la  Propagande par une le t tr e  reçue ce matin memei Vous voyez 
que je  perds pas de temps pour vous t a i l le r  de l'ouvrage. l'os bons Peres, vous 
n'avez déjà parlé de cas missions et votre Pere Provincia l n'en avait aussi d it 
quelque chose, mais quels sont ses plans? Comment toutes ces missions pourront- 
e lles  se fa ire  s i vous ne restez que deug dans vos parages? Comment toute la  gote 
ou vous restez maintenant pourra-t-elle  etre desservie comme e lle  le  devrait etre, 
c '-a -d . par deux pretres résidents ou au-moins un dont cette population ne peut 
se passer.

'̂11 est bon de-’vous dire q u 'i l  y a. plusieurs semaines j 'a va is  écr it à votre 
bon Pere Provincial pour lu i dire entre autres choses que je  sentais le  besoin que 
l'o n  réglât que cette cote du nord ne restât point sans desserte durant l 'h iv e r .  
Comme i l  parait qu'on l 'a v a it  réglé lors de son voyage a la  Grand'Baie; nais suç 
cet a rt ic le  i l  ne ne donne point un mot de réponse. I l  a une idée fix e  ce bon Pere, 
c 'e s t de vous réunir a Québec or s i ce projet devait s'exécuter i l  ne faudrait 
penser a f ix e r  la  des pretres pour toute l'année, bien entendu; alors i l  ne vous 
restera it dans ce quartier que vous missions montanglais es. Mais ou trouverai-je 
ces pretres en sus de ceux par lesquels i l  faudra vous remplacer a Grand'Baie?
Pour moi je  vois des besoins non seulement au nord, mais encore au sud ou des peu­
plades sont a peu près abandonnées, et néanmoins ces peuplades tant dans le  d is- 
t r ic t  de Gaspé qu'on deçà, s'agrandissent (5 1 )."
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Le 21 décentre, Mgr écr it cette fo is  au Provincial (52 ), I l  n’ est pas étonné 
du retard de sa réponse a la  le ttre  du 19 novenbro. "Hais i l  faut que vous consen­
t ie z  a ne trouver un peu noins coulant sur les autres points. Vous ne d ites Lien 
qu'une résidence étant établie a Québec vous vous chargeriez de la  nission des 
chantiers, nais vous ne ne dites pas cornent e lle  se fe r a it .  Pous noi je  suit tout 
a fa it  convaincu que nos chantiers d ifferen t de l'Ottawa, ïTos jeunes ne peuvent 
etre abandonnés pendant 6 ou 7 nois de l 'h iv e r .  Si ces missions ne peuvent vous 
convenir i l  ne faudra regarder a illeu rs , Lieu sait ouï Les pretres fix és  dans ces 
lieux , ces Dissions vous échapperont, vous la isserez a d'autres le  nérite que 
vos travaux vous y ont acquis,

" . . .  Vendredi dernier j 'a i  accepté de la  Propagation le  te r r ito ire  de la  cote 
Bord jusqu'à Blanc saLlon, Mon diocese s'agrandit de 200 lieues, nais je  ne suis 
prêté a l ' accomplissenent de cette mesure avec la  condiance que n 'insp ire le  z<sle 
dont votre congrégation n 'a  donné ju squ 'ic i des preuves incontestables c 'e s t a 
d ire avec la confiance queles Peres Oblats se chargeront volontiers des Missions a 
faire^dans cette nouvelle annexe. Voila donc encore de la  besogne de t a i l lé e  pour 
vos Peres sans parler de la  mission de l 'in té r ie u r  des terres dont le  bon Pere Lu-l *J'/«
rocher n a parlé i l  y a quelques semaines,,."

"Je vous prie de ne pas cro ire , Mon Rév» Pere que je vous parlejde nos Dissions 
‘do la  r iv e  nord du S, Laurent et dm Saguenay comme je  le  fa is  dans 1 intention de 
mettre des obstacles a l'ex is ten ce  d'une résidence de votre ordre dans la v i l l e  de 
{ÿiébec. Mon unique but est de pourvoir aux plus grands besoins du troupeau confié 
a ma so llic itu de; or ces plus grands besoins, ces plus pressants besoins se trou­
vent dans les lieux de nission. C 'est la  que se trouvent des âmes abandonnées 
au:secours desquelles vous et noi nous devons nous porter. Vous connaissez trop 
les devoirs de l'ép iscopat pour douter de l'importance de cette lo i  en ce qui ne 
concerne, et je  crois connaître assez les règles fondamentales de votre ordre pour 
savoir q u 'i l  en est une qui vous parle des ânes les plus abandonnées» Sous ce rap­
port^ jen 'a i qu'a bénir^Dieu des insignes services rendus par votre compagnie au 
Diocese de Québec et meme aux dépens de la santé de ses nehbres, je  connais peut- 
etre mieux que qui que*ce so it leurs travaux au Saguenay et dans les Dissions en 
dépendants et les miseres q u 'ils  ont eu a y endurer; nais je  n 'a i pas oublié ce 
que ne d it le  bon Pere Honorât avant de s'acheminer vers les lieux qui devaient 
etre le  theatre de ses travaux: "Mous allons a St Alexis nais des que ce poste 
deviendra une paroisse organisée, nous n'y serons plus anotre place, nous irons 
plus lo in^etc." Je vous d ira i cependant que je ne trouve pas encore les  Peres Oblats 
déplacés a la  Grande Baie. Mais brisons la  dessus pour vous dire que^je ne dés a?* 
voue pas que lo rs q u 'il fut question d'établissenent d'une résidence a Québec, 
je  n 'y  suis porté de tout non coeur, nais sans n'attendre q u 'i l  dut etre question 
de l'abandon des missions a part c e lle  de la  Grande Baie e l le  meme et de ses dé­
pendances."

A

Décidénaent on ne parle pas le  meme langage. Les deux parties veulent conser­
ver les missions, nais la  d i f f ic u lt é  est de s'entendre sur les moyens de les desser­
v ir  convenablement. I l  faut convenir que la  le t t r e  de Mgr Turgeon est d'un bel 
esprit surnaturel. Que va fa ire  le  Provincial?

52, Arch. de Québec, L ettres , v o l, 25, p. 7 sv; (Arch. Prov. O.M.I., dossier 
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I l  répond le  26 janvier. "Nous sonnes parfaitement disposés a rendre a votre 
diocese tous les services qui dépendront de nous et que nous pourrons exécuter 
sans être exposés a v o ir  s 'a lté re r  en nous l 1 esprit de notre vocation^ Toute la  
d if f ic u lté  est la , i l  s 'a g it  par conséquent de conc ilier ces deux choses ensem­
ble (53)•" Je ne doute pas que lieu  v e i l le r a  sur nos sujets quelque part qu’ i l s  
soient, nais ne serait-ce pas le  tenter que de se constituer d ’une paniere pernar- 
nente hors de la  voie de communauté a laquelle nous sonnes obligés au moins pen­
dant quelques mois de l ’ année. I l  ne faut par perdre 1 esprit de notre vocation 
ce qui ne saurait arriver sans graves préjudices pour les fid o les  eux-uenes. C’ est 
ce qui ne porte a vous demander une résidence a Québec pour y fa ire  le  centre de 
nos apôtres évangéliquesi Nous continuerons les missions sauvages et si c ’ est 
nécessaire, je placerai deux peres aux Iscoumains pendant quelques mois do l ’ an­
née. La nouvelle route pour le  Saint Maurice pourrait etre moins coûteuse, mais 
i l  faut que les missionnaires sont indemnisés pour leurs travaux et aient du se­
cours pour le  reste de l ’ année. Comme ce genre de tra va il épuise v ite  les hommes 
i l  serait juste de pouvoir fa ire  des économies pour le  temps outils deviendront 
impuissant a rien fa ire , comme vo ila  pour le  bon pore Laverlochere.

Le 29 décembre, le  père Cauvin s’ é ta it permis une le t tr e  que nous jugeons 
pour le  moins indiscrète. I l  d it entre autre. C’ est avec une peine v ive  que j ’ ai 
appris que "certaine raison semblant vous engager a ne plus nous confier la  des­
serte de la  colonie de M. Hébert durant l ’ hiver (5A )." Nous serions a llés  
avec p la is ir .  Mais vo ic i le  passage compromettant, "Peut-etre cela v ie n t - i l  de 
ce que le Provincial a pu paraître peiné d'une espece d ’hésitation  que vous 
mettez a nous confier a Qxobec un poste plus en harmonie avec notr e genre de 
ministère, j ’ ignore pour quelle ra ison ," Si l ’ affirm ation semble vra ie , e lle  
ne devrait pas venir de la  part d ’un sujet tandis que les Supérieurs tra iten t 
la question,

Mgr Turgeon ne la issera  pas passer cette malheureuse intervention. I l  ré ­
pond le  8 janvier 1853 (55)» Apres avoir d it que c 'e s t le  Provincia l qui répu­
gnait a confier ce tra va il aux pere, ce q u ie s t  parfaitement vra i, i l  ajoute:
"Vous me parlez de l ’ espece d’ hésitation que j ’ a i pu montrer a vous donner dans 
la  v i l l e  archiépiscopale une position plus convenable a votre genre de ministè­
re ,"  Ce n ’ est pas a cela que je  répugne mais bien a ce que vous abandonniez le  
Saguenay vous qui avez fondé ces missions. ‘Sous le  nom de missions du Saguenay 
je  comprends ce lle s  dtu bas de cette  r iv ie r e  et de la  rive nord du Saint Laurent. 
. . .  Tous les gens de Québec en sont émus, et se montrent opposés a votre trans­
la tion  a S.Roch de Québec. "Pour moi, je  connais le  bien que vous avez fa it  au 
Saguenay, mes bons Peres; je  sais que ce bien pouvait se perpétuer par votre mi­
n istère, surtout s i par la  suite, et meme sous peu, on formait au Lac S, Dean un 
établissement, d ’ ou i l  parait que l ’ on pourrait aisément atteindre le  S, Maurice 
et ou la  mission se fe ra it  sans qu’ i l  en coûtât a la  Propagation de la  Poi la  son­
ne passablement exhorbitante de L. 175 chaque année! Cette derniere amélioration , 
dette augmentation de bien sp ir itu e l n ’ est point apparemment appréciée par le Rev! 
Pere Provincial, puisqu’ a deux reprises d ifféren tes je  lu i en ai parlé sans avoir 
encore obtenu la  preuve qu’ i l  la  prenait en considération,"
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Malgré tous ses e ffo r ts  
gitim es du P rov in c ia l,

le  lion Archevêque devra se rendre aux exigences lé -

On donnera enfin le  grand coup. Pour en f in ir  le  Conseil provincial passa 
une décision le  13  fé v r ie r  1853» ^ lle  est conçue en terne® assez énergiques.
"L*Archevêque de Qiébec, malgré sa promesse, reculant maintenant de nous é tab lir  
dans sa v i l l e  épiscopale, le  Provincial va n o t if ie r  Mgr Turgeon, arcii. de Qué- 
bec, que le  temps est venu de pourvoir a notre remplacement au Saguenay, et de 
lu i demander un établissement convenable, acte de justice pour nos Peres dont 
plusieurs se sont épuisés pendant plusieurs années au ministère le  plus ingrat; 
sans quoi, on quittera le  dioceso, sauf s ’ i l  le  désire a y fa ire  les missions 
s auv âge s. 11

Cette décision du Conseil fut transmise à l ’Archevêque dans une le t t r e  du 
pere Santoni, datée du 17 fé v r ie r , anniversaire de l ’ approbation des Réglés des 
Oblatsi I I  voudrait bien se rendre as Québec pour donner sa réponse, mais les vo~ 
yages sont si d i f f ic i l e s  et le  bon Pere nejouit pas d ’une parfa ite santé* "Je 
regrette , Monseigneur, d ’ avoir avous annoncer qu’ i l  ne nous est point possible 
de rester plus longtemps au Saguenay. L’ abandon en avait été décidé, comme vous 
savez par le  R.P^Visiteur (le  R.P.Tempier) et c ’ est par considération pour Votre 
Grandeur que j'a va is  obtenu de continuer pendant un an encore, nais enfin le  dé­
s ir  de rester dans notre vocation, et surtout celu i de so r t ir  nos sujets d ’une 
position qui s i e l le  devait se prolonger pourrait a f fa ib l ir  l ’ esprit de leur 
état nous obligent d'eh venir s une mesure qui nous peine parce qu’ e l le  vous a f­
f l ig e ,  mais que des raisons majeures nous commandent." (5 6 ). En abandonnant le  
Saguenay nous ne désirons pas etre obligés de qu itter votre paternelle admi­
n istration , Je renouvelle avec, confiance ma demande d ’un établissement et je 
le  demande avec oonfiance proche de la  v i l l e .  A Québec nous nous occuperions vo­
lon tiers de l ’ endroit compris dans la  paroisse de Québec,(A défaut de la  Congré­
gation de S.Roch.) Nous y serions plus proche pour nous occuper des gens de 
chantiers, dont les cages, s i je  ne me trompe, viennent relâcher près de cet 
endroit,

Je répété ce que j ’ avais l'honneur de vous d ire : quoique placés a Québec, 
nous continuerions les  missions sauvages, c e lle s  du bas du fleuve^ Hors p lace­
rions mnE résidence aux Escounains ou deux peres restera ien t pendant quelques 
mois l 'é t é .  Hous ne pouvons fa ir e  d ’ avantage.

Ce dernier paragraphe est souligné dans l 'o r ig in a l,  probablement par 
1 'Archevêché, Le grand coup éta it donnée Du coté desOblats la  question é ta it 
donc définitivement réglée. I ls  n 'y  reviendraient plusi Mais Mgr l'Archevêque 
voudrait bien les amener a. changer de décision. I I  écr it au pnee DUrocher. aux 
■^scouriains le  25 fé v r ie r  1853» que le  pere Santoni vient de le  prévenir q u 'i l  ne 
peut plus compter sur les Oblats pour les missions du Saguenay, excepté ipour les 
missions sauvages e x c e lle s  des chantiers qui lu i paraissent pouvoir etre fa ites  
facilement par des Peres Oblats résidant au faubourg Saint Roch. "Ce bon Pere 
Santoni a une idée fix e , c 'es t de réunir sa communauté a Québec comme on peut le  
fa ire  dans une grande v i l l e  de France, d.'où on va donner des missions dans des 
paroisses régulièrement établies et desservies par des curés résidents. Ho s missions 

56, Arc h, de Québec, PP. 0. I ,  166 .



a nous sont tout autre chose que cela et quelques unes, çu moins, demandent que 
les missionnaires y résident durant l 'h iv e r ,  Votre "bon Pere provincial n ’ entend 
rien a tout cela et qui pis est, i l  ne veut pas y entendre. S ' i l  y a moyen d 'é ­
tab lir  un poste au Lac Saint Jean, i l  s ’ é tab lira  et s i les  Peres Oblats n ’ en 
veulent pas i l  s ’ étab lira  par d ’ autres, nais vous concevez qu’ en pare il cas la  
mission auprès des sauvages de Chicoutini échapperait probablenent aux Oblats et 
que ce lle  des Sauvages du S. Maurice pourrait aussi leur échapper. . . .  Quant aux 
postes du bord du fleuve St Laurent, c ’ est particulièrement l ’ hiver qu’ i l  faut 
y f ix e r  la  résidence d ’un ou plusieurs prêtres. Si ces prêtres ne sont point des 
Oblats i l  s ’ en suivra qu’ i l  faudra fa ire  de nouvelles dépenses pour la  desserteS ~ u. ^
de ces postes. Des Peres Oblats pourraient fo r t bien hiverner auprès çles blancs 
puis s ’ en éloigner durant l ’ été pour a lle r  v is it e r  les sauvages, v o ila  ce que nous 
avons fa it  l ’ année derniero et cette année, naisle Pere Santoni ne voulant goint 
que cet ordre de choses subsiste plus longtemps, i l  ne faut chercher des pretres 
séculiers pour St A lexis, S. Alphonse, peut-être pour le  bas du Saguenay, nais 
bien certainement pour les Escounains et autres postes des environs. Quel donuage 
que vous n’ ayiez pas a votre tetB un Provincia l, qui, avec les vertus du pere 
'Santoni, aurait la  connaissance des lieux et de ceux qui les habitentï Je déplore 
la  nécessité ou je  ne trouve de ne procurer des pretres sans savoir ou les 
prendre (57 )."

On le  vo it 1 ’ enbaraas de Mgr Turgeon est grand et i l  ne recule pas devant 
les menaces pour in e iter les Oblats a changer d ’ idées. Heureusement que ces mena­
ces ne se réaliseront pas.

L ’ ouverture au père Dnrocher peut sembler un peu trop grande. Ce dernier toute­
fo is  manifeste beaucoup de délicatesse et de savoir fa ire  dans sa réponse,en meme 
temps qu’un profond esprit re lig ieu x . I l  écrit le  16 mars (58). "Je ne puis rien 
dans les  a ffa ires  a rég ler entre T.G. et notre.Provincia l, J ’ espere cependant que 
’V.G. aura assez heureuse pour trouver des hommes apostoliques qui rempliront ses 
vues. I l  y a bien du dévouement dans le  clergé^ Témoin, la  Colombie, Je ne connais 
pas assez les dispositions de nos peres de Montréal pour donner a entendre s i notre 
Provincial modifiera ses décisions. Mais quelques soient ses décisions je  ne sau­
rais oublier tout ce que nous avons reçu de bienveillance et de l ib é ra lit é  de la 
part de V.G-, et pour ma part j ’ en serai toujours reconnaissant e t ces sentiments 
je  les partage avec tous mes confrères qui ont tra va illé  dans l ’ Archidiocese."

lie sachant plus de quel coté se tourner, Mgr .Turgeon s ’ adressera a Mgr Guigu.es. 
I l  écr it le  8 mars (59) qu’ i l  est décidé a la isser des pretres au lac Saint Jean 
et aux Escounains durant toute l ’ année. I l  devra remettre a ceux-ci l ’ oeuvre des 
missions et les secours alloués par le  Conseil de Québec car i l  n ’aura pas d ’ autre 
moyen de pourvoir a leur subsistance, La le t t r e  f in i t  sur une note de confiance. 
•Mais ilne faudra en ce tte  circonstance comme en beaucoup d’ autres ne soumettre aux 
décrets de la^divine providence, espérant que Dieu ne m’ imputera pas les maux qui 
pourraient naitre de ce changement." Le digue prélat vou d rg it- il en re je te r  la  faute 
sur les Oblats7

La le ttre  du père Santoni du 17 fé v r ie r  é ta it restée sans réponse. Mgr Turgeon
57. Arch, de Québec, Lettres , vo l. 25, p. 89 et sv,
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en donne la  raison au père Santoni le  14 mars 1853 (60), I l  ne sait pas quoi 
.répondre. L 'é g lis e  que le  perc connait etre en construction près de Québec ne 
sera pas ouverte avant 15 mois. La desserte qui so fa it  en cet endroit (S i l le r y ) 
est plus anglaise que française et dépend de Ste ïoyei Leux pretres de l 1arche­
vêché vont la  desservir le  dimanche et jours de fe tes . Vous concluez q u 'e lle  ne 
peut vovjs convenir. Quant a la  Congrégation de Saint Roch e lle  a pour chapelain 
un pere Jésuite qui reço it les alloucances d'un v ica ire  et rien  de plus* La cha­
pe lle  en construction est reste lu e lle  éta it avant l 'h iv e r  fau-Je de fonds, avec 
une couverture enplanche et pas un seul châssis, La sacristie  n est point encore 
commencée.. .les  ressources des congréganistes sont épuisées, L 'Eglise de Saint 
Sauveur est celui de ces éd ifices qui est le  plus avancé et on espere qu'a l ' au­
tomne e lle  pourra etre ouverte au cu lte. Tel est l 'é t a t  des choses, venz vo ir  
a l'ouverture de la  navigation. Nous pourrons alors nous expliquer sur plusieurs 
objets que je  sens le  besoin de tra ite r  plus longuement que nous ne le  pouvons 
par é c r it .

Les Oblats ira ien t donc à Saint Sauveur, I l  faut attendre au 6 juin pour 
trouver une le t tre  du pere Santonii I I  envoit un exemplaire de la  nouvelle édi­
tion des Réglés, puis i l  entre en natiere. "Je m'imagine que votre intention 
est de l iv r e r  au culte l 'é g l is e  de la  congrégation de Ŝ R-och aussitôt qu 'e lle  
sera achevée. Or je  pense qu 'e lle  le  sera prochainement. Jugez-vous q u 'i l  serait 
a propos que j 'y  place de suite un de nos peres^ qui sera spécialement chargé de 
la  d irection de la  congregalion, peut-etre le  pere Pinet s i Y,O. juge q u 'i l  est 
propre a d iriger cette oeuvre. On ne d it q u 'i l  f i t  m erveille a la  G. Baie et 
q u 'i l  réussit biennene pour la  prédication: en outre dévoué comme i l  est, p lein  
de bon sens, entendu dans les a ffa ire s , je  ne doute point q u 'i l  rende^de grands 
services auxeongréganistes. , ,  i l  logera it auApresbytere S^Roch jusqu'à ce que 
la  maison a l'usage des missionnaires woît bâtie . . .  ( 6l ) , "

Le Provincial ne se doutait pas q u 'i l  y avait des d iff ic u lté s  a son plan, 
Mgr Turgeon les fa it  vo ir le  l£  juin (62). J 'accu e ille ra is  volontiers votre pro­
position de fa ire  résider des cette-année un pretre de votre congrégation et le  
pere Pinet en.particu lier au presbytère de Saint Roch pour prendre soin de la  
Congrégation, Mais i l  faudrait renvoyer sans excuse le  bon pere Jésuite ( le  P̂  
FabienK Pour év iter de légitim e susceptib ilités i l  vaudrait mieux attendre que 
la  maison que doivent occuper vos peres près de la  chapelle soit bâtie; i l  y 
aurait alors un motif de se substituer a lu i.  Je sais que vous serai de non 
avis.

L 'avis é ta it si raisonnable que le  Provincia l devait s 'y  ranger. I l  le  
d it le  13 juin. I l  consent a ce que la  résidence tarde jusqu'à l'automne de 
1854 et i l  comprend que le  changement de directeur de la  Congrégation doit se 
fa ire  avec prudence. I l  l ' in v i t e  ensuite a la  bénédiction de l 'é g l is e  de Saint 
Pierre Apôtre a Montréal ( 63 ) .

Nous ne possédons pas d'autres renseignements sur la  question s i ce n 'est 
que le  1er septembre, le B rov inçia lavtrtit l'orohoveque q u 'i l  se rendra a Québec
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a la  demande de 1 ’ Archevêque (64 ). I l  l ’ assure égalcme 
"bonne volonté et le  dévouement cio la  Congrégation enve

nt qu’ i l  ÿeut compter sur la  
rs le  diocese de Québec i

Puis le  8 septentre, c ‘ est une le t tre  do la  Grande Baie. Le père Horace Pinet 
donnant des renseignements sur le  temporel des deux paroisses desservies par les  
Oblats, La recette de 1853 est la  plus considérable depuis leur arrivée clans le  
Saguenay soit un to ta l de L. 162-14-8. La contribution des missions de l'Anse St 
Jean, le  Petit Saguenay, Sainte Marguerite su ffit  a peine pour les fra is  de vo­
yage, La cure de Saint Alexis a un superbe terrain  qui donne assez de pâturage 
pour tro is  vaches et un cheval (65). Puis un p e tit not sur la  décision de qu itter 
le  Saguenay. Le P,Purocher est arrivé et a fa it  part de la  nouvelle des arrange­
ments de V.G. avec le  Provincial, On s ’y attendait s i peu , ce fut conne un coup 
do foudre* Je crois manifester les sentiment8 de tous les Peres en disant que 
nous nous en réjouissons de tout notre coeur.

Le père Pinet répondait à la  le t t r e  de Mgr l ’Archevêque en date du 5 septem­
bre (66 ). I l  L a issa it  au pere Durocîier le  soin de lu i ja ir e  part de l ’ arrangement 
qui venait d ’ etre fa i t  avec le  p rov in c ia l concernant le  r e t r a it  des Oblats du 
Saguenay, "nais je  m’ adresse a vous cornue étant le  plus au fa i t  du temporel des 
missions desservies jusqu'à présent par le s  bons pares Oblats de Marie pour avoir 
des renseignements qui ne sont nécessaires pour pourvoir a vo tre  remplacement. "

Tout est maintenant prêt pour le  départ. Le 7 octobre le  pere Sqntoni é c r it  
au pere Durocher, "La question de notre prochain établissement a Québec se troueant 
en fin  résolue, j ' a i  cru devo ir vous donner immédiatement connaissance de la  maniéré 
dont devra etre composé le  personnel de la  future naisoni

1° L'établissenent^du Saguenay sera transféré à peu près t e l  q u e l... le  père 
Grenier remplacera le  pere Cauvin. 4° Le pere Pinet et le  pere Grenier seront 
chargés de l 'E g lis e .  5° Les peres Arnaud et Babel feront parti de la  maison, et 
seront chargés des missions et des postes. 6° . . .  Je voqs prie de prendre vos 
mesures pour que le  poste du Saguenay soit vidé des la  fin  de septembre et que les 
peres ai arrivant a Québec trouvent la  maisôn toute prete a les recevoir^ Les meu­
bles seront transportés a Québec et une partie aux Escoumains. On prendra fo rt peu 
de liv res  pour les Escoumains. Je n 'a i pas besoin de vous rappeler q u 'i l  avait été 
convenu avec Monseigneur l'Archevêque que la  résidence des Escoumains ne serait 
point continuel en ce sens queles deux Peres qui la  composent devront apres leurs 
missions sauvages se rendre a Québec pour y passer deux ou tro is  mois (67) .

La maison du Saguenay é ta it donc définitivement fermée. E lle  avait été té­
moin de bien des actes de vertus et de dévouement et malgré tout les Oblats avaient 
pu y v ivre une v ie  re lig ieuse intense. L 'acte de v is ite  du pere Santoni, le  31 août 
1852 en est un écho.

N "Cette communauté m’ a parue très éd ifian te : le  bon esprit y règne, nos saintes 
ygeles s ’ y observent, et ce qui n 'a  le plus consolé c 'e s t que nos peres, malgré
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tro is  dessertes auxquelles i ls  sont obligés et dans lesquelles i ls  font le  plus 
grandi Lien trouvent cependant le  moyen de v ivre  habituellement en communauté. (68 )J"

Les pères Santoni et Grenier se rendent a Québec le  14 octobre 1853 et U s 
sont regus a 1 'Archevêché.Le lendemain i ls  sont présentés a MJ Charest euro de 
Saint Koch qui les reçoit a bras ouverts* I l  les garda a diner et dans l ’ après-midi 
les  conduisit dans une p etite  maison ai Saint Sauveur. La maison, sise près de l ’ é­
g lis e  comprenait un rez-de-chaussée et un étage. Le pere Pinet et le  frere  O’ Brien 
arrivèrent le  lendemain du Saguenay avec la  plus grande partie du mobilier et les 
Oblats quittèrent 1’ archevêché (69) .

D'apres le  contenu de co document, le  Codex du Longueil semble bien avoir 
raison:"Le 16 (octobre) le  R.P, Provincial « irpstnllé nnn Pot-ah mvî ha tTOmni
au Saguenay dans le nouvel établissement

a in s ta lle  nos Peres qui se trouvaient 
Qp.ébec(^0) ,

Ou est donc définitivement à Québec. Certains pères se souviennent de promes­
ses passées fa ites  par le  fondateur J I ls  ne se feront pas scrupule de les lu i ra* 
ppeler. Des le  18 octobre le  pere Honorât lu i écr it un p e tit  mot. «Notre Rev. Pere 
Provincial étant en ce nouent a Québec ou i l  est a llé  é tab lir  nos Peres qui ont 
qu itté lo Saguenay... Voila maintenant la  maison de Québec étab lie ; nais i l  nous 
faut des sujets: car nous en manquons,rene pour nos oeuvres de ce diocese. A ce 
sujet pourrais-je vous rappeler co que vous aviez la  bonté de m 'écrire i l  y a bien 
dix ans. Etablissez-vous a Québec et doman&ez-noi les sujets que vous voudrez, je 
vous les donnerai. Le moment est venu J Je connais et je  sens les raisons que vous 
pourriez n *«b jecter. N'importe, 1 a ffa ire  est fa ite  et e l le  est nonne et i l  faut 
la  fa ire  marcher convenablement. Bien-ainé Pere, encore quelques sacr ifices . I l  me 
semble que le  vent va sou ffler ic i  du coté des vocations (7 1 ) . "

S <V %
Puis le 19 fé v r ie r  1854, c ’ est le  pere Léonard. Y è ila  s ix  diocèses qui nous 

appellent pour fa ire  des missions aux Canadiens parlant le  français, Dans Québec, 
i l  faudrait 5 peres dont tro is  pour les missions, A Saint Sauveur la  paroisse 
compte 4000 communiants qui ont la  fo i  aussi vive qu'a Montréal. Puis on nous de­
mande dans Trois R iv ières, Montréal, Saint Hyacinthe et Burlington. Bans les chan­
t ie rs  i l  faudrait au moins douze missionnaires pour évangéliser plus de 10.000 
hommes, "A prorçoe de Québec, je  rappellerai a V.G, les paroles qu'elle a écrite  une 
fo is  au Rev. Pere Honorât: placez-vous a Québec et je  vous donnerai autant de su- 
je ts  q u 'il en faudra (72) .

Si on a qu itté le  Saguenay pour trouver la  paix et le  repos, on s 'est grande­
ment trompé. Les d iff ic u lté s  continaaront à Québec. Désservants de Saint Sauveur 
sous la  ju rid ic tion  de Saint Eoch, les Oblats n'avaient pas la  lib erté  d 'action 
voulue. Aussi on l 'a  vu (73) on chercha a so rt ir  de cette position  enbarassante. 
C’ est pourquoi on avait espéré a lle r  a Saint Patrick et pourquoi aussi l'Anse des 
Mores é ta it un endroit qui aurait intéressé le  père Vandenberghe.

68, Archives de Saint Sauveur, Actes de V is ite , ( l ) ,  p. 10.
69. Document conservé aux archives de Saint Sauveur.
70. Codex de Longueil, a la  date du 16 octobre 1853.
71, Arch, gén. O .M .I., dossier Honorât.

•'72. Ibidem, dossier Léonard.
73. supra, p .72-73.



L’ incendie^de Saint Sauveur le  1  ̂ octobre 1866 qui Réduisit tout en cendre: 
ég lise » presbytère, couvent et co llege a l la it  concourir a fàfcrê diaparaitre toutes 
les d iff ic u lté s  malgré les embarras que cela créerait pour le  nouent.

Le 6 décembre 1866 une roquete est présentée par les habitants franc tenan­
ciers de cotte partie do la  banliou de Québec, communément appelée Saint S&augeur. 
E lle  contenait 600 signatures. Le 12 janvier I 867, M. Charles Félix Cazeau, V.G. 
se transporte sua1 les  lieux et v é r i f ie  les a llégations de la  requete et dresse 
le  procès verbal do Çonnodo et Inconnodo. Les dimanches 20 et 27 janviers des 
c e r t ific a ts  sont affichés a la  porte de l ’ ég lise  Saint Eoch. Enfin le  7 fé v r ie r  
I 867, M. Cazeau dresse un procès verbal v é r ifian t les a llégations:

"En conséquence, nous avons dénombré et démembrons de la, susdite paroisse de 
St Eoch, la  susdite partie de banlieue de Québec, l'avons érigée et Érigeons par 
les présentes en t it r e  de cure et de paroisse sous le  vocatble de la  Transfigura­
tion de Notre Seigneur Jésus-Christ, la  susdite paroisse oui sera connue sous le 
non de St Sauveur. . .  (7 ^ ).11 Le document est signé C.E. (Baillorgcon) de Tloa,
28 fé v r ie r  I 867.

Le 1er mai I 867, le  père ELavien Dur0cher fut in s ta llé  premier curé de la  
paroisse (75).

L ’ érection c iv i le  de la paroisse eut lieu  le 16 mai I 867 et éta it comprise 
dms les bornes suivantes. " . . .  une étendue de terra in  détaché de la  paroisse de 
S.Eoch de Québec, et située dans le  comté et d is tr ic t  de Québec, comprendra une 
étendue de te r r ito ire  de près de tro is  m ille de front sur un peu plus de deux 
m ille de profondeur, borné comme suit savoir: vers le  nord est a partir de la  
cime du coteau Ste C-enevieve^ partie par la  rue S. Ours et partie par le  domaine 
des Dames Eeligieuses de 1’ Hôpital général autrement d it paroisse de Notre Dame 
des Anges fiant au sud ouest qu’ au nord ouest de la  E iviere S.Charle s jusqu’à la. 
paroisse de Charlesbourg et parti par ce lle  de S.Anbroise; vers le  sud ouest 
partie par la  paroisse de 1*Ancienne Lorette et partie par ce lle  de Ste Eoye, vers 
le  sud-est partie par la  dite paroisse de Ste Eoye, a p a rtir  de la  d ite  paroisse 
de 1 'Ancienne Lorette jusqu'à la  lim ite nord est de la  meme paroisse de Ste Eoye 
et partie a la  cime du coteau Ste Genovieve depuis la  d ite lim ite nord est de la  
d ite paroisse jusqu’ à la  d ite rue S. Ours. Le 16 mai 1867. S ir John Michel, C.C. 
B. administrateur du Gouvernement de notre Province du Canada (76) . "

I l  y a donc plus de cent ans que les Oblats se dévouent dans ce quartier 
de Saint Sauveur.

S’ i l  est impossible de regarder en arriéré sans ressentir une impression de 
peine a la  considération de tout ce que les Oblafcs ont abandonné en quittant le  
Saguenay et le  lac Saint Jean, on pèut tout de meme se ré jou ir en pensant aux

7h. Arch. de Saint Sauveur. Registre: Documents épiscopaux (3 ) ,  p. 39, &L,
kz,43.

75. Arclu de Saint Sauveur. Note marginale dams Délibérations du Conseil de 
la  maison de Québec, p. 22..

76. Arch. de Saint Sauveur. Registre: Documents épiscopaux ( 3 ), p. 29-30»



grâces que le  bon Dieu a répandues par le  m inistère des O lla ts . Saint Sauveur 
fut.un centre m erveilleux d'ou la  dévotion au Sacré Coeur p r it  un accroissement 
m erveilleux surtout dans le  diocese de Queltec, nais meme hors de ses lim ite s . 
C’ est àe Saint Sauveur également qu 'est née la  maison.de R etra ites  fermées de 
Jésus-Ouvrier.

Mgr de Mazenod d és ira it vivement entrer dans la  v i l l e  de Québec pour y trou­
ver des vocations. Ses voeux se sont r é a lis é s . Unrwolové s ta tis tiqu e  revo ie  qu'on 
100 ans, Saint Sauveur a donné a l 'E g l is e  89 protres et 3 I 8 Ereres et R e lig ieu ses 
De ce nombre, i l  y a 31 peres et 16 fre res  O lla ts . Monseigneur de Mazenod ava it 
vu juste (77 ).

Gaston Carrière, o .n . i .

77. Lettres du R .P .A lbert Sanschagrin, O .M .I., le  20 novembre 1953 a l 'o c c a ­
sion du centenaire de l 'a r r iv é e  des Oblats a Saint Sauveur, p. A.



LE SEMINAIRE

Un point assez ignore de l 'h is to ir e  de notre propince est la  proposition qui 
nous fut fa ite  en 1888 de nous charger du petit et du grand séminaires de Rinouski, 
Le projet ne manque pas d 'in térê t pu isqu 'il porto- surl'une des fins principales 
de la  Congrégation et que s ' i l  avait réussi, ce projet aurait sans doute apporté 
un développement très intéressant aux OLlats de l 'E s t du Canada.

Que s 'é t a i t - i l  passé au juste à Rinouski pour que Mgr l'évqgue pense a enle­
ver le  séminaire diocésain aune pretres séculiers pour le  céder a des religieux?
I l  sent)le Mon, du moins par le reg istre  des le ttres  de l 'Archevêché, q u 'i l  
ex is ta it une mésentente entre la  d irection du Séminaire et l'éveque diocésain,
Mgr Jean Langevin.

Le IA août 1882, Mgr Langevin écriva it a M. le  chanoine Langis, Supérieur,
tard et i l  1 'exhorta.it a resterpour lu i dire que sa démission é ta it venue trop 

en position jusqu'à la  fin  de la  prochaine annéiée scola ire (1 ).

Le 12 juin 1883, M.Ed. Langevin, V icaire Général, écr iva it a M. P. - Martini, 
si Troy dans l'E ta t de Hew York. I l  lu i disa.it entre autre que la  le t tr e  de son 
vénérable supérieur du 28 novembre dernier n 'en leva it pas tout espoir diobtenir 
le. secours de "vos Pores pour la, d irection de son séminaire"; puis en concluant 
i l  nous informe que Monseigneur va fa ire  de nouvelles démarches (2 ). Ainsi le  
Séminaire avait été o ffe r t  aux Sudistes. L *a ffa ire  no réussit pas.

Monseigneur Langevin se tournera al2>rs vers une autre congrégation, c e lle  des 
Lazaristes. Le IA août 1833, une le t tre  a Mr le  Supérieur des Lazaristes a Paris 
la isse vo ir  que l'Evequo espere obtenir les Pretres de Saint Lazare. Les pourpar­
lers dureront longtemps et i l  en est encore question le  5 janvier 1887. Les dé­
marches seront de nouveau vouées a un échec et le tout est terminé le  20 janvier 
1888.

L'Evequo a l l a i t - i l  se décourager? Ion. Sa ténacité est admirable, peut-être 
trop admirable. Cette fo is -c i on approchera les Oblatsi Est-ce par souci d'entrée 
en matière que Mgr Langevin écrit au pere Colest in Augier, Provincia l, le  13  mars 
1888 pour le  f é l ic i t e r  des succès des Peres Royer et Gladu qui ont bien fa it  la  
re tra ite  ecclésiastique et ce lle  des religieuses?

Mous ne possédons par la  le t t r e  par laquelle Mgr Langevin o f f r i t  le Séminaire 
aux Oblats. Le pere Cèles tin  Augier écriva it cependant le  11 ju i l le t  1888 au R,P. 
.antèino, assistant général : "Monseigneur de Rinouski nous o ffre  nui grand et p etit 
séminaire. Je vous écrira i plus amplement sur cette a ffa ire  (3 )* "  * 1 2 3

Le Conse il provincial p r it  note de l 'o f f r e  le  19 ju i l le t  de la  meme année(A).
1, Archives de Rinouski, Registre des le t t r e s .
2, Ibidem.
3, Archives gén. O .K .I., dossier Augier, Célestin-ln toine.
A. Vol, 2, p. 298; (Arch. Prov. O.M.I.)



Monseigneur de Rimouski nous o f fr e  le. d irec tion  de son p e t it  et de son grand sé­
minaire. Ce ne sera pas une charge sous le  rapport m atérie l; un personnel peu 
considérable peut suffire,; Les avantages semblent dépasser de beaucoup les  incon­
vénients 
lastiques

nos missions du 
île  en lu i  demandant

et l'e sp o ir  fondé de recruter de nombreux jun ioristea, des freres sco- 
3 et de bons freres convers, sans oublier que cette position nous ouvre 

les provinces maritimes et nous net en r appor t s immédiat s avec 
Labrador. La mesure est recommandée a 1* administrât i  on général
d1 aider à la ren lis e r  (5 ).

, N -  / A*
Quelques jours plus tard, le  23 ju i l le t ,  le  Provincia l écr iva it a 1 *evequo 

pour lu i dire que le  conseil provincial^ avait accepté en principe la  proposition 
re la tive  au séminaire s i le  conseil général veut bien l'a g rée r  a son tour. La ré­
ponse de Paris doit arriver dans la seconde quinzaine d'aout; en attendant le  
pere Augier demande de garder le  secret (6 ).

Le père Augier a du écrire  de nouveau a Monseigneur que les  Oblats pourraient 
s 'y  rendre, car Monseigneur Langevin écrit le  25 août pour affirmer q u 'i l  est 1res 
heureux de savoir q u 'il aura des Pores l*an prochain, nais i l  est pourtant désap­
pointé d 'avoir a attendre jusqu’ à ce temps la . Le Provincia l est prié de l ' in fo r ­
mer de l'époque ou i l  sera prêt a entrer en négociations et arrêter avec lu i les 
conditions d'un arrangement d é f in i t i f (7 ).

Unenouvelle mention de cette oeuvre est fa ite  au Conseil provincial le  24 
octobre.Ayant eu a refuser une fondation a H alifax, le  Conseil "se console a la  
pensée que Rimouski est accepté en principe" ce qui répondra en partie aux besoins 
de Monseigneur 1*archevêque d 'H alifax  (8 ).

Les choses en restèrent la  jusqu'à ce que le  Provincial eut l'occasion  de 
rencontrer Mgr Langevin comme le  montre le  rapport du Conseil provincial du 4 
janvier 1889 (8 ).  Le provincia l, y e s t - i l  d it , a eu une entrevue avec 1*évoque 
concernant l 'établissement p ro jette  dans la  v i l l e  épiscopale. Mgr admet le  projet 
et demande le  temps de consulter son conseil avant de donner la  réponse d é fin it iv e  

5. I l  y a donc plusieurs motifs qui poussent le  Conseil provincial a accepter. 
On cherchait a l'époque a transférer le  juniorat d'Ottawa (Conseil prov, 24 a v r il 
1880, vo l. 2, p. 296) et l 'o n  avait songé a la. Pointe Bleue, ce qui ne manquera 
pas d 'a tt ire r  les protestations de Mgr L.ïïQ Bégin, évoque de Chicoutinii I I  faut 
bien se rendre a, l'évidence que les procédés du pere C.Augier dans cette a ffa ire  
paraissaient bien mys tér ieux a l'évoque et n 'éta ient certes pas les meilleurs 
pour fa ire  réussir le  p ro jet, La proposition de Rimouski é ta it alléchante, comme 
i l  ressort d'un e le t tre  du pere Augier a Mgr Bégin, le  17 août I 889 (Arch. de 
Cîiicoutimi, Série XVII, par, 38» cote 8, vo l, l ) .  "Bous avions i l  est vra i ceâ$ 
aux instances de Mgr l'évoque de Rimouski, et accepté son séminaire, nais cette 
acceptation n 'avait ou lieu  que parce qu'avec le  séminaire nous pouvions avoir un 
juniorat a nous et un centre de missions pour le  Labrador et les Provinces mari­
times. Le juniorat et l'oeuvre des missions avait été pour nous la  cause détermi­
nante de notre acceptation."

é. Archives de Rimouski, dossier Peres Oblats.
7. Ibidem.
8, Arch. Prov. O.M.I., Vol. 2, p. 301%



o f f i c i e l l e .  D'après l'arrangement, les Peres prendront la  d irection du p e tit  et 
du grand séminaire, établieront un corps de nissionnaires et un juniorat, Jusqu' 
nouvel ordre on ne s ’ engagerait pas a fournir plus de cinq Peresi Enfin s i l ' é ­
tablissement de Rimouski n 'a  pas lieu » le  juniorat sera fix é  a la  Pointe Bleue,

N

A la  fin  de janvier l'Eveque receva.it une nouvelle le t t r e  du pere Augieœ 
par laquelle i l  lu i annonçait qu'on avait reçu de France le  projet de contrat a 
é ta b lir . Monseigneur ne répondit pas. Les hésitations commençaient• Aussi le  
Provincial r e v in t - i l  s. la  charge le  25 fé v r ie r  pour lu i dire que sa le t t r e  
d ' i l  y a un mois é ta it restée sans réponse. I l  raxopelle qu'avant d 'entrer en 
pourparlers o f f ic ie ls  i l  avait demandé des renseignemehts sur la  dette actuelle 
et les ressources du Séminaire, I l  ajoute, "If'aynt reçu aucune réponse je  suis 
porté a cro ire que la  le t tre  a été égarée. Pourriez-vous me fournir ces rensei­
gnements?" Enfin "s i des résolutions nouvelles ont été arretées je vous serais 
reconnaissant deme les fa ire  savoir au plus tôt (9 ) . "

Le premier mars la  réponse est expédiée, nais Monseigneur précise q u 'i l  . 
aimerait mieux une entrevue particu lière* L ’ état financier du premier août I887 
au premier ju i l le t  1888 montre que les recettes ordingjçgg s'élèvent a $4^73*60 
et les dépenses ordinaires a $57^6.10.Quant aux recettes ordinaires e lles  sont 
de $^566.48, mais les dépenses extraordinaires montent a $&lAl*07« D éfic it 
plutôt apparent, précise Mgr car le  séminaire a remboursé $33°5*5^ et i l  reste un 
dépôt de $1379*29 chez'un marchand de Québec, M. Thibaudeau e’t Preres, Pour ce qui 
est de la  dette e l le  s ’ étab lie comme su it: Dettes actives: $1^,107.12 et dettes 
passives $20,801,79 (10 )." Voila, pourtant qui n’ effraya pas le  Conseil provin­
c ia l.

Le 8 mai, Monseigneur Langevin in v ite  le  Provincia l a le  rencontrer a Qué­
bec le  13 du -mois afin  de discuter ensemble du projet ( i l ) .  I l  revient le  9 
juin (12), nais i l  hésite d it - i l  a confier a perpétuité le  séminaire aux Oblats 
avant d 'avoir fa it  un essai de quelques années de -part et d 'autre. De plus des 
pourparlers de plusieurs jours seraient nécessaires car c ’ est une a ffa ire  d'im­
portance qui a besoin d 'e tre  bien mûrie. De plus le  malheur qui vient de le  
frapper dans la  mort de son frere , MàEdmond Langev in ,Vie a ir e Général, va demander 
des changements considérables dans le  personnel de l ’ administration épiscopale et 
i l  deviendra nécessaire de consulter ce noauveau personnel ce qui demandera pro­
bablement quelques semaines de retard. A son avis pourtant ces d iff ic u lté s  mon­
trent que le  projet est bien vu du c ie l .  En conclusion, Monseigneur Langevin 
assure q u 'il a autant que le  Provincial le  sincere désir de vo ir  nos négociations 
se terminer promptement et heureusement.

Le 3 juin, on avait réussi a mettre sur pied une convention entre Mgr Lan- 
gevin et l es Oblats. EIous donnons ic i  le  texte de cette convention t e l le  que

9. Archives de Hinoushi, dossier Pores Oblats.
10. Archives Prov. O.M.I., dossier Hiuouski,
11. Ibidem.
12 i Ibidem.Cette le t tre , incomplète dans les archives provinciales parait 

bien etre du 9 juin, par laquelle i l  remercie le  Provincial des sympathies re­
çues a l'occasion  de la. mort de son fre re .

mailto:S@MIELi.IHI


conservée aux /irchives de la  nais on générale a Rome,

”Ln.tre Monseigneur Jean Langevin, Evoque de Saint Germain de Einouski, et 
le  R. Pere J, Bi Cèlestin Augier, Provincial du Canada, agissant au non du T.R^P^ 
Joseph Eabre, Supérieur G-énéral de la  Congrégation des Missionnaires OLlats de 
Marie Immaculée, i l  a été convenu ce qui su it.

1° Mgr l'Evêque de Saint demain de Rinouski confie à perpétuité a la  Con­
grégation des Missionnaires OLlats de Marie Innaculée son Grand Séminaire diocé­
sain et son p e tit séminaire ou co llege , pour otre rég i au temporel et au sp ir i­
tuel selou la  Réglé et les usages de cette Congrégation^

2° Le Supérieur Général des OLlats accepte cette d irection  et s ’ engage a 
fournir a perpétuité selon la  mesure de sen forces le  personnel nécessaire pour 
rég ir  et gouverner le  Grand et le  P e tit séminaire. Pour le  moment et tant que 
l ’ oeuvre confiée a la  Congrégation restera dans les lim ites actuelles, le  Supé­
rieur Général ne sera pas tenu de fournir au delà de cinq pretres, savoir un 
supérieur, qui par lui-même ou par un autre administrera le  temporel, deux 
professeurs de théologie, un professeur de philosophie, un directeur pour le  
P e tit  séminaire ou eolléege. Les éleves du Grand séminaire continueront comme 
par le  passé a prêter leur concours au Petit séminaire ou co llege .

„ 3° Tant pour le  sp iritu e l que pour le  temporel le  supérieur^se tiendra prêt
a rendre compte de sa gestion et de son action a Monseigneur ou a celu i que Sa 
Grandeur aurait expressément délégué pour la  circonstance; seul i l  sera 1’ in ter­
prète de Monseigneur dans l ’ expression de ses voeux a l ’ égard des directeurs et 
des professeurs: enfin contre la  gestion du. supérieur lui-meme, le  recours sera 
toujours ouvert a Sa Grandeur auprès du Provincia l et du Supérieur g én éra l(l3 )•"

L ’ économe est chargé du temporel de la  maison. I l  recevra la  pension des 
éleves, les bourses et autres revenus de 1 ‘ établissements. I l  en administrera le  
domaine et autres biens meubles et immeubles, i l  en percevra les rentes, i l  fera  
exécuter les réparations d 'en tretien ; nais i l  agira, en tout, sous la  dépéndance 
et la  direction du Supérieur de la  maison.

5° I l  ne se fera  pas de nouvelles constructions, de grosses réparations, 
d ’ achat de fonds de terre et autres immeubles, d ’ aliénation ou engagement d 'in -  
meubles sans l ’ avis et le  consentement de Monseigneuri

13. Arch, gén. O.M.I., dossier Rinouski (Canada). Le projet ci-dessus a 
été modifé a l 'a r t ic le  3» selon une note annexée au document, qui devra etre 
le  suivant: "Tant pour le  sp iritu e l quepour le  temporel, le  supérieur se tiendra 
prêt a rendre compte de sa gestion et de ses actions a Monseigneur l'Bveque ou 
celu i que Sa Grandeur aura spécialement délégué pour la  circonstance. I l  sera 
cependant l ’ intermédiaire obligé et unique de Mgr dans l'expression  des voeux et 
avis que S,G, pourrait avoir a formuler a l'éga rd  des directeurs ou des profes­
seurs. Enfin, contre le  Supérieur lui-meme le  secoqrs sera toujours ouvert a Sa 
Grandeur auprès du Provincial et du Supérieur Général."



60 Les dons ou legs fa its  en faveur du Grand et du Petit séminaire seront 
n o tifié s  a Monseigneur exprès et par é c r it . Bien que le  personnel fourni par le  
Supérieur général so it appelé a former la  corporation légale du Séminaire de R i- 
mouski, la  Congrégation des Oblats entend rester irresponsable des dettes et en­
gagements pris par la  d ite  corporation, La responsab ilité est toute morale et ne 
peut autoriser aucune action contre e lle  au point de vue temporel.

7° Tous les ans, avant la  rentrée des classes le  Supérieur présentera a Mon­
seigneur un tableau général des éleves qui demandent a entrer au Séminaire pour y 
commencer ou continuer leurs études. I l  sera fa it  mention du montant de la  pension 
qu’ i l s  peuvent donner, ainsi que de leurs talents, de leur p iété et autres qualités 
qui peuvent jaire juger de leur vocation. Monseigneur réglera d ’ apres ces rensei­
gnements les secours qu’ i l  voudra accorder a chacun d ’ eux pour les aider a payer 
leur pension.

80 La pension des élèves, t e l le  qu’ e lle  aura été fixée  par le conseil adminis­
t r a t i f  du Séminaire et approuvée par Mgr l ’ Eveque, devra toujours etre payée in té­
gralement a l ’ économe. Les faveurs fa ite s  aux éleves du grand ôu du p e tit  séminaire 
ne pourront porter que sur la  part de secours qui leur sera alloué sur les fonds 
ad hoc.

9° Tous les ans, a la  f in  des cours, i l  sera présenté a Monseigneur un compte 
résumé des recettes et des (dépenses fa ite s  dans le  cours de l ’ année, pour qu’ i l  
puisse juger des ressources de sen séminaires.

10 ° ,  Le Supérieur assisté de son conseil prononce sur l ’ adninssion et l ’ ex­
pulsion des éleves. C’ est lu i aussi qui présente aux ordinations^ Cette clause 
vaudra pour le  Petit séminaire ou co llege , s ’ i l  vient unjour a avoir une adminis­
tration  a part de c e lle  du Grand séminaire,

l lo  Le Supérieur, les directeurs et les professeursseront logés, nourris, 
blanchis, éc la irés , chauffés et tra ités  dans leurs maladie aux dépens des Sémi­
naires. Les meubles, les objets.de lin ger ie  commune, les liv r e s  et autres p e t i­
tes fourniture d ’ entretien e t  de bureau leur seront fournies par les séminaires; 
nais i l s  11e seront pas^emportés, I l  leur sera alloué pour leur dépense personnel­
le ,  dont i ls  n ’ auront a rendre compte qu'a leur Supérieur, la  somme de cent-cinq»*, 
ante piastre pour chacun,laquelie sera portée a deux-cents piastres lorsque les  
ressources das séminaires le  permettront^

12 o I I  sera lib re  et fa c u lta t if  à la  Congrégation des Missionnaires Oblats 
d ’ aggréger dans son sein et de recevoir des sujets du diocese qui demanderont a 
entrer dans la  d ite  congrégation. Mais cette acceptation des sujets devra se 
fa ire  avec prudence et modération, et on devra jamais perdre de vue les besoins 
du diocese.

13° I l  sera également lib re  et fa c u lta t if  a la  Proviic e du Canada d ’ entre­
ten ir au Petit Séminaire, a ses fra is  et sous son contrôle immédiat, plusieurs 
enfants ou jeunes gens cbstinés au recrutement des noviciats de la  Congrégation^ 
Ces enfants ou junioristes recevront l ’ enseignement du P e tit  Séminaire ou College 
au meme t it r e  que les autres éleves^ Pour leur logement, nourriture, soin et



entretien, i l  sera fa cu lta tif a la  Province le  les la isser avec les élèges ou 
cle les tenir a part,! Dans le  premier cas i l s  auront a payer la  nene pension que 
les éleves sauf les réductions qui pourraient leur etre fa ite  a cause de leur 
nombre considéra.!le. Dans le  second cas, i l s  ne devront payer que ce qui est exigé 
des éleves externes^

l4o Mgr l ’ Eveque de Rimouski autorise 1 'établissement dans l'un  des immeubles 
appartenant a la. corporation du Séminaire d'une maison de missionnaires destinés 
a évangéliser les paroisses du diocese et des provinces naritined du Don.on Cana­
dien.

15o Monseigneur déclare les séminaires indépendants de la  ju rid ic tion  du 
curé de la  paroisse pour le  devoir pascal, l'adm inistration des malades et les 
séjpultures.

Fait et arreté en tro is  originaux ( l4 ) i

Ce projet de convention avait été étab li sur le  modèle du contrat passé 
entre la  congrégation et 1 'Evoque de Prévus (15 ).

On avait déjà parlé de tergiversation  de la  part de Mgr Langevin. Le 2 
ju i l le t ,  le  Co*eo41 gésçral note que l 'o n  a reçu une le t t r e  du pere Augier ou 
i l  d it avoir reçu la  convention Rimouski modifiée par le  Supérieur Général.
Mais a ce moment la  mort de Mr Langevin, frere  de l'eveque & Graüd V ica ire, la isse 
tout en désarroi et on ne peut pas prévoir ce qui adviendra (16)»

Le même jour Mgr Langevin écr iva it au Provincia l. "Puisque votre communauté 
tien t absolument a la  clause a perpétuité, j ' y  consens enfin a fin  de ne pas fa ire  
manquer l'arrangement avec votre congrégation. Je désire cependant avoir une 
entrevue aussitôt quepossible avec celui qui doit etre chosi comme supérieur ( 1 7 ) . "

Malgré cela, i l  hésite encore à signer. Le 24 ju i l le t  i l  en avertit le  père 
Célestin Augier^ "Vous serez peut-etre surpris de vo ir  que j 'h é s ite  a signer dé­
finitivement la conve'ûtion." I l  lu i semble que le  deuxieme a rt ic le  ne rend pas le 
sens de l'arrangement conclu entre lu i et le p rovincia l. A part les cinq sujets 
que le provincial devait fournir la  première année, i l  s 'é ta it  ob ligé, prétendait 
Mgr Langevin, a les fa ire  suivre pendant les années suivantes, en autant que pos­
s ib le , par deux ou tro is autres sujets a fin  de lu i permettre bientôt G*enlever 
ses ecclésiastiques a l 'o b lig a tio n  de fa ire  la  classe et la. sa lle , et de les 
la isser ainsi tout entier a leur formation ecclésiastique. Le projet actuel tend 
a exempter la  Congrégation de cette obligation , et, d'un autre coté a stipu ler que 
"les éleves du grand séminaire continueront comme par le  passé a prêter leur con­
cours au petit séminaire ou c o lle g e .11 L'Eveque prétend que cette clause est con- 
tra ire  et tout a fa it  aux conventions.

. Arch. gén, Q .M .I,,.dossi » Augeer-Angome, Ibidem.
16. Conseil général, p. 350,
17. Archives de Rimouski, Lettres; Arch, Prov. O.M.I., dossier Rimouski.
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Quant a plusieurs autres points, conclue Mgr Langevin, le  père Adélard Lan­
gevin a pris note de nés observations et i l  doit les consigner a votre patern ité, 
C omise le  temps presse, j ’ espere qu’ elle va se hâter d ’ obtenir du T .R. P. Général 
son assentiment a ces quelques modifications, de sorte que les classes puissent 
s 'ouvrir a l ’ éppque ordinaire. Enfin i l  a été charmé du député (18).

On le  vo it 1 ’ ‘Evêque hésite de plus enplusi On le  prévoyait dès les débuts, 
car le  pere Augier avait écrit au pere Antoine. "Corme je  vous l ’ ai anoncé Mgr 
de Rimouski nous o ffre  son grand et son p e tit séminaire. Vous connaissez l ’ éta­
blissement et l'oeuvre, je  n 'a i pas a vous en instru ire. Si je  considérais pas 
l ’ oeuvre en elle-neme je la. trouverais trop peu importante pour nous en charger, 
mais nous avons en face la  résidence des Bethsianits, nous avons toutes les mis­
sions sauvages du Labrador. Mon lo in  de Rimouski se trouve une région habitée par 
de nombreux acadiens qui seraient heureux d ’ etre v is ité s  par nos missionnaires. 
Mous pourrions fa ire  de Rimouski un centre de plusieurs oeuvres apostoliques. On 
pourrait ans si étab lir la  un juniorat français, le  juniorat anglais sera it a Ot­
tawa i Pour ces motifs je suis en faveur de l ’ acceptation. I l  n’ y a que cinq prê­
tres dans l'établissem ent. Au début on ne nous en demande quedeux; ce qu’ on veut, 
c ’ est que nous prenions possessions de l'oeu vre . Un autre avantage c ’ est que nous 
aurions deux maisons d'éducationi ce qui nous permettrait des nutations u tiles  
et souvent nécessaires dans le  personnel consacré a 1 enseignement. De plus comme 
les grands séminaires commencent a se former dans l'Amérique du nord, i l  ne serait 
pas mauvais qu'on sut pratiquement que ces oeuvres sont de notre ressort ( 19 ) » ”

C'est cette be lle  oeuvre qui a lla it  échapper, car on ne peut se f i e r  a l 'E ­
ve que qui est changeant. "J 'a i tout lieu  de croire que Mgr de Rimouski acceptera 
le  renvoi de^la prise de possession a l ’ an prochain, le  pourriez vous pas m'en­
voyer un modèle de convention entre le diocese et la  Congrégation. On d it  cet 
évoque changeant (2 0 )."

Le Conseil provincial est désappointé. Le 20 août 1839, on note que cette 
a ffa ire  paraissait assurée, l'Sveque é c r iv it  au Provincial q u 'i l  acceptait les 
conditions et demandait qu'on envoyât le  futur supérieur pour signer le contrat 
d é f in i t i f .  Le provincial télégraphia a Paris et obtint 3Lè nouveau l 'e n t ie r  as­
sentiment du T.R.Pere^ I l  envoya le  Pere (Adélard) Langevin d ’ Ottawa à Rimouski, 
Monseigneur commença a remettre en^question plusieurs points et ne vou lait plus 
donner que $100 par pere, et pas meme $100  ̂ Le P. Langevin y v i t  le  peu de res­
sources qu 'o ffra it le  diocese. Mgr ne vou lait pas signer le contrat sans y appor­
ter des changements assez importants, de ©rte que le  délégué du Provincial rep rit 
le  chemin d.'Ottawa sans avoir rien conclu. En voyant cette attitude, le  conseil 
provincial demanda de renvoyer l ’ a ffa ire  a une autre année; le  Provincial é c r iv it  
en ce sens a 1'.Evoque et n'en reçut pas de réponse. On étab lira  donc le  juniorat 
au Lac Saint Jean. Le Pere A.rnaud s 'o f fr a it  a fa ire  la  construction nécessaire 
sans rien demander a la  caisse provincia le. O11 s'occupera donc de suite è, créer 
un fonds pour cette oeuvre; les circu laires seront imprimées et d is tr ib u ées (2 l).

18̂  Arch, Prov, dossier E-imouski.
19. 1̂ - ju i l le t  1888. Augier-Antofne, Arch. gén. O.M.I.
20. 20 août 1888. Ibidem.
21. Vol. 2, p. 305.



Le père Augier ne fut pas très heureux de 1*aventure» I l  écrit le  31 août
1889 a son frere  le  pere Cassien Augier, on Pranco^ et i l  ne manque pas 
l ’ occasion de dire ce q u 'i l  pense du clergé canadien»

” . . .  Les pauvres prêtres canadiens i ls  font pour la  plupart leur théologie 
eijL enseignant dans les colleges. I ls  n'apprennent qu'un peu de morale puis i ls  
s'en vont en paroisse et en dehors des fonctions du St ministère i ls  ne se livren t 
gtieres au tra va il, a l'é tu de. I ls  passent leur temps a fumer, a l i r e  les  journaux, 
et a jouer aux cartes. Aussi, aussi.

"Nous devions avoir le  séminaire et le  co llège de Rinouski, nous aurions 
étab li la  un juniorat canadien, l 'a f fa i r e  é ta it consentie e t réglée, le  T.R.P. 
Général avait donné sa signature, l'éveque avait promis la  sienne par le ttre^  Au 
dernier moment i l  a demandé a d if fé re r . Je crois bien que tS'est une a ffa ire  en­
terrée. Nous tachons de trouver a illeu rs un coin ou nous pourrons étab lir un 
juniorat sérieux ( 22 ) .

Le 10 septembre i l  écrit cette fo is  au pèse Antoine» "Monseigneur de Rinous­
ki doit venir a Ottawa a cette occasion (2 3 ) ,  I l  est probable q u 'i l  parlera encore 
de son séminaire. Dans la  province i l  y a parmi les peres une certaine répugnance 
a l'égard  de cette oeuvre surtout a cause de l'éveque» Mais ce bon évoque est au 
bout d.e sa carrière et s i l'oeuvre en elle-même a de la  valeur s i e l le  est viable 
par elle-neme non opinion sera it de l'a ccep ter. Le diocese de Rinouski compte 22 
pretres, i l  est au 4e rang de tous les diocèses du Dominion. Montréal, Québec,
Saint Hyacinthe puis Rinouski et Halifax dont on parle avec in teret n 'a  que 33 
pretres. Par les séminaires au Canada et en Amérique on peut fa ire  un bien immense* 
Le clergé manque généralement de formation sub onni respectu comme quand la  Con­
grégation est a llée  en Corse le  diocese éta it lo in  de va lo ir  celu i de Rinouski,
Au reste c 'e s t une question qui demeure a l'é tu de. I l  en est de même du juniorat 
de la  Pointe Bleue (2 ^ )."

Le 2U septembre, le  Conseil général nota it. "Le conseil provincial du Canada 
a tenu sa séance trim estrie lle  de septembre. Le Provincial y a fa it  l'h is toriqu e 
des/négociations poursuivies avec l'évêque deRimouski pour la  création et la  d i­
rection de son grand et de son p e tit séminaire, négociations qui n'ont abouti 
qu'a un ajournement désiré de part et d 'autre, L 'avis  du conseil général et aussi, 
sem ble-t-il du conseil p rovincia l.est que cet ajournement est une rupture(25 ) ."

C 'éta it en e ffe t  une rupture. Le conseil provincial note le  10 décembre que le  
projet a été abandonné (26) et de son coté Mgr Langevin retournait le  23 janvier
1890 le  document qui éta it entre ses nains, mai stout en en gardant copie (27 ) .

22, Archives gén, O.M.I., dossier Augier-Augier,.
23, A l'occasion de l'inauguration de l'Université catholique d'Ottawa^ 
2̂ > Archives gén, O.M.I., dossier Augier—Antoine.
25. p i 373* ;
26. Vol. 2, p. 308.
27. Arch. Prov. 0»M ,I.,dossier Rinouski.



Ainsi se terminait le projet d'établissement de séminaire, de juniorat et 
de maison de missionnaires dans le  diocese de Rinouski.

Les üblats avaient fa it  tout leur possible pour se procurer cette Relie et 
avantageuse position, La Providence qui a ses vues d iffé re ra it  encore longtemps 
llintroduction de notre Congrégation dans cette  b e lle  région, s i riehe en voca- 
tionsi

Gaston Carrière, O.M.I*
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